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Sur les habitudes des Hymenopteres 
aculeates solitaires. 

1. 

(BeUtylidae, Scoliidae, Cleptidae, 
Psammocharidae) 

par 

Erik Tetens Nielsen. 

Les groupes des Hymenopteres aculeates qui compren
nent (au moins en parti e) les formes solitaires, peuvent etre 
places en tmis »superfamilies« comme A s h m e a d l'a pro
pose (1900, I 902 et 1903); de cette maniere on obtient un 
tableau general pratique, bien que je ne sois pas persuade 
que les »superfamilies« soient tout il fait naturelles; sans 
doute, elles sont d'une valeur systematique tres inegale. Je 
pense que la classification d'A s h m e a d doit il sa clarte 
incontestable qu' elle est employee dans une si large mesure 
par les auteurs de nos jours, (par ex. par I m m s dans: A 
general Textbook of Entomology, Londres 1925). 

Les trois super families sont: 
Vespoidea 
Sphecoidea 
Apoidea. 

La quatrieme superfamille Formicoidea, qui ne comprend 
que des formes excJusivement sociales, est laissee de cate ici. 
Dans la premiere partie c'est l'intention de donner un aper9u 
de la biologie de quatre familles des Vespoidea: Bethylidae, 
Scoliadae, Cleptidae et Psammocharidae. Il n'est pas possibie 
de reproduire ici tout ce que nous savons sur la . biologie de 
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ces animaux, mais je voudrai en donner une vue generale OU 
j'ai insere la biologie de toutes les especes danoises. Natu
reUement, je donne le plus grand nombre de detæils sur les 
especes observees par moi-meme. S u r t o u t j e m e s u i s 
efforce de choisir les traits biologiques ex
pliquant la construction du nid et son evo
I u t i o n. 

Nos connaissances sur la biologie de ces animaux etant 
basees, a un degre considerable, sur des observations con
cernant des especes de !'Europe centrale et des pays medi
terraneens, ces observations sont rapportees dans I'etendue 
necessaire pour l'ensemble. Il en est de meme quant aux 
observations sur des especes de regions zoogeographiques 
autres que la region palearctique. 

Bethylidae. 

La position des BethyIides dans le systeme a ete un peu 
contestee ; tantOt 011 les a appeles des Proctotrupides; tantat 
des Aculeates; pourtant, pendant les dernieres annees l'opinion 
presqu'unanime a ete celle qu'ils son t des Aculeates, ce que 
pensait aussi H a I i d a y (1834) qui a etabLi la famille. 

Nos cOllllaissances sur la biologie des especes sont assez 
fortuites et detachees. K i e f f e r a recueilli dans sa mono
graphie (1914) tout ce qu'on en savait a ce temps-Ia; ce qu'on 
a appris plus tard est du surtout il. une serie d' observations 
eminentes de Hawa'i, ou les Bethylides semblent etre rep re
sentes plus abondamment, et en especes et en individus, 
qu'ailleurs au monde, - sauf l'Australie peut-etre. 

Malheureusen1ent il n'existe aucun ouvrage sur les especes 
danoises, ni systematique-faunique ni biologique; autant que 
je sais le petit traite tres precieux de l. C. N i e l s e n sur 
»?erisemus fulvicornis« (= Bethylus cephalotes) (1903) est 
tout ce qui a ete publie sur les Bethylidae de notre pays. Sans 
doute il exigerait plus de temps et plus de moyens que je ne 
possede de faire un tel ouvrage sur les representants danois 
de la famille. 
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Aussi il n'est pas possibie de se servir des especes 
dano,ises comme exemples d'une repetition biologique; c'est 
d'autant moins exige qu'une partie essentielle de nos con
naissances sur les habitudes de ces animaux provient d'obser
vations sur les especes exotiques. 

Moi, je n'ai jamais trouve ces petits Hymenopteres et 
consequemment je n'ai rien a ajouter, a nos connaissanoes sur 
leur biologie (voir pourtant Bethylus cephalotes p. 12). 

Ordinairement les Bethylidae sont divises en quatre sub
families: Emboleminae, Sclerogibbinae) Dryininae et Be
thylmae. 

1. subfam. Emboleminae. 

D'apres K i e f f e r (1. c.) cette subfamille ne comprend 
que 8 especes dans 3 ou 4 genres vivant en Europe et en 
Amerique du Nord et du Sud. 

Leurs habitudes sont absolument inconnues, seulement 
T. A. M a r s h a 11 (1873 p. 8) a vu Pedinomma (=.= Myrme
cophilus) ru.fescens courir parmi des fourmis. 

2. subfam. ScIerogibbinae. 

On ne connalt pas non plus les habitudes des especes 
de ce groupe; les 8 especes extremement rares appartiennent 
li 5 genres. 

3. subfam. Dryininae. (Anteoninae). 
Suivant K i e f f e r, cette subfamille comprenait en l g 14 

400 especes environ; elles sont rares sauf en Australie et en 
Hawa'i. Les habitudes de plusieurs especes sont assez bien 
connues, surtout il faut citer les recherches de P e r k i n s 
( 1906) sur les especes de Hawa'i. 

Toutes les larves des Dryininae semblent etre ectoparasi
tes d'Homopteres, ou nymphes ou adultes. Un petit nombre 
d'observations divergentes seront mentionnees plus tard. 

Les animaux saisissent leur proie, une cigale sautillante, 
d'une maniere bien etrange. Les pattes de devant ont des 
pinces, dont on voit la construction a Fig. l; l'une pince 
tient le cou de l'Homoptere l'autre ses pattes de derr,iere. P e r-

1* 
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k i n s a demontre que les Dryinines, ayant toutes les deux 
branches des pinces dentees, attaquent toujours des Fulgorides, 
tandis que les especes qui n'ont pas cette armature sur la 
branche laterale des pinces pl'ennent des Jassides, 

Il n'a pas 6te constate avec certitude, si I'Homoptere est 
paralysee - assourdie par l'injection d'un venin attaquant les 
nerfs, La ponte dure plusieurs minutes. Les petites larves 
parasites vivent, d'apres leur genre, sur des parties differentes 
du corps de I'Homoptere. an les voit comme de petites vesicules 
blanchatres, composees de la coque d'oeuf, de la larve meme 

Fig. I. Pied d'un Dryinin. 
(D'apres Kieffer). 

Fig. 2. Homoptere avec deux 
vesiculcs de Dryinins. 

(D'apres Perkins). 

et, apres les mues, des vieilles peaux. Comme parfois les 
Homopteres sont parasitees comme nymphes, il peut arriver que 
les organes genitaux des adultes seront reduits; on a incorrec
tem en t conc1u que cela etait une sorte de castration parasi
taire (G i a r d). La larve est couverte des peaux jusqu'a ce 
qu'elle ait atteint a peu pres sa grandeur totale, et alors la 
vesicule s'ouvre avec deux couverc1es (presque comme une 
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mouIe). Puis vient la derniere mue, apres quoi la larve, qUl 
s'est procure jusqu'a ce moment, apparemment sans le moindre 
inconvenient pour I'Homoptere, sa nourri'ture en su~ant, mange 
]'Homoptere avec ses mandibules, maintenant plus chitineuses. 

Avant le changement en chrysalide la larve quitte les 
pauvres restes de son hote et trouve une place eonvenable 
pour l'epoque de la nymphose. Toutes les espeees filent un 
eoeon. Les genres Aphelopus et Anteon (avec les genres pro
ehes) ereusent un trou dans la terre afin d'y finir leur meta
morphose. Le cocon est file avee de petites mottes de terre. 
Le genre Paradryinlls fixe le coeon a des feuilles vertes et le 
file avec de petits moreeaux d' epiderme de feuille ronges. 

Il paralt que les formes europeennes ont plusieurs gene
rations par an. 

Dans la litterature on a mentionne que les especes sui
vantes emploient une nourriture autre que des Homopteres: 

Phorbasia longicomis, une espeee de l'Amerique du Nord, 
a ete ecJos d'un eocon d'un Mierolepidoptere (B r u e s 1907). 

Apheloplls albipes et Pimpla plldibllnda sont ecJos d'un 
meme Dasychira plldibllnda (R a t z e b u r g 1848). Les espe
ces du genre Apheloplls ne possedent pas les pinces susdites, 
et aussi il est a supposer que leur methode de ponte differe 
de celle des autres Dryinines. Pourtant il y a d'autres especes 
du genre Apheloplls, par ex. A. melaleuca D a 1 m a n, qui 
suivent la regle et vivent dans des vesicules sur les Homopteres 
(especes du genre Typhlocoeba). 

Dans un meme volume de Proc. Haw. ent. Soc. (II, 1910) 
Gonatopus perkinsi, une espece de Hawa"i, a ete deerit par 
S w e z e y comme pouvant passer sa vie de plusieurs manieres 
tres differentes: il est trouve comme parasite d'une sauterelIe 
(p. 113), comme parasite des insectes vivant dans du bois de 
charpente (p. 162) et encore comme parasite d'un puceron, 
N esosydne pipturi (p. 213); dans ce dernier eas il etai t 
question d'hyperparasitisme' avec un Hymenoptere non deter
mine. 

Contre toutes ces observations, qui sont toutes les seules 
connues sur les espeees en question et qui ont par consequent 
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besoin d'etre confirmees, se trouvent les recherches tres detail
lees sur d'autres especes ~ especes bien differentes ~ qui 
sont toutes ectoparasictes d'Homopteres. On peut men
tionner qu'une cause essentielle de ce que ces recherches 
ont ete faites avec tant de zele c'est que parmi les hOctes des 
especes d'Australie et de HawaY se trouvent des Homopteres 
vivant sur la oanne il sucre et aussi ces animaux ont ete 
employes dans la lutte con tre ces Homopteres nuisibles. 

4. subfam. Bethylinae. 

Il n'est pas faciLe de se procurer une vue generale sur 
les habitudes des especes de ce gro up e ; an connalt des de
tails biologiques sur un dixcieme il peu pres des 700 especes 
environ et les traits biologiques examines de cette maniere 
nous montrent une enorme diversite de formes de vie. 

Bien qu'on ait des connaissances assez bonnes sur la bio
logi e du groupe, des observations plus detaillees nous montre
ront sans doute beaucoup de choses interessantes, tandis qu'une 
partie des observations anterieures doivent etre mises au rebut 
comme attribuees il des especes erronees etc.; seulement sur 
un petit nombre d'especes on a des renseignements aussi 
amples que des recherches renouvelees ne sont susceptibles 
que de completer les details de nos connaissances sur les 
habitudes de ces animaux, 

K i e f f e r repartit les 100 genres environ en 5 groupes: 
a. Mesitiini. 
b. Pristoeerini. 
c. Selerodermini. 
d. Bethylini. 
e. Epyrini. 

a. Mesitiini. an ne sait pas grand'chose sur les especes 
de ce groupe. Bien qu'il y ait plus de 30 especes du genre 
principal dans la region mediterraneenne, on n'en co nn alt pas 
les habitudes. Mais on connait les habitudes d'une espece 
proche, Harpagoeryptus ausfralia P e r k i n s, de Queensland. 
La larve vit comme ectoparasite dans une vesicule, tout a 
fait comme un Aphelopus, seulement son hOte n'est pas une 
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cigale mais un petit criquet (Trigonidiidae) (P e r k i n s 1908 
p.34). 

b. Pristocerini comprend plus de 100 especes reparties 
en 13 genres; mais en ce qui concerne la biologie, on ne sait 
quelque chose que sur 6 especes de 2 genres. 5 especes de 
Pseudisobrachium sont connues comme vivant dans des four
milieres; H y s l o P (1916) a demontre que Pristocera armifera 
vit comme ectoparasite sur la larve d'une elateride, Limonius 
~f.!,onus. 

c. Sclerodermini. On a des observations detaillees sur 3 
des 23 genres de ce groupe. Les especes du genre C ephalo
nomia semblent etre ectoparasites de larves de Coleop
teres; quelques-unes sont pourtant ec10ses de galles et d'autres 
sont mycetophiles, c. a. d. qu' elles sont parasites de larves 
(de Coleopteres?) dans de differents champignons. 

Comme exemples des especes qui sont parasites de 
larves de Coleopteres peut on citer: P e r r i s a observe C e
plzalonomia sulcata sur Cis, (G i r a u d l 877); C. xambeui 
a ete observe sur Ptinus fur dans un matelas (X a m b e u 

1894) ; P i c a r d a trouve C. hybopori sur un Coleoptere Hy
boporus ficus vivant sur le figuier (1919); une espece de 
C ephalonomia non determinee vit aussi en Hawa'j sur un 
Coleoptere du figuier (P e r k i n s), tandis qu'une (peut-etre 
la meme) vit sur les larves d'Hypothenemus dans des tiges 
d'Euphorbia. Bridwell (1920 p. 305---309) dit sur cette 
derniere espece que les adultes se nourrissent de la meme sorte 
de larves qui ont ete leur nourriture comme larves. Encore 
L i c h t e n s t e i n et P i c a r d (1920) ont trouve C. rufa 
comme ectoparasite de la larve d'un Coleoptere, Gastrallus 
immarginatus, qui vit dans les tiges de Salicornia fruticosa. 

C. polypori a ete edos d'un Polyporus sur un tronc de 
ohene, tandis que C. mycetophila a ete ec10s d'un bolet 
ligneux, habite par de petits Coleopteres (K i e f f e r p. 244 
et 245). 

W e s t w o o d a obtenu l'ec1osion d'un C. formiciformis 
d'un champignon velu et A s a F i t c h'~) I'a obtenu des galles 

*) Cit6 d'apres Kieffer. 
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de Biorrhiza. H a m m (1922) l' a vu trainer une larve de Cole
optere (Cis?) paralysee pendant plusieurs jours. Quatre oeufs 
furen t pondus sur la larve et la metamorphose etait tinie 2 
mois plus tard aucommencement du mais d'octobre (Angle
terre) . 

A s h m e a d mentionne quelques especes de C ephalono
mia qui sont connues en Floride comme habitants de gaBes. 
B r i d well (1918 p. 33) en a trouve une, C. gallicola, apportee 
en Hawa'i avec de l' orge; il est probable qu' elle a vecu sur 
une larve de Coleoptere trouvee dans I'orge, Sitodrepa panicea. 

Sans do ute il faut considerer les especes des gaBes comme 
les parasites des larves de Coleopteres rongeant les gaBes 
ligneuses. 

Les especes du genre Laelius sont aussi, d'apres ce 
qu'on sait, ectoparasites de larves de Coleopteres. D'apres 
T r a n i (1909) Laelius anthrenivor.us vit sur le dermeste des 
musees, Anthrenus museorum, qu'il paralyse et transporte par. 
une antenne. 

Scleroderma comprend une cinquantaine d'especes dans 
toutes les regions; d'apres Schulz (1919) les especes sur 
la peninsule des Balkans doivent se trouver dans un si grand 
nombre d'individus qu'ils constituent une vraie gene pour les 
habitants, car ils penetænt dans les maisons et piquent les 
hommes. 

Les especes sont considerees comme ectoparasites de 
larves de Coleopteres; on a demontre qu'on grand nombre 
d'tOspeces sont parasites des larves de Coleopteres logeant dans 
du bois (voir par ex. Bridwell 1918). Scleroderma du
arteanum a ete ed os d'une larve de Coleoptere de Theobroma 
cacao (Fullaway 1913 p. 283). Picard (1919) a aussi 
trouve une espece de ce genre sur une larve de Coleoptere du 
tiguier, (Parascleroderma scobiciae sur Scobicia chevrieri) , 
Dans quelques cas 1'hOte est une larve de Coleoptere des aH
ments, par ex. Neoscleroderma tarsalis sur Silvanus surinam en
sis (B r u e s 1916). S. ephippius a ete ec10s des tiges seches 
de la ronce habitees par des larves d'Eumenides et d'une 
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cellule v,ide de Rhapidoglossa (K i e f f e r p. 259). Il est a 
supposer que les larves de Scleroderma sont placees dans le 

. nid comme ectoparasites des larves de nourriture. 
E s c h e r i c h a trouve S. domesticus dans des fourmilie

res; cette espece a aussi ete ec10se d'une larve de capricorne. 
B r i d well (192,0) a donne un apeq;u general sur ses 

observations eminentes sur la bioIogie des especes du genre 
Scleroderma. Ila examine la frequence des individus ailes 
des deux sexes (un dimorphisme tres interessant), il decrit 
l'ec1osion et l'accouplement, qui est souvent adelphogame, 
c. a. d. qu'il a lieu dans le cocon de la femelle avant que 
celle-ci soit ec1ose. Les adultes et leurs larves mangent toujours 
les memes sortes de larves; il a demontre pour l'espece S. manoa 
que les adultes sucent le meme hOte cote il co te de leurs 
petits. Pourtant les adultes peuvent sucer toutes les larves 
possibles; comme les seules exceptions on ci,te les larves de 
Sarcophaga et des araignees laterigrades, mais elles pondent 
toujours sur la nourriture primitive, »genuine«. Les larves 
seront paralysees, souvent apres des luttes violentes. Plusieurs 
femeUes peuvent bien s'accorder de la meme larve comme hote. 
Les oeufs sont pondus au nombre de 10-40, pendant 2-3 
jours, puis il y aura un arret de 5-7 jours. Si une larve, 
portant des oeufs, meurt et devient seche, la mere mange les 
oeufs. , 

On ne sait rien ou seulement peu de choses SUr les 
autres genres; W a s m a n n (1899) a signale Ecitopria cras
sicornis Wasmann au Bresil comme vivant chez une fourmi: 
Eciton praedator Sm.; plutOt on doit supposer que cette 
espece (et aussi S. domesticus) est ectoparasite de quelque 
Coleoptere myrmecophHe. 

Il semble donc que toutes ces formes soient ec,toparasites 
des larves de CoIeopteres et surtout de celles qui menent une 
vie retiree dans du bois, dans des gaUes ou qui son t myrmeco-
philes. ' 

La larve est paralysee avant que l'oeuf soit place, ma,is 
la duree de l' etat paralyse varie; plusieurs oeufs sont pondus sur 
chaque hOte. Toutes les especes, dont on a suivi le developpe-
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ment, ont file un oocon; les adultes sont camivores et leur 
nourriture principaleest la meme que pendant leur etat de 
larve. 

d. Bethylini. La plus grande partie des 110 especes environ 
de ce groupe son t ectoparasites des chenilles; probablement 
ils le son t toutes. Plusieurs oeufs sont pondus sur ohaque che
nille; comme B r i d well a souligne, la difference essentielle 
entre les especes des groupes c. et d. n'est pas la nourriture 
differente des larves - larves de Coleopteres et chenilles de 
Lepidopteres - mais la nourriture des, adultes. Les Sclero
dermini sont carnivores et prennent la meme nourriture comme 
larves et comme a dultes , tandis que les adultes des Bethylini 
sont nectivores*). Dans tous les deux groupes l'hote est para
lyse et chaque Mte porte plusieurs oeufs. Mais chez un petit 
nombre des Bethylini on trouve pour la premiere fois un 
nid reel, une designati'On emp10yee ioi po ur indiquer le refuge 
amenage par la mere ou la larve devore la nourriture apportee 
par la mere et finit sa metamorphose. 

Deux phenomenessontdonc necessaires dans le cyc\e 
evolutif de I'Hymenoptere pour qu'il puisse etre questi'on d'une 
nidification: il faut que sa naissance ait lieu dans une cavite 
que I'Hymenoptere mere a occupee, et qu'i! y trouve une 
nourriture apportee par elle. Ou bien, au point de vue de 
I'Hymenoptere adulte: un transport de la nourri,ture doit avoir 
lieu et se terminer dans une cavite - le nid. Comme mentionne 
dans la parti,e sur les Sclerodermines, H a m m a deja observe 
le transport de nourriture chez Cephalonomia formiciformis, 
mais on n'a jamais trouve un nid. Chez les formes de ce 
groupe, qui sont ordinairement parasites des larves de Cole
opteres cachees, le nid est moins exige que chez les Bethylines. 

Quelques exemples sur les habitudes de differentes espe
ces des Bethylinae sont donnes ci-apres. 

La plupart des especes de Goniozus sont connues comme 
ectoparasites des chenilles de Microlepidopteres; G. claripennis, 

*) D'apres les propres observations de Bridwell il n'en est pas 
le eas avec Perisierola. 
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attache a la vigne et a la pyrale de la vigne, est le mieux 
connu. En 1842 A u d o u i n a decrit ses habitudes sous fe 
nom: Bethylus formicarius. Il y en a quelques observations 
soigneuses plus recentes de Vo u k a s s o v i t c h. La pyrale 
est paralysee par une piqure et l'etat assoupi ne dure que 
peu de temps; s'il vient une liquide a cette operation il 
est sue e par l'animal d'ailleurs nectivore. On peut trouver 
jusqu'a 10 larves de Goniozus sur une pyrale. Chez ces ani
maux il y a aussi adelphogamie; les oeufs non fecondes 
donnent des måles, les oeufs fecondes des femeHes. 

Une espece de Parasierola a ete ec10se de »the cotton 
moth«, Gelechia gossypiella (Fullaway 1913 p. 207); 
Progoniozus a ete eclos d'un Crambus et d'autres M,icrole
pidopteres, et la biologie de Perisierola a ete etudiee par B r i d
we Il (1918 p. 21-23). Les chenilles sont piquees 3 fois: a 
la tete, au milieu du corps et dans le segment anal. lci on a 
aussi observe que des liquides eventuels sortant a la piqure 
sont suces; on a aussi reussi a les fai,re pondre sur des larves 
de Coleopteres, (Perisierola emigrata). 

Si un grand nombre de femeBes sont laissees ensemble 
avec une tres petite larve, elles ne pondent pas sur la larve 
qui est au contraire mangee par elles. Une autre espece, 
P. gallicola est parasite d'Ephestia, Polychrosis et d'autres, et 
aussi il est parfois eclos de fruits, par ex. de C eratonia ou de 
gal1es, de branches d'orme seches etc. (S i l ves t r i 1912, 
P i c a r d 1920). Sieraia antipoda est eelos d'une galle d'un 
Cecidomyia en Australie; mais comme Bridwell (1918 
p. 23-25) a trouve 4 especes comme parasites sur les larves 
de Cryptophlebis d'Acacia koa, nous avons sans doute ici un 
cas semblable a celui gui a ete mentionne a-propos de C ephalo
nomia. 

On a des renseignements sur 3 des especes du genre 
Bethylus. B. fulviearnis Curt. a Me eclos de galles de Biorrhiza 
par F i t c h; L C. N i e I s e n a trouve B. cephalotes dans un 
nid abandonne de Pemphredon dans une tige seche de la ronce, 
(1903 sous le nom de Perisemus fulviearnis) . En fendant la 
tige, il a trouve, a une distance de 6-8 cm. de J'embouchure, 
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le Bethylus en train de transporter une arpenteuse fauve vers 
fe fond du nid et ici il a trouve encore une arpenteuse presque 
sucee par trois petites larves d'Hymenoptere. 

Par l'aimable intermediaire de M. L P. K r y g e r, j'ai 
eu le grand plaisir de recevoir de la part de M. F r. G u d -
m a n n, avocat, un Bethylide que j'ai determine comme Be
thylus cephalotes (Fig. 3) .M. G u d m a n n m'a gracieusement 
permis d'informer que I'Hymenoptere a ete edos d'une larve 

Fig. 3. Bethylus cephalotes. 

de Coscinia cribrum qu'il avait trouve dans ilne creuse tige 
de chardon; il est il supposer qu'il est question d'un cas 
analogue au cas susmentionne. 

F e r t o n (1901) a fait une observation il peu pres 
analogue sur B. fuscicornis Jur. (triareolaius F ti r s t e r). Il 
trouva une femelle, 4 larves d'Hymenoptere vertes et une 
chenille verte presque sucee. C'est sur cette espece que 
H a 1 i d a y (1834) a fait son observation celebre, en ce qu'iI 
l'a vue trainer quelques larves de Tinea d'une rose sur le 
sable et entrer avec elles dans une tige creuse. 

G i r a u d a aussi trouve cette· espece dans la ronce, 
(1877). Encore Lichtenstein et Picard (1920) l'ont 
obtenue par eclosion de branches d'orme seches. 
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e. Epyrinae. Dans ce groupe il y a un grand nombre de 
differentes formes de vie. Quelques especes sont ectopara
sites de larves de Coleopteres - on peut citer Apenesia 
coronata Ash. sur Catogenus rufus (»the common cucujid 
beetle«) (B r u e s 1916). D·autres especes d'Apenesia sont 
parasites d'autres larves de Coleopteres, par ex. A. para
sitica sur un Rhynchite (K i e f f e r), Plastanoxus chittendeni 
sur Cis; d'autres sont chasseurs de Lepidopteres, comme par 
ex. Nesepyris et Holepyris (B r i d well 1920). 

Quelques especes sont myrmecophiles: probablement ec
toparasites de myrmecophiles. Il en est le cas pour Epyris 
myrmecophilus de l'Amerique, avec quelque deux especes de 
Rhabdepyris; Melander et Brues (1916) ont soup"onne 
- sans guere de nJ.ison - Holepyris subapterus d'etre ha
lictophile. 

B r i d well a observe un transport de nourriture chez 
un Epyris il Cape Town. La nourriture etait une larve d'un 
tenebrionide. K i e f f e r a vu Acanthepyris haemorrhoidalis 
trainer une larve deux fois plus longue que lui-meme sur le 
sable il Karachi. 

Le recit de F. X. Williams (1919) sur Epyris ex
franeus est tres interessant; la nourriture est une larve d'un 
tenebrionide, Gonocephalum seriatum; la larve, qui ressemble 
il une larve de taupin, est paralysee et transportee sur le dos 
jusqu'il un endroit convenable, ou I'Hymenoptere creuse dans 
la terre une chambre autaur d'elle. Elle ne pond qu'un oeuf 
sur chaque larve. La metamorphose et le cocon sont decrits. 

Scoliidae. 
Un groupe d'Hymenopteres aculeates, vivant surtout dans 

les tropiques et dans les subtropiques, qui contient quelques
uns des Hymenopteres les plus grands; dejil en Europe du 
Sud on trouve des especes d'une longueur de 40 mm. environ. 

Les habitudes des genres sont il peu pres identiques; 
ils sont ectoparasites chez des larves de Coleopteres, vivant 
dans des lieus caches. Un certain desaccord s'est manifeste 
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parmi les taxologues sur la repartition en genres, mais comme 
les habitudes montrent une si faible variation, je le considere 
comme inuWe de rendre compte de cette discussion. Il parait 
etre le plus pratique de reunir les genres dans deux subfamil
les: Seoliini et Tiphiini. 

Seoliini, qui n'est pas represente dans la faune danoise, 
comprend deux genres principaux Seolia et Elis, chacun 
d'eux avec des genres inferieurs proches ou des sous-genres; 
M i c h a (1927) a publie une monographie considerable sur 
Jes Seolia, ou ron trouve aussi un aper\(u de la biologie (p. 
52-55). Guidees par l' odorat, les especes s' enfouissent dans 
la terre jusqu'a l'hOte, qui est toujours la larve d'un. Jamelli
corne, (Oryetes, C etonia, Anoxia, Rhizotrogus etc.). La larve 
est paralysee avec l'aiguilIon; puis son conduit est6largi en 
une chambre; pourtant cette chambre n'existe pas chez toutes 
les especes. Alors la ponte aura li'eu; l' oeuf est place sur le 
cate ventral de la larve. La chrysalide passe la saison rude 
dans la chambre primitive. Il y a une proterandrie distincte. 
p a s s e r i n i (1839) est le premier, qui ait examine au fond 
les habitudes d'un scoliide: Triseolia flavifrons, paras,ite de 
la larve d'Oryetes nasieornis. 

F a b r e, dans ses Souvenirs entomologiques, a consacre 
deux chapitres eminents aSealia flavifrons et a Elis 6-maeu
[aia. Les habitudes des especes du genre Elis ne sont guere 
differentes de celles des especes du genre Seolia, mais seule
ment un petit nombre d'especes ont ete observees. Une espece, 
E. formosa de Queensland est parasirte d'une larve d'un ceram
bycide. Beaucoup des especes des genres Seolia et Elis, ayant 
POUl' nourriture des larves de Coleopteres nuisibles, ont ete 
employees avec succes par l'entomologie appliquee. 

Les genres principaux de Tiphiirzi son t Myzine, Tiphia, 
Thynnus et ]H ethoea. 

Je n'ai trouve qu'une seule information sur la biologie 
des especes du genre Myzine: F e r t o n (1911 p. 409-411) 
raconte comment il a trouve il. La Calle (Algerie) Myzine 
Andrei Ferton, qui paralysait une larve d'une tenebrionide, 
Terztyria sp., seulement avec une piqfire, et penetrait dans le 
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sable en I'entrainant il I'endroit meme. La larve ne revenait 
guere de la paralysie. 

Tiphia, dont nous avons deux especes en Danemark, 
ressemble en habitudes beaucoup il Scolia; mais on n'a pas 
encore trouve la moindre chose pouvant indiquer une chambre; 
cela correspond bien il ce que les larves de Coleopteres para
Iysees reviennent totalement. La biologie de Tiphia femorata 
est la mieux connue; dejil dans le premier volume de cette 
revue-ci (1887-1888), il y avait un traite de B e r g s ø e et 
M e i n e r t, qui avaient reussi il determiner cette espece comme 

parasite d'une larve d'un lamellicorne il 
l'aide de materiaux tres modestes : il savoir, 
un petit nombre de larves d Hymenoptere 
avec un »organe d'attache« etrange sur le 
cate ventral (F,ig. 4); ces larves etaient 
trouvees avec quelques larves de Rhizotro
gus solstitialis, dont un nombre correspon
dant etaient mollasses et portaient une mar
que conforme il »l'organe d'attache« des lar
ves d'Hymenoptere. Cet »organe d'attache« 
fut trouve compose des vieilles peaux et au 

Fig. 4. Larve de 
Tiphia femorata fond de la coque d'oeuf aplatie.*) De ces 

avec l'organe materiaux ils tiraient la conc1usion tres fine 
d?attache. "1 . ff" 1 1 d T' h' (D'apres BergsØe qu I S avalent a alre a a arve e lPIa 

et Meinert). femorata et que cette espece etait parasite 
de la larve de Rhizotrogus. Plus tard cela a Me confirme par 
A d I e r z (1911), qui en plar;;ant un Tiphia et une larve de 
Rhizotrogus dans un merne verre l'a fait pondre sur la larve; 
il a aussi entrepris des observations etendues sur cette espece 
dans la nature. 

C'etait en s'occupant de la lutte contre les hannetons que 
B e r g s ø e e t M e i n e r t trouvaient la larve de Tiphia; plus 
tard, lesespeces de Tiphia de I'Amerique ont ete tres ern
ployees dans la lutte con tre Lachnosterna, qui joue aux Etats-

") Vn paralleje singulier il la vesicuJe des Dryininae - vair 
ci-dessus. 
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Unis un role semblable a celui du hanneton en Danemark vers 
la fin du 19. siecle. 

Chez les scoliides, on trouve la meilleure adaptation au 
parasitisme chez M ethoca, qui est souvent considere comme 
le representant lInique palearctique de la famille Thynnidae, 
vivant en.Australie, en Oceanie et en Amerique centrale. PoUt'
tant cette famille est si rappochee de Scoliadae que, dans un 
aperc;:u biologique comme celui-ci, elle pourra etre consideree 
comme un groupe des Scoliides. Dans la region palearctique 
on ae connalt que deux especes de Methoca, M. ichneumonoides, 
qu'on trouve partout, mais qlli est partout tres rare, et M. pici
pes MOL, une espece transcaspienne. 

A d l e rz, en 1903 et 1906, a demontre que M. ichneu
monoides est parasite des larves de Cicindela. Il decrit com
ment la petite femelle aptere irrite la larve, qui la saisit 
alltour du petiole; elle est pourtant ici si mince que les 
mandibules de la larve ne la blessent pas et justement en ce 
moment la larve decollvre les parties les moins chitineuses 
du cate ventral de thorax; la Methoca en profite pom lui donner 
un co up d' aiguillon et la larve de Cicindela tombe paralysee 
au fond de son conduit. Apres la ponte, qui a lieu ici, I'Hymen
optere remplit le conduit. Ordinairement, la partie de devant 
tres chitineuse de la larve de Cicindela remplit l'embouchure 
du conduit te1lement qu'elle est invulnerable meme pour les 
attaques d'une fourmi en rage et ce n'est qu'au moment 
qu'elle saisit sa proie, qu'elle peut etre vaincue. 

Plus tard l' observation a ete confirmee par B o u w m a n 
(1908,1909), Champion (1914, 1915), Williams (1919) 
et Pagden (1926). Methoca ichneumonoides est connu 
,comme danois, mais je ne I'ai pas observe moi-meme. 

Cleptidae. 

Cette petite famille est souvent rapprochee de Chrysidi
dae; le petit nombre d'especes du genre Cleptes, le seul genre 
en Europe, sont, autant qu' on en connaH les habitlIdes, ecto
parasites de larves d'Hymenopteres phytophages. 
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Les seules informations que j'ai trouve sur la biologie 
de cette famille sont celles de L e p e l e t i e r (1829) et 
Lamprecht (1881); le dernier auteur a signale Cleptes 
semiaurata et C. nitidula comme ectoparasites de N ematus 
(Pteronus) Salicis L., N. Zetterstedti Th. (= Pteronus nigri
comis Lep.) et autres nematines vivant sur les peupliers et 
sur les saules. 

Psammocharidae. 

Psammocharidae est la famille des Vespoidea avec le plus 
grand nombre d' especes ; on trouvera placees les formes men
tionnees dans des groupes naturels dans le tableau, qui 
donne une vue generale sur les genres; il a comme base 
la monographie eminente de H a u p t (1927). 

Tableau sur les genres palearctiques 
de Psammocharidae. 

Les genres principaux de I'Europe du Nord et de l'Europe 
centrale son! marques de *. 

L Subfamille Pepsinae Ashm. 
1. Pepsis F. Especes tres grandes; s·eulement en 

Amerique. 
2. Mygnimia Shuck. Les regions ethiopienne et ori

entale; seulement une espece mediterraneenne. 
3. Cyphononyx Dhlb. ibid. 
4. Priocnemioides Rad. (Amerique). 

':'5. Cryptochilus Pnz. (plutot palearctique, mais aussi 
ethiop. et orient.) 

*6. Priocnemis Schdte. (seulement palearctique). 
':'7. Calicurgus Lep. Seulement une espece en Europe. 

II. Subfam. Macromerinae Haupt. 
l. Macromeris Lep. (Regions australienne et orien

tale) . 
2. Ctenagenia Sauss. (Surtout ethiopienne). 
3. Poecilagenia Haupt. (seulement une espece en 

Europe du Sud-Est). 
2 
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~'4. Deuteragenia Sust. 
':'5. Pselldagenia Kohl. 

m. Subfam. Psammocharinae Banks. 
'-, l. Psammochares Latr. (Dans toutes les regions, 

mais surtout dans la palearctique). 
~'2. Episyron Schdte. (Palearcnique et nearctique). 
3. Batozonlls Ashm. (Orient. et paIearct.). 
4. Dicyrtomlls Haupt. (Ethiop. et palearct. du Sud). 
5. Pompiloides Rad. (palearct.). 

IV. Subfam. Homonotinae Haupt. 
1. Pedinaspis Kohl. (Amerique et la region m6diter-

raneenne) . 
2. Aporus Spin. ibid. 
3. Telostegus Costa (m6diterraneenne). 
4. Paraferreola Sust. (Seulement palearctique). 
5. Arachnotheutes Haupt. (Seulement en Asie). 
6. Plat yderes Guer. (Palearct.) . 

':'7. Homonotlls Dhlb. ibid. 
8. Pseudopompilus Costa. ibid. 

V. Subfam. Ceropalinae Ashm. 
* 1. Ceropales Latr. ibid. 

VI. Subfam. Notocyphinae Ashm. 
1. NotocyphllS (neotropiques). 

Les habitudes des especes presentent plusieurs particu
larites : leur proie est toujours une araignee et il n'y en 
a jamais plus d'une. La proi;e est paralysee, mais 0[

dinairement la paralysie ne dure que peu de temps. Souvent 
les nids sont tres primitifs; plusieurs formes n'ont pas de 
nids, et aussi il est moins question d'une proie que d'un h6te 
(ectoparasitisme); quelques especes ont de nouveau cesse de 
nidifier et pondent dans les nids d'autres Psammocharides 
(cJeptoparasitisme) . 

Un petit nombre de recits disent que les Psammocharidae 
peuvent prendre une proie autre que des araignees: Une 
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vieiIIe information de P a 11 a s "') dit que Sphex (Batozonus) 
lacerticida tue et enterre de petits lezards. H a u p t, qui a 
dans la monographie critiquement traite aussi la litterature 
biologique, pense que l'information est juste, mais suppose 
»dass sich die Wespe an einem falsehen Beutetier versuchte. 
Solche Falle stehen nicht vereinzelt da (vgl. bei Ps. (An.) 
fllSCllS und nigerrimus!) «~o S t a r k e maintient que la generation 
d'automne (voir plus loin) de Ps. fuscus paralyse les chenilles 
de Plusia gamma; oela est tout li fait contraire aux observations 
des au tres auteurs (A d le r z, F e r t o n, Ve r l a i n e etc.) 
et aussi, jusqu'li une nouvelle confirmation li ce sujet, il 
faut supposer qu'il s'agit d'une erreur. 

II ne faut pas non plus attaoher autant d'importance a 
ce que S h u c k h a r d attribue des »small sandy coloured 
larvae« li Ps. (An.) nigerrimus que I'on pourra l'employer li 
l'appui d'une teorie que parfois les Psammocharides devraient 
prendre par erreur d'autres animaux que des araignees, car 
les observations de S h u c k h a r d sont en somme trop peu 
exactes. Parmi les informations sur une nourriture irreguliere 
on pouvait aussi citer S i c k m a n n (1893), qui a vu Ps. 
plumbeus apporter un charangon. 

En somme, le groupe des Psammocharidae est parmi les 
groupes les mieux connus des Hymenopteres aculeates quant 
a la biologie; grace a un grand nombre d'auteurs, surtout 
A d 1 e r z et F e r t o n, nous avons une connaissance et pro
fonde et solide sur les habitudes de nombreuses espeees. 

Berland (1925) et Haupt (1927) ont recueilli nos 
connaissances biologiques sur chaque espece isolee, ce qui 
a ete naturellement un avantage li l' elaboration de ce chapitre. 
En danois, W e s e n b e r g - L u n d a donne une exposition 
excellente de la biologi e des Psammocharides (1916). Partout 
Oll je l'ai trouve possible, j'ai choisi des especes danoises 
comme representants des faits biologiques, et par cela j'espere 
avoir mis au courant les renseignements biologiques dans les 

") Reise durch verschiedene Provinzen des Russischen Reiches. 
Tei! 1. St. Petersbourg 1771 p. 472 n. 69. 

2* 
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KATTEGAT 

LE FIORD 

FORET RESINEUSE GRAND CHEMIN 

FORET MELANGEE ------- CHEMIN VICINAL,SENTIER 

LANDE CHEMIN DE FER 

RIVIERE MARAIS 

DUNES ,M"~ VILLAGE ,VILLAGE MARIN 

1 LES COMMUNAUX DE MELBY 

2 ASSERBO PLANTAGE 

3 L'AUBERGE "SANDKROEN" 

4 PILEHUSET, MON LABORATOIRE 

5 LES MARAIS I ET II 

TIBIRKE BAlGCER 

EGLISE 

VILLE 

CARTE D'ORIENTATION. 



21 

oeuvres de B o r r i e s (1897) et I. C. N i e l s e n (1907). Quel
ques rares formes, dont les habitudes n'offrent pas, autant 
qu'on sait, un interet speeial, ne sont pas traitees. Les noms 
des espeees et des genres sont ceux qui sont employes par 
H a u p t; eeux du livre de I. C. N j e l s e n sont plae~s entre 
[J. Quant aux synonymes, je me suis tout il fait fie il 
H a u p t. Pour les especes que j'ai trouvees moi-meme, j'ai 
ajoute mes propres observations. Toutes mes observations sont 
entreprises aux environs de Tisvilde, une region de sable mou
vant il la ea te nord de Sjælland (Seeland) ; les loealites prin
cipales en sont: 

Tisvilde Hegn: Une foret melangee le long de la 
cate. 

A s s e r b o P l a n t a g e: Une jeune plantation resineuse il 

Tibirke Bakker: 

R yen I 
Sandet) 

l'ouest de Tisvilde Hegn. 
Quelques eollines de bruyere au 
coin sud-est de Tisvilde Hegn. 
Un melange de landes, de halliers 
de bouleaux et de tourbieres situe 
entre les forets et ArreSØ, un grand 
lac d'eau douce. 

Mon petit laboratoire prive, »P i l e h u s e t«, a servi comme 
base pour mes observations. 

Dans le groupe de Psammocharidae on tro uve quatre types 
biologiques. 

I. L'insecte-mere eherche et paralyse une araignee dans 
le nid de ceJ,Ie-ei et pond sur elle; elle n' amenage pas elle
meme un nid et il n'y a aueun transport de nourriture. 

II. L'insecte-mer,e plaee l'ara1gnee paralysee dans une 
eavite fortuj,te trouvee dans du bois, de l'argile, sous des pierres 
ou de l' eeoree au dans des eoquilIes d' eseargot; parfois, dans de 
rares eas, des espeees de ee groupe ont ete observees nidifiant 
dans du sable. Dans ee groupe nous avons done un transport 
de nourriture. 
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III. L'insecte-mere place l'ara.ignee paralysee dans un 
nid qu'elle a amenage dans ce but et qui est creuse le plus 
souvent dans du sable. Ce nid peut etre creuse avant ou 
apres que l'Hymenoptere ait pris et paralyse l'araignee. Dans 
ce groupe nous avons aussi un transport de nourriture. 

IV. L'insecte-mere entre dans le nid recemment ferme 
d'une autre Psammocharide (du groupe no. III), mange l'oeuf 
de l'h6te et le remplace par le sien ou se porte cleptoparasite 
d'une autre maniere. 

Le trait caracter,jstique des Psammocharides du groupe 
no. I c'est que l'araignee n'est pas transportee a un nid 
special, mais qu'elle est laissee dans son propre nid apres 
la ponte de I'Hymenoptere. A ce groupe appartient Homonotus 
sanguinolentus, dont la nourriture revit, et quelques especes 
ayant pour nourriture des nemesies et d'autres araignees vivant 
en terriers, qui prennent normalement de la nourriture apres 
la ponte de l'Hymenoptere. Au commencement, ces especes. 
ainsi que celLes du groupe no. II, Maient souP90nnees d'etre 
c1eptoparasites, parce qu'elles n'avaient pas les peignes des 
tarses I, qui sont si caracteristiques pour les Psammocharides 
nidifiant dans du sable. La verite n'a ete eclaircie que par 
les observations eminentes de F e r t o n sur »Pompilus vagans« 
(oc Ps. (Anoplills) orbitalis Costa) et d'autres. 

Chez quelques especes de ce groupe les tarses I sont 
grosses et la tete longue et plate; elles ont pour nourriture 
des araignees, qui ferment leurs terriers avec des opercules 
bien joints, comme il enest le cas pour les mygalides. Chez 
les especes de Pedinaspis de la region mediterraneenne et de 

l'Amerique, l'epistome est accomode a ouvrir de teIs oper
eules. 

Genre Homonotus. 

Homonotus [Salills] sangllinolentus. D'apres B r i s c h k e 
(1876, 1880 et 1888), A d 1 e r z (1900, 1903 et 1906) et 
K r y g e r (1910) il est ectoparasite de l'araignee Cheiracan
tltium carni/ex. F e r t o n (1897) I'a obtenu d'une coquille 
d' escargot barricadee avec des brindiUes et de la terre. 
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M. L P. K r y g e r est le premier qui ajt trouve cette 
espece aux environs de Tisvilde (1910). Autrefois (1919 
--1921) elle etait tres commune a Sandet, mais elle est 

Fig. 5. Nid de Cheiracanthium carnifex. 
(D'apres E. Nielsen). 

devenue rare pendant ces dernieres annees; pourtant je 
n'en ai jama,is tro uve l'imago, mais quand on ouvrait les 
nids etranges que construit Cheiracanthium carnifex entre 
les epis d'herbe, on trouvait tres souvent, dans jusqu'a 
20 % environ des nids, que l'araignee portait sur l'abdo
men, sur la partie de devant penchant vers le petiole, 
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un oeuf ou une larve de H. sanguinolentus. Sauf dans un 
cas, il etait toujours question de fem elles n'ayant pas encore 
pondu. Apparemment les araignees n' en sentaient aucun in
convenient et se portaient bien jusqu'il quelques heures avant 
leur mort; mais elles ne parvenaient jamais il pondre. Assez 
so uven t j'en ai obtenu l'eclosion; les animaux hibernaient dans 
un cocon libre, appuye au verre par des fils. 

Genre Paraferreola. 
Paraferreola rhombica [F erreolacocGineus J qui appar

tient il la meme subfamille (Homonotinae) et qu'on a trouve 
deux fois en Danemark est s,ignal6 comme ectoparasite d'une 
araignee Eresus cinnabarina (B e r t k a u 1878). Cette infor
mation est peut-etre douteuse. 

Genre Psammochares. 
En Danemark le genre principal, Psammochares, n'a qu'un 

seul representant du groupe no. I, Ps. spissus ; pour cette 
espece, A d l e r z a demontre ses habitudes etranges. Je ne 
l'ai pas observee moi-meme. 

En Danemark les especes suivantes de Psammochares 
sont du groupe II: 

Ps. Ginetellus Spin. (non v. d. Lind). 
Ps. (Anoplius) nigerrimus Scop. r niger F.J 
Ps. sericeus v. d. Lind (non SchiØdte). 

Ps. cinctellus habite dans des trous dans des murs, dans 
des coquilles d'escargot (Ferton) etc.; pourtant Adlerz 
I'a vu nidifier dans du sable et fermer le nid avec des brindilles. 

Ps. (Anoplius) nigerrimus Scop. emploie aussi toutes 
sortes de trous qu'il trouve sous la mousse, dans des tiges 
seches etc. E. N i e l s e n, ]' excellent arachnidologue danois, 
a entrepris quelques observations sur les nids de cette espece, 
construits sous des pierres et il en a pris quelques photogra
phies tres belles (1932). 

Il a trouve les nids sous des pierres. Il y avait plusieurs 
chambres, contenant de la nourriture, des oeufs et des larves 
de different age; il est probable qu' elles provenaient d'une meme 
fem elle. Suivant une information verbale que M. E. N i e l -
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s e TI m'a permis de publier, il a trouve dans l'un des deux 
eas examines, que le matin, la femelle etait assise dans le 
nid ou elle avait passe la nuit. 11 etait impossible de deter
miner si les conduits menant aux chambres etaient en relation 
entre eux. 

Ps. sericeus v. d. Lind. (non SchiØdte); Ve r h o e f f 
(1891) l'a cru parasite de Pseudagenia, ce qui a ete rMute 
par Ferton (1897) et Marchal (1900), gui l'ont vu 
creuser dans le sable. Cette espece constitue done une sorte 
d'intermediaire entre les groupes nos. II et III. 

J'ai trouve Ps. cinctellus et Ps. nigerrimus. 
Ps. cinctellus. En etudiant le grand nombre d'Hymenopte

res vivant dans un mur en argile, construit sur l'initiative 
de M. W e s e n b e r g - L u n d, Professeur il l'Universite de 
Copenhague, et M. F a b r i c i u s, Inspecteur des eaux et 
forets, il la lisiere de Tisvilde Hegn, afin d'aider de cette 
maniere les Hymenopteres nictifiant dans de l'argile, gui sont 
menaces de ruine au fur et il mesure que les chaumieres 
construites en argile disparaitront, j'ai souvent eu l'occasion 
d'observer ce bel Hymenoptere noir aux taches ivoires sur 
la tete et sur le thorax et un ruban fume il travers les ailes. 

Souvent je l'ai vu apporter un Epiblemum paralyse dans 
des nids abandonnes dans le mur, par ex. des nids de HoploPllS 
ou de C olletes. 

D'abord l'araignee est prise et paralysee, puis elle est 
cachee, pendant que Ps. cinctellus cherche un nid oonvenable. 
L'araignee y est apportee et la chambre est fermee avec des 
brindilles etc., tandis gue le nid n'est pas ferme avec une 
fermeture exterieure, autant gue j'ai pu le voir. 

Un exemple typigue est raconte ci-dessous: 
7.8.1929. - Je voyais un Ps. cinctellus transporter une 

araignee (Epiblemum) au pied du mur. Le transport en etait 
facile et Psammochares volait par de petits sauts. L'araignee 
fut deposee derriere une motte d'argile et l'Hymenoptere oher
chait longtemps en volant et en courant. Finalement il montait 
le mur, portant sa proie, et entrait par un trou, qui etait 
l'embouchure du nid d'un Colletes. Tres vite tous deux furent 
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jetes par Colletes qui etait chez lui; l'araignee tombait par 
terre et disparut et pour moi et pour Psammochares. 

Psammochares nigerrimus (fig. 6). J'ai les deux observa
tions suivantes sur cette espece: 

1. 26.8.31. Le versant. Un Marais a Ryen (»Marais II«)*). 
- A 13 h. 30, je voyais un Ps. nigerrimus en train d'accrocher 
un Lycosa paralyse dans une touffe d'herbe au pied de la partie 

est du versant. Puis il cherchait long
temps en volant et en courant ~a et la 
sur le versant et en examinant de temps 
a autre de differents trous. Evidemment 
un trou fut surtout examine; sans doute, 
une orientation auto ur de .lui fut en
treprise et puis l'Hymenoptere, apres 
s'etre nettoye, volait directement il 

Fig. 6. Psammochares l'araignee. A 13 h. 50, le transport a 
nigerrimus Scop. commence et il durait plus de 20 mi-

nutes, bien que la distance ne fUt qu'unl metre environ. C'est 
surtout le sable meuble au pied du versant qui lui a cause des 
difficultes; une fois il s'est arrete pour piquer l'araignee dans 
la partie ventrale de cephalo-thorax. Arrive a la partie la plus 
ferme du versant, il grimpait avec une agiLite admirable, malgre 
le grand fardeau. Il portait l'araignee dans' une hanche de der
riere, en la tenant tout pres du corps. Une fois l'araignee le 
fit perdre l' equj.}jbre et ils roulaient jusqu'au sable au pied du 
versant. lei l'araignee fut piquee encore deux f(}lis dans la parti e 
ventrale de cephalo-thorax, apres quo i le transport recommen
~ait. Aux passages difficiles, l'Hymenoptere portait 1'araignee 
par une des filieres, et, comme toujours, en la tirant il reculons. 
Il lui causait toujours quelque difficulte de trouver le trou, -et 
ayant parcouru une partie du versant, il voulait ev.idemment 
entreprendre encore une orientation. Pour eviter que l'araignee 
ne tomibåt encore une fois, 1'Hymenoptere la pla~ait dans 1'em
bouchure d'un nid de Colletes (?). D'abord j'ai cru qu'il etait 

*) Un versant .de sable, expose au sud, d'une hauteur de 30 cm. 
environ, pres d'une tourbiere li Ryen (voir page 20). 
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entre dans un trou faux, mais il deposait seulement l'araignee 
justement dans l'embouchure et sortait entre ses pattes. Puis, 
il examinait tres vite le versant, trouvait son trou, y entrait 
un instant et retournait directement il l'araignee, serree dans 

Fig. 7. Psammochares nigerrimus. Le nid dans le versant. 

l'embouchure. Quand il apportait la proie dans le nid, il la 
tenait par une filiere, marchant il reculons et la tirant apres lui. 
Psammochares n'est sorti que 20 minutes apres, il 14 h. 35. 
Jai essay e de prendre un moulage de metal du nid, mais je 
n'y ai pas reussi, car le conduit montait trop. A l'excavation 

fai vu que le nid avait un conduit 
branche avec trois chambres, toutes 
fermees avec du sable meuble. Une 
esquisse montrera la disposition des 
chambres (Fig. 7). La chambre A 
contenait un Lycosa vivant portant 
un oeuf sur le cate gauche (Fig. 8). 

Fig. 8. Psammochares niger- La chambre B contenait l'araignee, 
rimus. L'oeuf sur un Lycose. qui venait d'y etre apportee; elle 

portait un oeuf sur son cate droite, elle etait paralysee, 
mais il 16 heures environ elle etait toute fra1che. La chambre 
C etait vide. 
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2. 27.8.1931. Le versant pres du mur d' experience. *) 
A 13 h.30, j'ai ohserve un Ps. nigerrimus en train de creuser 
im nid dans le sol sablonneux horizontal devant le versant. 
J'ai vu qu'il employait le bout abdom~nal velu et les pattes 
de derriere pour pousser le sable en arriere hors de l'embou
chure du nid. A mon arrivee, il avait justement commence son 
travail, mais deja 5-10 minutes apres ill'avait cesse, (je n'ai 
pas observe le nid entre 13 h. 35 et 13 h. 40). 

Puis il a disparu, et je ne le voyait que rarement a de 
longues intervalles, aux 
environ du nid jusqu'a 
15 h. 15 environ. A ce 
tem ps-l a j'ai quitte l'en
droit et je ne suis reve
nu qu'a 15 h. 45 et je 
trouvais l'Hymenoptere 

Fig. 9. Psammochares nigerrimus. en train de fermer le nid. 
Le nid dans le sable. A l'aide d'un petit 

soufflet, j'ai reussi a enlever le sable meuble dans le conduit 
et j'ai pris un moulage du nid. Tout le nid n'avait que 2,5 
cm. de longueur, la chambre en occupait la moitie a peine. 
(voir Fig. 9). 

Le groupe no. III comprend le plus grand nombre d'especes. 
Les especes danoises suivantes appartiennent a ce groupe: 

Ps. plumbeus F. 
Ps. infuscatus v. d. Lind. [= dispar. Dhlb. + chaly-

beatus SchiØ.] 
Ps. unguicularis Thoms. 
Ps. gibbus F. [trivialis Dhlb.] 
Ps. abnormis Dh1b. 
Ps. rufus Haupt [difformis SchiØ. = fumipennis 

Dhlb.] 
Ps. (Anoplius) fuscus L. (= viaticus Lep.) 

*) Un mur en argile, pareil au mur dejil mentionne (voir page 24), 
a ete construit sur le terrain appartenant il mon laboratoire; 
il cote du mur, un versant a ete eleve. 
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Psammochares plumbeus offre le trait caracteristique qu'il 
creuse le nid avant de chasser (F e r t o n, A d 1 e r z, C r e v e
c o e ur (1927), E. N i e l s e n (1932); les au tres especes pren
nent d'abord la proie, des araignees, les placent plus Oll moins 
»protegees«, (ordinairement en les suspendant sur l'herbe), 
puis le nid est creuse a un endroit convenable; la plupart des 
especes ont pour habitude d'interrompre parfois le travail afin 
d'aller inspecter l'araignee. Quand le nid est pret, l'araignee 
est trainee jusqu'a l'embouchure; Psammochares entre encore 
une fois pour examiner la chambre et tire a reculons l'araignee 
dans le nid. Ps. plumbeus au contraire creuse son nid avant 
de chasse r l'araignee. 

Pendant le transport de la nourriture, il fait ordina!irement 
un ou plusieurs arrets, couvre l'araignee avec un peu de sable 
et se håte a son nid. Pour Ps. plumbeus f. pulchra F e r t o n a 
demontre que la raison pour laquelle I'Hymenoptere couvre la 
proie avec du sable est moins la protection contre des parasi
tes (Ceropales) que con tre le dessechement par le s'oleil. 

Je suis persuade que pour les autres espeees, la raison 
de l'accrochement de leur proie sur I'herbe est celle qu'elle 
est alors plus facile a retrouver que si elle n'etait placee 
directement sur le sol. J'ai souvent vu Ammophila campestris, 
qui creuse le nid avant de prendre la nourriture, (ce qui est 
la regle chez les Sphegides), suspendre sa chenille sur une 
touffe d'herbe, quand elle etait loin du nid et devait inter
rompre le transport pour s'orienter. A de teUes orientations les 
Hymenopteres passent le plus souvent par les parties elevees 
de la vegetation ~ sans doute pour la vue; car l' orientation 
se fait par les yeux. On trouve un exemple caracteristique 
chez B u t t e 1- R e e p e n (19'07), qui rapporte une observa
tion interessante faite par Mr. E d w a r d J a c o b s o n en Java 
sur un Macromeris splendida, une grande espece de Macrome
rina, subfamille de Psammocharidae. J a c o b s o n l'a observe 
en train de transporter la nourriture 26 m. (!) le long d'un 
taillis de bambou, et plusieurs fois l'Hymenoptere montajt les 
feuilles de bambou pour s' orienter. 

Ps. plumbeus est commun aux environs de Tisvilde. Quant 
a ses habitudes, je n'ai observe que ce qui est deja connu. 
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Tandis que, d'apres tout ce qu'on en sait, toutes les autres 
especes son t des animaux d' ete, qui sonten activite a partir 
de Ja Saint-Jean jusqu'a vers l'automne, apres quoi elles 
hibernent comme chrysalides ou comme pseudochysalides, Ps. 
(Anoplius) fuscus se distingue en ce qu'il hiberne comme 
imago. Au mois d'aout, une generation paralt qui ne sembJe 
pas s'occuper de la nictification cette annee-meme, (voir pour
tant p. 19), seulement les guepes creusent des conduits profonds 
dans la terre, au fond desquels les animaux hibernent. Assez 
tOt le printemps suivant, ils paraissent et commencent de chas
ser et de nidifier etc., comme c'est l'habitude des Psammocha
rides. Il faut remarquer que leurs nids, comme ceux des autres 
Psammocharides, n'ont guere plus de 3-5 cm de longueur, 
tandis que leurs conduits d'hibernation atteignent souvent une 
Jongueur de 30 cm (A d l e r z). 

Ps. (Anoplius) fuscus est une des especes les plus com
munes aux environs de Tisvilde ; la jolie, grande guepe est le 
premier Hymenoptere fouisseur du printemps et parait avec 
les premieres andrenes et les premiers chatons. 

En 1930, ils avaient deja paru au milieu du mois d' avril, 
Ce qui est certainement la regI e, mais en 1931, il en etait 
autrement; le mais de mars avait ete tres froid avec une 
temperatur e moyenne de -o-- 2" environ, (la temperature moyenne 
normale est de + 1-2"), et au mois d'avril les moyennes 
des temperatures maximum et minimum etaient de + 7-8" 
et de 00 jusqu'au 24 de ce mois. Alors le temps s'est ame].iore 
et pour le reste du mois les temperatures susmentionnees 
etaient de 120 et de 4y,;° environ. Les temperatures maximums 
des premiers jours du mois de mai etaient de jusqu'a 16" 

environ et enfin le 3 mai on voyait les premiers chatons a 
Ryen. Puis le 5 mai, on voyait les premiers Ps. fuscus et 
Jeurs nids. 

Beaucoup de fois, j'ai observe leurs habitudes, mais je 
n'ai rien de nouveau a ajouter aux desc6ptions eminentes, 
dont F e r t o n, et surtout A d l e r z, ont enrichi la litterature. 
L. V e r l a i n e (1925) a aussi foumi un travail important sur 
les habitudes de l'espece. 
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On connalt donc tres bien les habitudes de oette espece. 
Cependant, j'ai l'idee que des recherches energiques, avec un 
ample emploi de moulages, (pendant les premiers mois du 
printemps il ne m'a pas ete possibIe de m'y procurer le temps 
necessaire, mais je laisse l'idee a mes collegues) pourront 
eclaircir une chose: 

Quand la nourriture a ete prise, le nid creuse et l'araignee 
transportee a I'embouchure du lliid, l'Hymenoptereentre encore 
une fois dans le nid et fouilIe; et assez souvent je l'ai vu 
enlever un peu de sable. Aussi c'est mon idee que la chambre 
n'est creusee dans sa grandeur definitive qu'au moment que 
I'araignee se trouve a I'embouchure, de sorte que I'Hymenop
tere puisse apprecier les dimensions necessaires de la chambre. 
Un petit nombre de moulages semblent affirmer mon idee, mais 
les materiaux en sont tres loin d'etre suffisants. 

J'ai aussi etudie les conduits d'hibernation et je n'ai pas 
trouve une profondeur depassant 15~20 cm, cependant rien 
ne prouve que les conduits aient ete termines. 

Une observation faite par mon ami, M. G u s t a v S t r a n d, 
pendant un sejour a »Pilehuset« au mois de juin 1931 merite 
d'etre rapportee ici; il n'est pas absolumertt certain qu'il soit 
question de Ps. fuseus, mais tout porte a craire que c'Mait 
cette espece a qui il avait affaire, car a ce temps-Ia, on n'avait 
pas observe d'autres especes a cette localite. 

Vaici le recit de M. S t r a n d: 
»Je prenais a un Psammoehares une araignee paralysee 

»et la gardais; a un autre enGlroit, je voyais un Psammoehares 
»(fuseus?) chercher sur un talus sablonneux ensoleiIIe et je 
»Iaissais I'araignee tomber devant l'Hymenoptere, qui s'en 
»emparait tout de suite et, sans la paralyser, la trainait long
»temps ga et la jusqu'a ce qu'il trouvat une touffe de bruyere 
»propre a la suspension de l'araignee. Le nid fut creuse a une 
»distance de 2~3 m. de la touffe de bruyere portant la nourri
»ture, et, le creusement fini, I'Hymenoptere volait directement 
»a son araignee et la portait au nid ou elle fut deposee comme 
»a I' ordinaire.« 

L'observation constitue une nouvelle preuve de ce qu'un 
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.anneau de la chaine d'»instincts« peut etre omis et que le re, 
flexe de paralysation n'est produit que par une proie mouvante. 

Je n'ai jamais vu Ps. rufus et Ps. almormis aux environs 
de Tisvilde. En Danemark, ces especes sont rares (I. G. 
N i e l s e n 1907). 

Psammochares gib bus et Ps. unguicularis. 
Ces deux especes son t assez communes aux environs de 

Tisvilde. 
Seulement une de mes observations concernant ces especes 

merite d'etre racO'ntee et c'est plutiH a cause du parasite. Je 
n'ai pas reussi a determiner celui-ci, qui echappait, quand je 
voulais le prendre, mais qui ressemblait en tO'ut, en apparence, en 
VO'1, en son de VO'I etc. a Metopia campestris FaIl. que j'ai trO'UVe 
plusieurs fois comme parasIte d'Ammophila campestris (dans 
un traite suivant, j'en dO'nnerai un recit). Aussi je l'appene 
M etopia (?). Auparavant O'n a trO'uve M. campestris chez 
Psammochares sp. (ef. W. L u n d b e c k: Diptera Danica t. 
VII 1927, p. 225). 

16.8.1930. Ryen. - 16 h. 15. Vn Psammochares gibbus 
creuse son nid dans le versant tournant vers le sud; le sol 
sablonneux est raboteux et l'angle d'inc1inaisO'n principal est 
de 45° envirO'n. Au mO'ment que Psammochares a quitte le 
nid, Metopia (?) arrive, examine le nid, y entre tres vite, afin 
de sO'rtir un instant apres et il s'assied presqu'aussit6t sur une 
touffe de bruyere fanee tO'ut pres du nid; ici il se tient immO'
bile, la tete tO'urnee vers l'embO'uchure, pendant que Ps. gibbus 
revient et entre dans sO'n nid. Pendant qu'il y est, Metopia 
jette au mO'ins 3 (peut-etre 5) larves dans le cO'nduit. ~ 
16 h. 30. Psammochares sort et reprend la constructiO'n du nid. 
Pendant oe travail, le sable, sur Iequel les larves de Metopia 
avaient ete jetees, fut ecarte; malgre une recherche micrO'
scO'pique du sable du cO'nduit et du sable enleve aueunes larves 
ne furen t tI'O'uvees. 

Psammochares infuscatus est absolument le PsammO'cha
ride le plus cO'mmun de cette region pendant l'ete; il ressemble 
beaucoup aux autres petites especes de Psammochares de ce 
.grO'upe, mais il est pourtant faoile a recO'nnaitre par le der-
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nier tergite abdominal couvert de erins forts, le trait caracte
ristigue du sous-genre Anoplius. Il ne peut pas etre confondu 
avec les deux au tres especes communes de ce sous-genre 
(Juscus et nigerrimus) , pas meme en apparence. 

Comme j'ai observe ses habitudes encore plus gue celles 
des autres espeoes je donnerai ici des citations de la littera
ture un peu plus amples. 

K o h I (1880) nous informe gue cette espece apporte des 
Pardosa monticola; F e r t o n (1891) nomme comme ses proies 
quelgues LycDses et un Pirata lropardus. B o r r i e s (1897, p. 
105-109) etait le premier, gui decrivit les habitudes de l'espece. 
En meme temps il a observe et cette espece et Pomp. trivialis 
(~ Ps. gibbus ), et trouvant leurs habitudes analogues, il les a 
decrites il Ja fois, ce gui a cree plus<ieurs con fusions (surtout 
concernant Ja nourriture) par ex. chez H a u p t. B o r r i e s 
dit que Ps. infuscatus (qu'il appelle Pomp. chalybeatus) emploie 
surtout Trochosa cinerea comme nourriture, les grands individus 
prennent les grands Trochosa, tandis gue les petits individus 
prennent les petits Trochosa, et gue Pomp. trivialis (e== Ps. 
gibbus) prend les petits Trochosa ou d'autres petites araignees 
comme par ex. Textrix denticulata. De plus il decrit avec grand 
soin le transport de la nourriture jusgu'il l'endroit ou l'Hymen
optere procede alors il la nidification. B o r r i e s en donne un 
grand nombre de details. et aussi sur l'ins.tallatiion de J'araignee 
dans la chambre. Sur l' etat de la nourriture, il dit: »Toutes 
les araignees, prises il I'Hymenoptere pendant le transport, et 
aussi celles gui sont enlevees des nids termines, revenaient 
vite de la paraJysie, de sorte gu e, le lendemain, elles eta,ient 
toutes comme des exempJaires frais. Seulement celles gui por
taient dejil un oeuf etaient un peu faibles et leurs abdomens 
plus affaibl,is. Si l'on prenait l'araignee dans un tube de verre 
et secouait celui-ci pendant quelgue temps, l'animal revit assez 
vite .. Il est bien possibie gue la lumiere ait aussi gueIgue 
influence, mais c'etait surtout toute secousse et toute irrita
tion gui les faisaient revivre.« 

A d l e r z (1900) a decrit la paralysation et dit gue 
l' araignee paralysee, une Lycose, fut placee dans un nid, creuse 

" " 
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d'avance, au bord d'un versant. Cette information a ete. donnee 
sur Pomp. unguicularis, se qui fut corrige plus tard (1903) a 
Pomp. chalybeatus (= infuscatus). Dans ce traite il donne 
3 exemples de ce que cette espece prend la praie avant de 
creuser le nid. Dans deux eas les pfOiies sont Thanatus for
micinus et dans un cas un jeune Trochosa einerea. A d l e r z 
do ute que cet Hymenoptere puisse l'emporter sur un grand 
Trochosa. En vain, il a essay e de placer ensemble un grand 
Trochosaet plusieurs Psammocharides, meme le grand Pompilus 
fumipennis (== rufus), aucun d'eux n'osait attaquer l'araignee. 

A d l e r z a aussi obs,erve que les araignees revivent tres 
vite, quand elles sont enlevees des nids. 

Parmi mes propres observations, les suivantes meritent 
peuH~tre d'etre racontees: 

Sur le versant, mentionne a-propos de Ps. nigerrimus, 
je pouvais toujours observer cette espece. Ils se servaient iei 
des nids de Diodontus tristis ou de Colletes fodiens, qui se 
trouvaient ici, et Ps. infuscatus creusait tout simplement un 
conduit lateral d'une longueur de quelques centimetres (le 
conduit etait toujours assez court) au conduit d'un nid d'une 
de ces deux especes. Je pense que leur nourriture ordinaire 
etait des Lycoses, mais je n'ai jamais determine les araignees. 
Dans le sable au pied du versant, j'ai souvent trouve Trochosa 
perita et son terrier. Ces araignees son t aussi employees comme 
nourriture. 

1. 26.8.1930. Il h. 36. Un Psammochares infuscatus fut 
observe avec une araignee au-dessus du versant; il la tirait 
sans guere d'hesitation les 60--80 cm vers le versant et la plus 
grande partie de la route fut parcourue sur mon veston que 
j'avais pose la. Puis il descendait et examinait longtemps quel
ques trous au sud dans la parti e orientale du versant qu'il avait 
visites deja quand le transport se trouvait au-dessus du versant. 
- Il h. 53 il entrait dans un nid de Diodontus avec Ja nourri
ture. - 11 h. 53 il sortait et je le pris. 

L'apres-midi, j'essayais de prendre un moulage du nid, 
mais je n'y reussis pas; je retrouvais l'araignee avec un 
oeuf brise. 
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2. 26.8.1930. Il h. 25. j'observals un Psammochares 
in/uscatus, qui transportait une araignee enonnement grande 
aupres de l'Hymenoptere; Cela eut lieu au pied du versant 
ou il y a quelque vegetation. Avec beaucoup de peine l'araignee 
fut accrochee dans une touffe d'herbe. Vol d'orientation. -
Il h. 26. L'araignee fut decrochee (tres souvent elle fait 
perdre l'equilibre il l'Hymenoptere, qui redevient pourtant tou
jours maitre de la situation par des efforts incroyables. Puis 
l'araignee est place dans une touffe d'herbe tout pres, qui 
me semblait aussi plus convenable. 

Il h. 29. Pendant que le Psammochares fouille aux envi
rons, un autre Psammochares infuscatus arrive. Rixe. 

Il h. 32. La rixe devient violente. L'araignee tombe 
par terre. 

Il h. 34. Le vrai proprietaire (je le crois avec certitude, 
car il etait un peu plus vigoureux que l' autre) reprend le 
transport, qui est parfois interrompu par des vols d'orientation 
et des recherches dans des nids de Diodontus dans le versant. 

Il h. 35. Rebut d'un troisieme Psammochares. 
Il h. 36. Continue comme il Il h. 34. La nourriture a 

ete transportee un metre environ vers le sud-ouest. 
Puis les trous du versant son t examines pendant plus d'une 

demi-heure et pendant ce temps il ne visite l'araignee que deux 
fois. Vn essai de monter le versant avec l'araignee manquait. 
L'apres-midi et les deux jours suivants l'araignee se trouvait 
un peu plus vers le nord. 

Je l'ai aussi trouve comme »le commensal« de Bembex: 
3. 24.7.1929. Lanouvelle colonie de Bembex. Tibirke 

Bakker. Je voyais un Psammochares infuscatus sortir d'un trou, 
qui semblait etre l'embouchure d'un nid de Bembex. 

Le nid fut ouvert et etait comme le montre Fig. 10. 
C'est un eas meme tres etrange; voici l'araignee placee 

en plein conduit et Bembex y est aussi, un peu plus loin en 
train de creuser. C'est une negligence incroyable, qui certes 
aurait ete punie selon ses merites . quand Bembex se serait 
retire hors du conduit avec la prochaine portion de sable. Sans 
doute, l'araignee aurait ete jetee dehors en meme temps. 

B* 
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Apres ces observadons on pourrait avec quelque raison 
me demander, .pourquoi je compte Ps. infuscatus parmi les 
especes du groupe biologique no. III et non pas du groupe 
no. II. A cela je veux dire que d'apres B o r ri e s et A d l e r z 
il creuse son nid dans du sable comme c'est la regle parmi 
Jes especes du groupe no. III, ce q1:\e j'ai vu aussi et cela 
doit tout de meme etre le trait typique de I'espece. A cela 
vient que ni mes excellents devanciers ni moi nous ne l'avons 

Fig. 10. On voit l'araignee placee par Ps. infuscatus et, 
au fond du conduit, Bembex en train 

ene creuser. (Voir page 35). 

vu fermer son nid avec des brindilles etc. mais seulement avec 
du sable. A d l e r z a vu Ps. (Anoplius) fuscus, qui nidifie 
pourtant incori.testablement dans du sable, fermer avec des 
brindilles, ce qiti n'a jamais ete le eas avec Ps. infuscatus. 

Ci-dessous on trouvera un exemple que j'ai vu moi-meme 
sur Ce que l'espece creuse son nid dans du sable. 

4. 28.8.1929. Le mara is de Morten Larsen. Ryen. 
14 h. 45. Un Psammochares infuscatus fut observe en train 
de creuser son nid a l'endroit indique par »8« sur Fig. 11, 
dans un talus tournant vers },e sud et sans vegetation. 

Peu apres on le voyait paralyser une araignee un peu 
plus vers l' ouest (a »1«). Puis il errait longtemps et se mit 
a tralner la nourriture 190 cm environ vers le sud, a »2«, 
et apres une courte hesi.tation il retournait presqu'a l' endro.it 
de paralysation, a »3«, en tout une promenade de 340 cm . 
environ. 

L'araignee fut placee sur quelques brins d'herbe et tout 
pres de la, l'Hymenoptere creusait deux petits trous, mais il 
abandonna bientot le travail et se dirigea, d'abord directement 
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vers le sud, puis, apres avoir passe en zigzag le raide versant, 
haut de 10 cm environ vers le sud-ouest, un transport de 

Fig. 11. La route parcourue par Ps. infuscatus pendant 
le transport de nourriture. 

370 cm en somme, jusqu'a une localite d'une nature tout autre 
que la premiere (»4«). lci Je sol etait couvert d'une mince 
vegetation d'herbe et penchait vers le sud-ouest. 

La guepe deposa l'araignee sur la terre et ereusait ca et 
la sans aucun resultat. Apres une Jongue oourse embrassant les 
metres carres Jes pjus proehes au nord, a l'ouest et a l'est, 
elle saisit de nouveau l'araignee et la tira 300 cm environ 
vers le nord-est, presque jusqu'a »1«; I'endroit est indique 
par »5«. 

Cependant une fourmi errante attaquait l'araignee, mais 
apres une rixe courte avec l'infllscatlls la fourmi dut se retirer 
laissant I'araignee au vrai proprietaire. 

Rendu sage par le dommage ~ tout temoin sans prejuge 
aurait approuve eet anthropomorphisme - le Psammochares 
pla9ait son araignee dans une touffe d'herbe (»6«); mais apres 
quelques vols auto ur du nid primitif (»8«), il accrochait 
I'araignee dans une autre touffe d'herbe il cate du nid (»7«). 

Alors le degåt fut raccommode avec beaucoup d'energie, 
d'apres ce qu'on pouvait voir. 
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snfin l'araignee fut placee dans le nid apres un trans
port d'une longueur de 12 m. 

Q1.lelques minutes apres, le Psammochares sortit du nid, 
je le pris et le nid fut ouvert. 

Comme il I'ordinaire, le conduit etait tout court et l'ara.ignee 
s'y trouvait dans la position ordinaire, mais l'Hymeo'optere 
n'avait pas pondu. 

A mon retour, les deux animaux furent places dans un 
grand verre avec du sable -et le 29.8.1928 entre midi et 15 
heures I'araignee fut enterree. La chambre Mait tout contre 
le verre et on y voyait l'araignee avec un oeuf sur le cote. 
Elle etait toujours paralysee, mais reagit il des attouohements. 

L'araignee revit, mais l'oeuf ne fut pas edos. 
Ce qui rend cette observation si interessante est tout 

d'abord la maniere d'agir libre et souveraine du petit Hy
menoptere. Permettez-moi de l'expliquer tout simplement en 
repetant le recit, mais en d'autres termes. 

Un Psammochares etait occupe de la nidification; comme 
il n'y avait pas d'araignee, il se mit il creuser un nid. Quel
ques instants apres, il vit une nourri.ture convenable, ce qui 
fit reagir les reflexes de paralysation; lorsque celIe-oi avait eu 
lieu l'Hymenoptere sentit un besoin il deposer la nourniture dans 
un nid, et l'idee lui vin t d'un endroit convenable vers le sud
ouest (il est possibIe qu'il y ellt creuse un nid auparavant), 
et il est arrive il »2«, quand des reminiscences v,inrent d'un 
nid pres du lieu de paralysation, et il retourna il »3«. Mais 
ici les reflexes de creuser l'emporterent sur lui avec tant de 
vigueur qu'il oublia de nouveau le nid il demi creuse. 

Ayant creuse queJque temps, il vint il penser aux meil~ 
leures conditions de nidification vers le sud-ouest et se mit 
en route. Mais quand il y fut arrive et eut commence son 
travail, le souvenir du nid il demi creuse surgit de nouveau 
et il commenc;;a il le chercher. Pendant cette excursion il 
arriva jusqu'il. l'endroit de paralysati,on et ici il devait etre 
il. meme de s'orienter. Determine il transporta l'araignee il. cette 
place - il. »5«. D'une malliiere peu soigneuse il accrocha l'arai
gnee au premier endroit trouve et courut il la recherche du nid; 
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la fO'urmi cependant le fO'rf,fa d'avO'ir plus de sO'in de son 
araignee. Quand le nid fut retrO'uve, il retourna il I'araignee 
et la pl'af,fa aupres du nid; celui-ci fut termine et l' araignee y 
fut apportee. 

Toute action d'un tel animal dO'it avoir une cause de 
nature externe O'uinterne, et elle doit avoir un dessein, elle 
est utile; il est exclu que I'animal puisse comprendre ce dessein; 
PO'urtant ilest bien possible qu'il puisse en avoir une cO'nnais
sance, un discernement des forces motrices qui le font agir 
au moment dO'nne. 

Le quatrieme groupe biologique n'a parmi les Psammo
chares qu'un petit nombre de representants; en Danemark nous 
en avons deux especes : Ps. hybridus Wesm. [= pectinipes v. d. 
Lind.] et Ps. campestris Wesm. [= pectinipes SchiØ.] 

F e r t o n a compris qu'une espece de ce groupe etait 
c1eptoparasite, mais c'est A d l e r z qui a explique avec grande 
finesse cet etrange c1eptoparasitisme, tout il fait analogue li 
celui qu'on attribue il Sphecodes. 

J'ai trO'uve l'une espece, Ps. campestris Wesm., mais je 
n'ai pas observe ses habitudes ; H a u p t a rapporte les po.ints 
principaux des recherches d' A d I e r z, qui sont pourtant si 
eminentes qu'elles devraient etre traduites dans une langue 
universelle. 

Genre Episyron. 
Episyron rufipes L. (Fig. 12). Ordinairement il n'est plus 

compte parmi les Psammochares s. str., mais PO'urtant il ap
partifmt tout natureBement aux Psammo
chares du grO'upe biologique nO'. III. B o r
r i e s, F e r t o n et A d l e r z, tous les 
trois l'ont vu travailler. Il prefere le 
sable tout meuble, sa nourriture se com
pose exc1usivement d'epeires et sans 
doute, c'est le Psammochares le plus 
dispose il voler; teIs sont ses traits les 
plus caracteristiques. 

Pendant la mi-ete il rivalise avec 
Ps. infuscatus du plus grand nombre 

d'individus aux environs de Tisvilde; car tandis' que celui-ci 

Fig. 12. 
Episyron rufipes. 
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(comme la plupart des Psammocharides) prefere Tibirke 'Bak
ker, les Communaux, les dunes le lang de la cOte du Kattegat 
etc., on-peut aussi souvent trouver Episyron aux sentiers 
sablonneux des forets r6sineuses, aux b{)rd des tranohees etc.; 
seulement Ps. (Anoplius) fuscus montre une pareilIe richesse 
d'individus dans toutes les locaIites de cette contree. 

Mes observati'ons concernant cette espece ne contiennent 
rien de nouveau, mais on pourrait peut-etre en citer quelques
unes. Souvent j'ai trouve des individus beaucoup plus fonces 
que la forme typique. 

1. 29.7.1929. Tibirke Bakker. Je voyais venir un Epi
syron rujipes volant avec une araignee. Apres un atterrissage . 
intermediaire, I'araignee fut deposee il une distance de 15-20 
cm du nid ouvert, qui fut visite. Ayant transporte l'araignee 
jusqu'au nid, I'Episyron y descendit et tira il reculons (de la 
maniere des AmmophiIes) l'araignee dans le nid. 37:; minutes 
apres, I'Hymenoptere ressortit et fut pris. Le condtiit etait lang 
d'une dizaine de centimetres et se terminait en une chambre, 
qui n'etait qu'un peu plus large que le conduit. L'araignee y 
apportee se trouvait sur le dos avec un oeuf sur le cate de 
I'abdomen. L'eclosion a manque. 

2. 19.8.1930. 11 h. 40-50. Elmansvej. La lisiere du 
sud d'un petit bois resineux, Ryen. Un Episyron rujipes trans
porte une ep eire 6 m il travers un bo·is resineux, apres quoi 
il l'accroche sur une branche de sapin. 

A d l e r z a aussi vu qu' Episyron accroche sa nourriture 
sur des branches de sapin, (1903). Cela montre combien il se 
sent chez lui dans les forets resineuses. Par I'observation 
suivante on voit, combien il y est importune par le grand 
nombre de f'ourmis rouges etc.: . 

3. 26.7.1929. La digue qui separe Tisvilde Hegn de 
Asserbo Plantage. 

13 h. 55---l.14 h. 03. Episyron creusait. 
Pause. 
Il fut. trouble par un autre Episyron, un Psammochares 

sp. et une mouche parasite (M etopia?) , et plusieurs fourmis 
qu'il rosse de toutes forces. 
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14 h. 08. Episyron a quitte le nid, un,e mouche parasite 
y entre, sort de nouveau et attend assise sur une touffe de 
bruyere. 

14 h. 09. Au reto ur I'Episyron est inquiet. 
14 h. IO. Toilette et repos. 
14 h. 13. Je quitte le nid. 

Je veux finir avec une petite observation amusante: 
4. 10.8.1930. Tibirke Bakker. Au sud d'un groupe de pins. 
Un grand Episyron. rujipes arriva avec une araignee et' 

s'assit sur l'epi d'un long brin d'herbe. Un moment apres un 
petit Episyron arriva et se rua sur le grand. Apres une cour
te rixe, le grand s'env~la avec sa proie. Le petit fut pris. 

Genre Priocnemis. 

Priocnemis, l'autre genre principal des Psammocharides du 
Danemark, a ete beaucoup moins observe que les Psammo
chares; il est suppose que la plupart des especes et chassent 
et nidifient parmi les racines d'herbe et dans d'autres endroits, 
qui rendent l'observation difficile. On n'en trouve les especes 
que dans la region palearctique. 

I. C. N i e l s e n nomme 7 especes comme danoises, et de 
plus il y a P. schiØdtei Haupt, espece que li a u p t a etablie 
sur quelques animaux, qui se trouvaient parmi les P. pusillus 
dans la coUectioQ de Sc h, i ø d t e; une fem elle de cette espece 
etait de Danemark. . , 

D'apres les rares renseignements que Fe r t o n et A d -
l e r z ont donnes sur les especes de ce groupe, on doit sup
poser qu' on y trouve les memes types biologiques que 
dans celui des Psammochares, en tout cas des representants 
des groupes I, II et III (voir p. 21). 

'P. pusillus SchiØ., qui emploie comme nids des trous qu'iI 
frouve ,"a et la, appartient au groupe no. I. 

Dans le groupe no. II, on tro uve Priocnemis leucocoelium 
de F e r t o n (du reste. on ne sa,it pas avec certitude quelIe 
est l'espece que F e r t o n a designee avec ce nom), qui 
chasse, tout il fait comme Ps. (Anoplius) orbitalis (= Pomp. 
vagans ), les nemesies dans leurs terriers. 
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Parmi les au tres especes dont la plupart appartiennent au 
groupe no. III, on peut n{)mmer P. minoT Zett. (=-= parvulus 
Dahlb.) ) P. vachali Ferton (pas en Danemark) , l'Hymenoptere 
du printemps P. fllSCllS F. et P. coriacclls Dahlb. 

P. exaltatlls Panz. est l'espece la plus interessante du 
genre Priocnemis; A d I e r z (1903) raconte sur cette espece 
gu'il I'a vue apporter une Iycose dans un nid; il ne dit pas 
si c'est un nid creuse par l'Hymenoptere ou un nid gue l'animal 
a trouve, en d'autres mots s'il appartient au groupe biologigue 
no. II ou a no. III. II dit encore: 

»Quand l'araignee etait placee dans le nid, j'ai ouvert 
celui-ci et je trouvais l'araignee, une grande Iycose, et l'Hymen
optere dans le conduit a guelgue distance de l' embouchure. 
Plus lo,in dans le meme nid il y avait une autre lycose, 
pareille a la premiere, gui portait un oeuf sur le cate de 
l'abdomen.« Il est done guestion d'une sorte de nid aUK 
chambres alignees; il n'a pas trouve un mur de separation, 
mais il av{)ue gue peut-etre il ne I'a pas remargue, 

Le nid ressemble bien a celui, gui est mentionne oi
dessus, trouve chez Ps, (AnoplilIs) nigerrimlls. Sauf les nids 
de Pselldagenia, ces deux nids sont les seuIs nids a plusieurs 
chambres connus chez des Psammocharides. 

Aux environs de Tisvilde, les especes du genre Priocnemis 
ne son t pas communes. Je n'ai des observations gue sur 
deux especes : 

Une fois, (13.8.1927) j'ai vu P. femoralis Dahlb. creuser 
dans le sable a Ryen, mais il n'y a pas de rense,ignements 
ulterieurs a ce sujet dans mon journaL 

19.7.1931. Je vvyais un P, PUSillllS a un trou dans un 
versant a Tisvilde Hegn. Quand il sortit, je I'ai pris et j'ai 
pris un moulage du nid (avec du platre) , 11 avait la forme 
un peu schematisee sur Fig, 13. Je ne sais pas gui alt creuse 
ce nid enorme et etrange; a A il y avait une araignee (Iy
cose?) avec un oeuf SUl' I'abdomen. L'oeuf fut eclos, mais 
la larve moufut dans les jours critigues avant la transforma>< 
tion en nymphe, B etait une chambre vide. 
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Genre Calicurgus. 
Le genre C alicurgus, avec la seule espece C. hyalinatus 

('--'C fasciatellus) est proche de Priocnemis. Ferton l'a vu 
prendre des Meta segmentata. J. C. Nielsen (1907) dit que 
le nid est creuse avant que la nourriture soit prise. 

Fig. 13. Le nid ou fut 

trouvee I'araignee 

de nourriture de 

Priocnemis pusillus. 

Genre Cryptochilus. 
Il faut aussi mentionner le genre Cryptochilus, qui n'a 

pas, d'autant qu'on sait, des representants en Danemark, mais 
qui a pourtant un tres grand nombre d'especes dans la region 
palearctique. On ne sait que peu de choses sur leurs habitudes, 
mais plusieurs d'eux ont ete observes chassant des Lycosides. 

Cest Cryptochilus annulatus qui est le Pompile annele 
celebre de F a b r e. 

Genres Deuteragenia et Pseudagenia. 
Parmi les Macromerinae il faut mentionner Deuteragenia 

et Pseudagenia (voir le tableau p. 17). Les especes de Deu-
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teragenia vivent comme les Psammoehares du groupe no. II: 
Elles emploient comme nids des eavites dejil existantes. Si 
les eavites sont assez grandes elles sont divisees par des murs 
de separation, et il sera done question de nids aux ehambres 
aJignees. Les fermetures sont de brindilles etc. Ils emploient 
des vieux eonduits de Coleoptere, des nids abandonnes dans 
des tiges seches de la ronce ou dans des murs en argile etc. 

Deuteragenia [Agenia SchiØ.] hireana est une des especes 
les mieux connues. G i r a u d (1866) I'a trouvee dans des 
tiges de ronce; A d l e r z a aussi decrit ses habitudes. 

Tai eu bonne occasion il l'etudier au mur de Wesenberg
Lund, oit il volait avec Ps. cinetellus; il y a beaucoup de traits 
eommuns aux habitudes de ces deux especes. 

s~,--

Fig. 14. Le mur de Wesenberg-Lund. 
Coupe schematique. 

Je ne l'ai vu employer que des nids de Hoplopus aban
donnes dans le mur et il n'y avait jamais plus d'une cham
bre; ils volaient aussi souvent autour des roseaux (Phragmites 
eommunis) de l'avant-toit, mais je n'y ai jamais trouve ses 
nids. Il est possibie qu'ils construisissent aussi dans les po
teaux qui portaient le toit, une des observations (2) ci-dessous 
racontees pouvaient l'indiquer. 
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ravant, 
1. 

Je n'ai vu de ses habitudes que ce qu'on savait aupa
mais je raconte quelques extraits de mon journal: 
19.8.1928. Le mur de Wesenberg-Lund. 

Un Deuteragenia hircana volait 9a et la avec une araignee 
qu'il avait paralysee. Il la llicha et volait longtemps en cher
chant. Finalement, le Deuteragenia fut pris et place dans un 
verre avec l'amignee.. 

lei l'Hymenoptere piquait de nouveau l'aræignee plusieurs 
fois dans le cate ventral de la partie de derriere de cephalo
thorax. 

Pourtant l'araignee etait vivante et se mouvait. 
21.8.1928. J'ai danne une mouche 11. l'araignee, qui l'a 

mangee. Puis elle est morte. 
2. 7.8.1929. Le mur de Wesenberg-Lund. 
Je voyais un Deuteragenia hircana transporter un Epible

mum par la route suivante (Fig. 14-15): 

Fig. 15. Deuteragenia hircalla tra/
nant un Epiblemum. En 1929, j'ai 
filme plusieufs episodes de la vie des 
Hymenopteres avec un appare'il que 
M. le Professeur A u g u s t K r o g h 
m'avait prete. Ainsi j'ai reussi il fil
mer une partie du transport de nOUf
riture, mentionne il propos de Deutera
genia hircana, no. II. L'esquisse ci
dessus a ete dessine d'apres ce film 

il I'aide d'un appareiJ il 
dessiner (Abbe). 

Il etait sur l'herbe, puis il monta Ja face du mur, suivit 
le bord superieur du mur vers l'ouest 11. un poteau, monia le 
poteau, suivil la poutre de dessous jusqu'au poteau de de:rriere 
du mur, descendit le poteau, monta le poteau, fit une croisiere 
il la partie superieure du poteau, puis il descendit le poteau 
jusqu'a . une hauteur de 50 cm environ, sauta a terre, fit 
une croisiere vers le derriere du mur, il monIa celui-ci, suivit 
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le bord supefleur du mur vers I'ouest, monta le poteau pro
chain et suivit la poutre de dessous. 

En tout un transport de 10m. environ sans arret; main
tenant la nourriture est låchee pour la premiere fo,is, car elle 
est retenue par une toile d'araignee, dont le proprietaire parait 
et prend I'araignee de nourriture. 

Les especes de Pseudagenia construisent leurs nids dans 
des endroits proteges, sous des p,ierres par ex., ce sont des 
cellules libres ma\fonnees en argi,1e. Po ur le moment on n'a 
aucun moyen de comprendre cette construction, absolument 
unique parmi les Psammocharides. Peut-etre on pourra trou
ver des formes intermediaires parmi les especes tropiques ; 
maiis avec nos connaissances actuelles sur les habitudes des 
especes de ce groupe, il est absolument impossible de demontrer 
quelques lignes d'evolution menant a ces nids parfaits. 

Je n'ai jamais trouve Pseudagenia carbonaria, l'espece 
danoise. 

Genre Ceropales. 
Ceropales maculatus F. La femelle pond dans l'ouver

ture pulmonaire des araignees, qui son t paralysees par un 
Psammocharide nidifiant et qui sont laissees sans protection 
pendant le transport au nid ou pendant le creusement de ceIui-ci. 
De cette maniere les larves de Ceropales sont introduites dans 
le nid de l'hote sans soup\fon ou comme c1eptoparasite, elles 
mangent l'araignee et, apres l' eclosion de I'oeuf, aussi la larve 
de I'hOte. 

Deja L e p e l e t i e r (1825) soup\fonnait Ceropales d etre 
c1eptoparasi.te, mais il fut eonstate par P e r e z (1890 
et 1894). F e r t o n (1897), A d l e r z (1902) et B o u w m a n n 
(1915) ont surtout publie des observations interessantes a 
ee sujet. 

Cette espece passe pour etre tres oommune et en 1920 
environ, je I'a.i vue assez souvent aux environs de Tisvilde, 
surtout aux communaux de Melby et au nord-ouest de »S a n d
k r o e n«, une auberge a Sandet. 

Mais pendant ces dernieres annees il est devenu meme 
tres rare et je n'ai pu entreprendl'e aueunes observations. 
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Resume. 
Les families de Vespoidea traitees ci-dessus sont les seules 

families aculeates qui comprennent des especes dont les habi
tudes ne sont pas liees il un nid: 

Bethylidae. 
Les larves des Dryininae vivent sur des Homopteres comme 

ectoparasites dans des vesicules. II n'y a ni un transport de 
nourriture ni une nidification, et on ne sait pas si l'hote est 
paralyse pendant la ponte. 

On a les renseignements suivants sur les Bethylinae : 
Les M esitiini vivent comme les Dryininae, mais leur hote 

est un Orthoptere. 
Les Pristocerini et les Sclerodermini comprennent des for

mes qui sont carnivores comme adultes et comme larves ecto
parasites de larves de Coleopteres vivant dans des lieux 
caches. Avant la ponte leur hOte est paralyse, et dans un 
seul cas on en a vu un transport (C ephalonomia formicifor· 
mis). On n'a jamais trouye un nid. 

Les Bethylini sont nectivores comme adultes; les larves 
vivent comme ectoparasites de chenilles qui sont paralysees. 
Chez plusieurs especes on a vu un transport de nourriture; 
chez un petit nombre d'especes on a trouve un nid, ou la 
nourriture fut apportee et, plus tard, mangee par les larves. 
Chaque chenille porte plusieurs oeufs. Des cavites fortuites leU! 
servent de nids. 

Les larves des Epyrini viven t comme ectoparasites de larves 
de Coleopteres. Chez les especes les plus specialises au point 
de vue biologique, on a vu (hors de la paralysation qu'on 
trouve sans doute chez toutes les especes des Epyrini) , le 
transport de nourriture et l'enfouissement dans la terre, ou 
une chambre est amenagee. Un seul oeuf sur chaque proie. 

Scoliidae. 

Les especes vivent comme ectoparasites de larves de 
Coleopteres, vivant dans le sol; ces larves sont paralysees, mais 
il n'y a aucun transport de nourriture. La cachette dans la terre 
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de l'h6te leur sert de nid et il n'y a qu'un seul oeuf sur 
chaque larve de nourriture. 

Cleptidae. 
De purs ectoparacites; leurs hOtes sonts les larves des 

Hymenopteres phytophages. 

Psammocharidae. 
J'ai reparti les especes de cette famille en quatre groupes 

biologiques: 
l) Il n'y a aucun transport de nourriture; ils emploicnt le 

nid de l'araignee de nourriture comme nid, (comme chez 
Scoliidae) . 

2) Lems nids se trouvent dans des cavites fortuites et ne 
sont pas creuses par l'Hymenoptere meme. 

3) Le nid est construit par I'Hymenoptere meme dans du sable 
ou en argile (Pseudagenia). 

4) Les especes son t c1eptoparasites. 
Les especes du quatrieme groupe sont plus specialisees 

Il existe des formes intermediaires entre les groupes nos. II 
et III. Les nids typiques n'ont qu'une seule chambre, sauf 
chez Macromerinae; pourtant, dans la subfamille de Psammo
charinae on a trouve des nids a plusieurs chambres chez Ps. 
nigerrimas et chez Priocnemis exaltatas."') 

*) Apres avoir livre le manuserit a I'imprimeur, j'ai reQu de la 
part de M. C r e v e c o e u r les tires a part de quelques trailes 
qu'il venait de pub lier. Dans I'un d'eux (Bull. Ann. Soc. 
Ent. Belg. 1932), il signale une serie de formes intermedriaires 
entre les groupes biologiques nos. III et IV. Pa,r des citations 
de litterature et par ses propres observations excellentes il 
demontre un cleptoparasitisme naissant chez les Psamrnocha· 
rides d'ailleurs nidifiants (Ps. plllmbellS etc.). 

Pilehuset, le 1 Decembre 1931. 
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Ueber SensiUen in den Hymenopteren
FHigeln. 

Von 

E. B. Hoffmeyer. 

In einer kleinen Abhandlung in Zoologiseher Anzeiger 
v. 80,1929, p. 174-176 sehreibt L. Arnhart ilber das Vor
kommen einiger Sens,jJJen in den Vorderflilgeln von Chalci
doidea und einigen Proctotrupoidea. Diese kleinen Organe 
kommen jedoeh bei den Inseeten afters vor, so habe kh sie 
in den Fltigeln von C oniopterygiden (Planipennia) beoboehtet, 
und zwar bei Coniopteryx pygmaea Enderl. als ziemlieh gross,e, 
runde Blasen auf den Liingsadern und bei Conwentzia psoci
formis Curt, als sehr kleine, kaum wahrnehmbare Blasen. 
Bei Semidalis aleurodiformis Steph. konnte ieh dagegen nm 
einzelne, mittelgrosse Sensillen auf Costa auffinden. A. B e r
I e s e (GJ,i Insetti I p. 682-683) erwiihnt diese SensilIen 
als »sensilli eampaniformi alari« bei den Dipteren, Coleop
teren, Lepidopteren und Hymenopteren. *) 

Naehdem ieh entdeekt hatte, dass diese SensilIen bei 
allen Hymenopteren vorzufinden waren, gingen meine Unter
suchungen darauf aus naehzuwersen, naeh welehen Regeln 
sie In den versehiedenen Adern verbreitert waren und wi·e 

") In Proc. Acad. Nat. Sci. Philad. 1914, p. 294--341 schreibt 
N. E. M c. I n d o o tiber Geruchsorgane bei Hymenopteren., 
welche den FltigeIsensillen sehr ahneln und sehr reichlich 
an der Fltigelbasis vorhanden siTIld~ wo sie auf den meisten 
Praparaten meiner Hymenopterenfltigel wahrnehmbar sind. 
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variabel ihr Vorkommen war.") Zu diesem Zweck habe ioh 
Canadabalsampriiparate von Hymenopterenflugeln der me,isten 
Familien hergestellt und zwar hauptsiicMich von Ichneumo
noidea und Cynipoidea. Da meine zoophage Cynipiden zwei 
SpeziaHsten zu Determination uberlassen waren, konnte ich 
diese interessanten Tiere nicht in Betraeht ziehen. Von ein
zelnen Arten have ich viele Flugel vergleiehend untersucht, 
um die individuelle Variation feststellen zu kannen. Diese war 
meist sehr gross, wie aus der folgenden Uebersjcht zu sehen 
ist, und zwar auf beiden Fliigeln desselben Tieres. Die Sen
sillen liessen sieh nicht immer gleieh leicht unterscheiden, 
stark chitinisierte Flugel mussten mit Kalilauge behandelt 
werden, und die an der Stelle der abgebrochenen Borsten
haare sich befindenen Blasen konnten eine tiiuschende Aehn
liehkeit mit den SensilIen haben. Bei den lchneumoniden 
kamen unter den grasseren dunklen Borstenhaaren ganz heUe 
Haare vor, deren Wurzelblasen bei bestimmter Beleuchtung 
wie Sensillen aussahen. Bei Hymenoptera Phytophaga und 
A culeata fanden sich die Organe meist in grosserer Anzahl 
in den Adern, bei Hymenoptel'a Parasitica dagegen meist ein
zeln, und nur in das Parastigma in grasserer Anzahl. Das 
Parastigma zeigt sieh als ein besonderes Organ, das von der 
Spitze des Subeosta gebildet ist und eine meist grassere An
zahl von Sensillen enthiilt. Es ist lediglich bei den lchneu
monoidea ausgebildet, und erreieht bei den Braconiden eine 
hCihere Entwicklung als bei den Ichneumoniden. Be,j den Chal
cidoidea ist dieses Organ uberhaupt nicht angedeutet, Subeosta 
enthiilt nur einzelne SensilIen, die nicht an der Spitze ange
bracht sind. Bei diesen Insecten findet man dagegen immer 
in dem iiusseren Teil des Radius (dem Napf) 4 (selten 3 
oder 5) Sensillen. Diese Stelle zeigt auch bei al,len anderen 
Hymenopteren eine gewisse Anzahl von Sensillen wie aueh 
meistens der Costa. Die Hinterflugel enthalten meist nur 

") Neber ihren anatomischen Bau kann ieh leider niehts mitteilen. 
Es war nieht moglieh dureh Quersehnitte dieser Organe bei 
Sehlupfwespen (Imago- sowie Puppenstadium ) irgend einen 
inneren organisehen Bau naehweisen zu konnen. 
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wenige Organ e, sehr oft nur 2, bei wohlentwickeltes Geader 
mehrere, bei schwach entwickeltes oft keine. Sie wurden in 
dieser Arbeit nicht berilcksichtigt. 

Die Benennung der Flilgelgeader slOwie die systematische 
Aufstellung der Familien ist im wesentlichen nach S c h m i e -
d e k n e c h t (Die Hymenopteren Mitteleuropas, l. Aufl.) 
vorgenommen. 

Apidae. 

Folgende Genera wurden untersucht: Apinae: Apis L.; 
Anthophorinae: Eucera Latr.; Panurginae: Dasypoda Latr.; 
Andreninae : Andrena F.; Sphecodinae: Sphecodes Latr.; Pro s
opinae: Prosopis F.; Nomadinae: Nomada Scop. 

Diese Familie scheint konstant die SensilIen in drei Grup
pen geordnet zu haben, namIich in der Spitze von Subcosta, 
dem Innenrand des Stigmas entlang, besonders gegenilber dem 
Ausgangspunkt des Radius, und im Radius. 

Die erste Gruppe war am kleinsten bei Apis (3 Stk.) 
und Eucera (6?), etwas grosser bei Prosopis (9) und Nomada 
(Il), am griissten bei Andrena, Halictus und Sphecodes (15 
-~20) . 

Die zweite Gruppe fehlte bei Eucera und war bei Andrenu 
und Apis (bis IO) am grossten. 

1m Radius waren immer nur 4~8 vorhanden. 
Ausserdem hat Apis einzelne Sensillen in den ilbrigen 

Adern verstreut, und Prosopis ein Paar in Cubitus. 

Sphegidae. 

Crabro L. Subg. Crossocerus Thoms. (exiguus Lind.). 
Subcosta an der Spitze mit 15~I9 weit auseinanderstehenden 
Sensillen; Radius 3; die ilbrigen Adern ohne Sensillen. 

Passaloecus Shuck. (brevicomis Moraw. und gracilis 
Curt.). Subcosta an der Spitze ilber 30, die dichter gesammelt 
sind ajs bei der vorigen ; Stigma mit 2 sehr grossen SensilIen 
nahe dem Hinterrande; Radius 1~2 sehr grosse und 4~S 
kleinere; Cubitus 3; Rilcklaufender Ader 1; Medius und Ba
salis je ein Paar. 

Mimesa Schuck. (bicolor Wesm.). Subcostale Gruppe eben 
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so wei! verteilt, aber weniger zahlreieh (1O~12) als bei der 
erstgenannten Gattung ; Radius 6; Rueklaufender Ader I. 

Vespidae. 

V cspa L. (germanica L., 4 Fltigel). Subeosta ohne Sen
sillen; Stigma 4; Radius ca. IO. 

Pompilidae. 

Pompilus F. (abnormis Dhlb.). Subeosta mit mehrere Sen
si Hen, doeh nieht in der Spitze; Stigma 2 grosse; Radius 4; 
einzelne verstreut in den iibrigen Liingsadern. 

Chrysididae. 

Hedychridium Ab. ~ardcns Coqu.). Subeosta in der Spitze 
mit einer Gruppe von 13 Sensillen; Stigma 6; Radius 2; Riiek
laufender Ader 2 nahe der Spitze; Basalis 2. 

Formicidae. 

Lasius F. (fuliginosus Latr., 4 Fltigel; niget L., 3 Fltigel). 
Subcosta nahe der Spitze mit 4 (6) oder 5~6 (SJ) und in 
der Spitze 2 SensilIen; Stigma ein Paar; Radius 12--15. 

BefhyHdae. 

A ntcon Jur. (4 Flugel). Subcosta 5~6 Sensillen in der 
Spitze; Stigma 7 nahe der Spitze; Radius 2-3. 

Aphclorus Dalm. Subeosta 2 in der Spitze; Stigma 7~8; 
Radius 2 grosse in der Spitze; Rtieklaufender Ader I. 

Bethylus Latr. Subeosta 3 in eliner Reihe kurz vor der 
Spitze; Stigma 3 dreieekig angeordnet in der Spitze und 1~2 
nahe dem Hinterrande; Radius 4--5, davon 3--4 in der 
Spitze. 

Embolemus Westw. (ruddei Westw.). Subcosta in der 
Spitze ~5; Stigma 6; Radius 7~8; Cubitus 3~4. 

Cynipidae. 

Eine grassere Anzahl Genera und Spezies der Cynipiden 
wurden untersueht. Die Sensillen fanden sieh hauptsachlich 
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im Radius, teils an dessen Bruchstelle, teils in seinem ausseren 
Teil verteilt, femer auch in Cubitus, dart wo die Cubitalquera
der einmtindet (also in der vorderen und ausseren Spitze des 
Areaia) . kh drticke es aus mit einer Formel, die am haufig
sten 2+ l +2, doch Ofters 3+ l +2 lautet. 

Adleria Gahan & Fagan 
(Cynips Auct.). 

!!,allae-tinctoriae L. 4+ l +2 
kollari Htg. 3+ l (O) +2 

AndriclIS Htg. 
albo p llnctatlls Schl. '2 '2 

2+ 1--1-2 
curvator Htg. '2 t 2+1+2 

'2 '2 2+1+2 
foecllndatrix Htg. '2 t 

3+1+2 
'2 SJ 

inflator Htg. SJ 6 

nudus Adler '2 t 
'i' '2 

ostrea Htg. 'i' 'i' 
quadrilineatlls Htg. 

q .-corticis L. 'i' '2 
q.-radicis F. 'i' 6 

'i' '2 
rhyzomae Htg. 'i' '2 
testaceipes Htg. '2 t 

'2 '2 

3+2+2 
3+1+2 
2+1+2 
2+2+2 
5+4+2 

SJ SJ 

2+1+2 
2+1+2 
2-t-l +2 
3+1+2 
2+1+2 
2+1+2 
2+2-+-4 

Biorrhiza Westw. 
pallida Ol. t 3+ l 

und 3+0+0 
Cynips L. 

(Diplolepis Auct.). 
divisa Htg. 'i' 'i' 4+3+2 
longiventris Htg. 'i' 5+ 1 +2 

6 6+ 1 +2 
'i' '2 4+2+2 

Von l g Fltigeln waren 5 
mit 5 in 1., 6 mit 3 in l. 
und 4 mit 3 in 2. Glied mei
ner Formel. 
q.-folii L. '2 

- t 
- '2 'i' 4+3+2 

N euroterus H tg. 
albipes Sehek. 'i' 5+2+2 

t 4+2+4 
'i' 'i' 4-+-2+2 

nllmismalis Ol. 'i' SJ 4+2+2 
q.-baccarum L. 'i' 8+3+5 

6 7+3+4 
'i''23+1 I 

und 2+2+1 
Trigonaspis Htg. 

megaptera Pz. 'i' 6 7+2-t-2 

Aulacidea Ashm. 
hiehacii Behe 'i' (1) 2+2+2 

Aylax Htg. 
jaceae Schck. SJ 

latreillei Kieff. SJ 

papaveris Perr. 'i' t 
rogenhoferi Wachtl 

Diastrophlls 
rubi Htg. 'i' 

t 

2-1--2+2 
2+0+2 
2-!-2+2 

'2 6 

2+1+2 
Htg. 

1+0+2 
1+0+1 
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Diplolepis Geo ffr. 
(Rhodites Htg.). 

centifoliae Htg. ~ 3+2+2 
eglanteriae Htg. ~ 

rosarum Gir. ~ 

rosae L. '? 
- (, 

spinosissimae Gir. 

6+6+3 
3+3+6 

2-4+2+2 
3+2+2 

~ 3+3+4 

Phanacis F6rst. 
centaureae F6rst. ~ 2+2+2 
centallreae F6rst. (,. 

vollgeflugelt 2+ 1 +2 
centaureae F6rst. (, mit rudi
mentaren Fltigeln hat undeut
lichen Sensillen. 

X estophanes F6rst. 
potentillae Retz. ~ iS 2+2+ 1 

Von 82 Fltigeln weiehen 
23 in folgender Weise ab: 
2+1+0 (10); 1+2+0 (5); 
3+0+0 und 1+1+0 (je 
2); 2+0+0, 1+0+0, 2+2 
+2 und 1+2+0 (je l). 

Periclistus F6rst. 
brandti Ratz. ~ (, 2+2-3+2 
caninae Htg. ~ iS 2-+-2-j-2 

Ceroptres Htg. 
arator Htg. ~ 2+2+2 

Saphonecrus D. T. & Kieff. 
connatus Htg. 2+2-j-2 

Synergus Htg. 
albipes Htg. ~ iS 2+2-:-2 
apicalis Htg. ~ 2+3+2 
gallae-pomiformis 

Fonse. ~ 21-3-; 2 
gallae-pomiformis 

Fonse. iS 

incrassatus Htg. ~ (; 
pallicornis Htg. ~ (; 
radiatus Mayr c;> r3 
tristis Mayr y iS 

tscheki Mayr c;> 

vlllgaris Htg. c;> 

2+2,3 
2+2-12 
2+2-12 
2+2-t-2 
2+2+2 
2+2+2 
2-1-3-+2 
2+2+2 

A egilips Halid. 
dalmani Reinh. (; 2+2+2 

Amblynotlls Htg. 
apacus Htg. c;> (; 2+3+2 

Zygosis F6rst. 
heteroptera Htg. 'i' 2+2-~2 

Die drei letzten mit einer 
Sensille m Subeostas Spitze. 

Ceraphronidae. 

Trichosteresis F6rst. Der Randader mit 1-2 Sensillen 
unmittelbar vor das Stigma; dieses ist ohne Sensillen, hat 
aber ausser den gew6hnliehen Borstenhaaren einzelne mit 
leuchtender Basis; solche findet man aueh auf dem Randader 
und Radius. Radius mit 4 Sensillen, unregelmassig geordnet in 
der distalen Ende. Das vorletzte von unregeImassiger Gestalt. 

Lygocerus F6rst. Randader mit 2, Stigma mit 3 ausserst 
im Hinterrande und Radius mit 2+2 Sensillen. 

Conostigmus Dahlb. Randader mit 3, Stigma in der Spitze 
mit 3 und Radius mit 5 Sensillen. 
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Heloridae. 

Helorus Latr. Subcosta in der Spitze mit 4, Radius im 
Winkel 7-9 und in der ausseren Tei! 4-6 SensiBen, alle 
in der proximalen Himte dieses Teiles des Aders. 

Ich benenne bei dieser Gattung den Adern in folgender 
Weise: Quer auf dem Medius gegen dem Vorderrande des 
Fliigels lauft der Basalader, dessen ausserste H alf te nur 
schwach angedeutet ist; gegen den Fliigelhinterrand lauft der 
Brach}alquerader; vom Basalader hinaus lauft schrag nach 
aussen und hinten der riicklaufende Ader; wo dieser dem 
Medi us anstiesst, gehen mehrere Ader hinaus; der setzt sieh 
gerade aus fort, der Cubitus geht sehrag nach vorne um naeh 
Absetzen des Cubitalqueraders, der dem Radius erreicht, im 
Fliigelrande hinaus zu laufen; vom Medius hinaus geht endlich 
der Arealquerader aus, schrag naeh aussen und nach dem 
Hin terrande . 

Prodotrupidae. 

Paracodrus Kieff. Subcosta in der Spitze mit 2 SensilIen, 
Stigma nahe der Spitze an der Innenseite mit l und Radius 
distal mit 6 Sensillen. 

Exallonyx Kieff. Subeosta mit SensiIle, Stigma mit I 

und Radius mit 8 Sensillen. 
Disogmus F6rst. Suboosta mit 3, Stigma mit 1-2 und 

Radius in der Winke! mit 3, distal mit 5-8 Sensillen. 
Serphus Schrank. Subeosta mit O; Stigma mit l und Radius 

in der Winkel mit 5, distal mit 6 Sensillen. 
S erphus Subg. Cryptoserphus Kieff. Subcosta in der Spitze 

mit 2--3, Stigma mit 1---3 und Radius in der \Vinkel mit 3, 
distal mit 3-4 SensilIen. 

Serphlls Subg. Phaenoserphus Kieff. Subcosta in der Spitze 
mit l, Stigma mit I und Radius in der Winkel mit 6-15, distal 
mit 7-14 SensiHen (mehrere Arten). 

Belytidae. 

lsmarus Hajid. Subcosta mit l und Radius mit 3+3 Sen
sille~l. 
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Miota Forst. Subcosta mit l und Radius mit 3+3 Sen
si lien. 

Paroxylabis Kieff. Subcosta wenig vor der Spitze mit l 
und Radius mit 4 Sensillen. 

Zygota Forst. Nur Radius mit 5 SensilIen. 
Belyta Jurav. Subcosta mitten zwisehen dem Basalader 

und das Stigma mit l und Radius mit 6~7 Sensillen. 
Pantoclis Forst. Die rudimentare FliigeI haben keine 

SensilIen. 
Cinetus Forst. Subcosta mit l und Radius mit 6 SensiUen. 
Leptorhaptus Forst. Subeosta mit 1 und Radius mit 7 Sen· 

sillen. 

Diapriidae. 

Galesus Curt. Bei der Spitze des Subcosta befinden sieh 
wenig innerhalb des Fliigelvorderrandes 2 Sensillen. 

Diapria Latr. In der Spitze des angedeuteten Radius be
finden sleh dieht aneinander 4 Sensillen. 

Chalcidoidea. 

Subeosta hat gegen der Spitze 2-6, am haufigsten 3 oder 
4 SensilIen, der zweite, stark rudimentare Teil des Radius, der 
sogenannte Napf, hat 4, selten 3 oder 5 SensiHen (Gattung 
M egastigmus Dalm.) . 

Evaniidae. 

Brachygaster Leach (minutus Oliv.) Subcostas Spitze mit 
3 Sensillen in einer Reihe; Stigma IO, Cubitus 9. Es ist 
bemerkenswert, dass die kleine Andeutung des Radius keine 
Sensillen enthiilt. 

Braconidae. 

Das von der Spitze der Subeosta geformte Parastigma 
bildet ein Organ, dessen wesentlieher Bestandteil die meist 
zahlreieh vorkommenden SensilIen ausmaehen. Es ist als 
Regel zylindrisch gewolbt, seltener spitz dreieekig wie ein 
Kegelabschnitt, deren Spitze proximal liegt. Es konnen bis 40 

5 
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SensilIen vorkommen, oft sind es jedoch vie! wenigere. Aus
serdem findet man fast immer Sensillen in dem Stigma, dem 
Hinterrande entlang, von wo aus sie oft bis zur Spitze und 
weiter ind die Randader hinein sieh verbreiten; ausserdem fin
den sieh Sensillen im Radius und im Cubitus, in der letzten 
Ader af t in der Niihe der 2. Cubitalquerader. Die Formel 
wird hier Parastigma + Stigma Radius -I- Cubitus. 

Atanycolus Forst. 
Bracon F. s. str. 

1. .Cydosiomi. 

Braconinae. 

Barycryptus Ashm. 
- Habrobracon Ashm. 

Coelaides Wesm. 

Fig. 1. Rhyssalus Halid. Parastigma. 

Fig. 2. Doryctes Halid. Parastigma. 

40+3+7+3 
40+3+ ?-j-4 
30+2-+9+4 
28+7+8+4 
30+1+9+4 
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Exothecinae. 
Exothecus Wesm. 
Rhyssalus Hal. (Fig. 1) 

22-26+3-4+-6-7 +2-3 
16+2+9-10+ 3 

Fig. 3. Sigalphus Latr. Parastigma. 

Fig. 4. Ascogaster Wesm. Parastigma. 
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Spathiinae. 
Spathius Nees 

Doryeti/1ae. 
Doryetes Hal. (Fig. 2) 

Rogadinae. 
Clinoeentrus Hal. 
Peleeystoma Wesm. 
Rogas Nees 

II. Cryptogastres. 

Sigalphinae. 
Sigalphus Latr. (Fig. 3) 
Fijrsteria Szepl. 

C heloninae. 
Aseogaster Wesm. (Fig. 4) 
Chelonus Jur. 

Aeoelius Hal. 
Apanteles Forst. 
Hygroplitis Forst. 
Microgaster Latr. 
Microplitis Forst. 

Agathis Latr. 
Earinas Wesm. 
Microdus Nees 
O rgilas Hal. 

Euphorus Nees. 
Perilitus Nees 

M eteorus Hal. 

m. Areolarii. 

Mierogasterinae. 

Agathidinae. 

IV. Polymorphi. 

Euphorinae. 

Meteorinae. 

26+5-1-8+5 
28+0+7+3 
30+ 1-1-8-;-3 

19+4+8+1 
13+2+11+2 

23+5+6~-5 

23+8+10+5 

11 +2-3+2-3+2 
15+5+2-i-4 

17-22+8+2+5 
22+8-9+2+5-7 

25+9+2+3-5 

35-40+7+5-\-5 
32+5+7+3 
41+3+7+3 

15+10+8+2 

11+2+8+1 
5+2+9+0 
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Calyptinae. 

Blaeinae. 

21+5-+-8-+4 
53+2+9+1 

Blaeus Nees s. str. Parastigma mit zahlreichen Sensillen, 
die nicht zu ziihlen sind und in ein besonderes Or-
gan umgewandelt sind. N +4+5+2 

Blaens Ganyehorus Hal. N +3 +9+2 
Parastigma wie oben. 

Blacus Gonioeonnus Forst. ?+3+ 7 +2 
Parastigma wie Blacus s. str., aber nur einzelne Sen

sillen 
Pygostolus Hal. ca. 32-r 2-j-13+ 1 

Parastigma normal. 
Leiophroninae. 

Leiophron Nees 
Radius erweitert und blass um jede Sensille. 

lehneutinae. 
lehncutes 34+9+4+6 

Parastigma ein spitzer Dreieck bild end. 
M aerocentrinae. 

Macrocentrus Curt. 
Phylacter Reinh. 

20+3+5+1 
00+7+12+2 

Parastigma wie bei Blacus, aber viel breiter. 

Baeacis Forst. 
Diospilus Hal. 
Dolops Marsh. 

Biostercs Forst. 
Diacasma Forst. 
Opius Wesm. 

Alloea Hal. 

Diospilinae. 

Opiinae. 

\ '. Exodontes. 

Alysiinae. 

Fli.igel rudimentar. 

26-+-8+11+4 
23+7+8+3 
23+4+9+2 

36+1+9+4 
30+1+7+5 
31-J-2+7+3 



Alysia Latr. 
AspilotaForst. s. st1'. 

Synaldis Forst. 
Idiasta Forst. 
Orthostigma Ratz. 
p entapleura F6rst. 
Phaenocarpa Forst. 
Tanycarpa Forst. 
Trachyusa Ruthe 
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Dacnusiinae. 
Chaenon Curt. 
Coelinius Nees 
Daenusa Hal. 
Gyrocampa F6rst. 
Polemon Gir. 
Symphyta Forst. 

12+7+8+2 
14+3+10+3 
11+3+8+4 
12.1-3+8+4 
44+3+8+4 
7+3+9+4 

12+3+5+3 
28+-8+8+3 
24+2+8+3 

18+3-4+ 11-12+ l 
20+3-4+8-9+2 
17-18+3+9+3 

7+2+-8-9+ l 
42-45+4-5+ 12-13+2 

22-24+3+ 10+2 

VI. Flexilivenires. 

Aphidiinae. 
Aphidius Nees 

, eine andere Art. 
Ephedrus Hal. 
Praon Hal. 

Ichneumonidae. 

8+3+4+2 
9-10+3+ 5-6+0 

11 +-2+5+2-3 
5-6+5+4-5-~-2 

Die Ichneumoniden haben auf den Adern des Vorderran
des und auf dem Stigma mehrere Haare, die in der Regel 
nur ein wenig kleiner sind als die anderen, bei ihrer geringen 
Chitinisierung aber bei schwacher Vergrosserung schwer zu 
beoachten sind, und die auf stark durchsichtliche ErhOhungen 
angebracht sind, die in gewissen Fallen den Sensillen ahneln, 
jedoeh bei sta1'kster Vergr6sserung (750X) leicht erkennbar 
sind. Die Sensillen sind im Wesentliehen angeordnet wie bei 
den Braconiden, doeh ist das Parastigma nul' in einzelnen 
Fallen besonders ausgebildet. Die Sensillen des Radius sitzen 
lmmer in unmittelbarer Nahe der Areola, aueh Cubitus hat 
immer eine Gruppe in der Niihe derselben, doeh af t weiter 
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ausgebreitet. Basalis hat fast immer 2 Sensillen in der Niihe 
von Subcosta, und Cubitus eine kleinere Gruppe am Ansatz 
der Basalis. Diese Gruppe, die man auch bei einigen Braco
niden findet, enthiilt als Regel 2, selten l, Ofter 3, bei lchneu
moninae Oxypygi und l. Amblypygi 3-4, bei l. Plat yuri 5 
SensilIen. Diese 2 Gruppen wurden im folgenden nicht be
riicksichtigt, ebenso wie dje mehr zufiillig auftretenden Sen
sillen auf den grosseren Liingsadern. Die meisten lchneumo
niden sind von P f a n k u c h determiniert. Die Formel wie 
bei den Braconiden. 

I. Ichneumoninae. 

l. 1. Stenopneusticae. 

a. Oxypygi. 
Coelichneumon haematomerus Holmgr. 
Cratichneumon rufifrons Grav. 
lchneumon albiger Wesm. 

confusorius Grav. 
Stenichneumon ochropis . Grav. 

b. Amplypygi. 
Aml;lyteles uniguttatus Grav. 

c. Plat yuri. 
Platylabus pedatorius F. 

2. I. Cyclopneusticae. 
Centeterus opprimator Grav. 
C olpognathus divisus Thoms. 
Diadromus ustulatus Holmgr. 
Mevesia arguta Wesm. 
Oiorhinus pallipalpis Wesm. 
Phaeogenes planifrons Wesm. 
Thyraeella collaris Grav. 

Il. Cryptinae. 

Cryptini. 

24+5+6+6 
25+6+8+3 
15+5+6+3 

17+5+6+3-6 
18+3+6+5 

10+6+7+3 
11+5+11+5 
11+5+9+ ? 
14+7+7+5 
11+7+8+7 
15+7+7+3 
11+3+8+4 

Cratocryptus pleuralis Thoms. 
Cryptus fulvipes Magr. 

15-18+4-5+4-5+3-4 
17+5+6+2 
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Goniocryptus legator Thbg. 
lschnocryptus hercynicus Grav. 
Pycnocryptus director Thbg. 

P hygadeuonini. 
M icrocryptus nigricornis Grav. 
Phygadeuon fumator Grav. 
Stylocryptus profligator F. 

H emitelini. 
Hemiteles fulvipes Grav. (6 Fliigel) 

Geiidini. 
Gelis corruptor Ftirst. 

Stilpnini. 
Atractodes fatalis Ftirst. 
Exolytus laevigatus Grav. 
Polyrhembia tenebricosa Grav. 
Stilpnus pavoniae scop. 

III. Pimplinae. 

Pimplini. 
Conoblasta ceratilis Grav. 
Dyseptes praerogator L. 
Ephialtes extenso r Grav. 
Glypta bifoveolata Grav. 
Pimpla brevicornis Grav. 
Polysphincta carbonator Grav. 

Lissonotini. 
Lissonota cylindrator vm. 
M eniscus piceator Thbg. 

IV. Ophioninae. 

N ototrachini. 
Nototrachys foliator F. 

Campoplegini. 
Angitia fenestralis Holmgr. 
Diadegma crassicornis Grav. 
Omorgus cursitans Holmgr. 
Sagaritis annulator Grav. 

13+5+5+3 
11+4+5+5 
11+5+7+2 

23+7+6+5 
12+5+5+4 
15+8+6+4 

15+3+6+4 
17+4+7+4 
9+3+5+5 

10+4+7+4 

21+3+6+4 
21+5.+11+4 
24+2+3+3 
20+2+4+3 
23+3+2+4 
24+2+3+5 

18+2+3+4 
28+3+1+3 

22-25+4+3-4+4 
18+5+4+3 
25+6+4+3 
22+3+5+4 
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Paniscini. 
Paniscus testaceus Grav. 
Parabatus latungula Thoms. 

Banchini. 
Exetastes adpressorius Thbg. 

Porizonini. 

24+5+3-+-6 
24+4+3-+8 

lsurgus interstitialis Thoms. 20c25+2+3+3 
Die Sensillen sind mit einer Cutinschicht uberzogen, so 

das s sie nur undeutlich beobachtet werden kannen. Parastigma 
breiter als gewahnlich. 

Orthopelma mediator Thbg. 16-18+2-4+4-6-1-3-6 
12 untersuchte Fliigel waren sehr variabel, wie unten: 

18-1-3+5+4; 18+3-1-4+4; 18+2+4+4; 17-+-4+6 
17+3+4+4; 17-+3-1-4+3; 17+2-1-4+6; 17+2+4+4; 

2+4+4; 16+3+4-+-5; 16+3+4+4; ?+3+6+4. 
Parastigma war hier nicht besonders ausgebildet. 
ThersilocchllS jocator F. 30+2+4-1-3 

moderator L. 33+2-+-3+:~ 

Parastigma bei dieser Gattung wie bei Isurgus. 
Plectiscini. 

Helictes erythrotoma Grav. 14+ 1 +6+3 
mediator Schi6. 10-j-4+5+3 

V. Tryphoninae. 

Cteniscini. 
Acrotomus succinctus Grav. 
CteniSCllS piCtllS Grav. 
Exyston cinctllllls Grav. 

Tryphonini. 
Pilosage ephippillm Holmgr. 
Tryphon rusticator L. 

M esoleptini. 
PeriiissIls filicornis Grav. 

Exochini. 
Polyclistus mansIlalis Grav. 

Bassini. 
Bassus tetragollus Thoms. 
Homotropus pictus Grav. 

25+3+6-1-4 
20+2+5 4 
22+4-1-5-+-5 

22+4+4-1-4 
27+6+7+5 

28+3+7-1-5 
21+5+4+7 
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Tenthredinidae. 

Folgende Genera wurden untersucht: Tenthredininae, Ten
thredinini: Rhogogaster Knw., Tenthredo L., Tenthredopsis 
Costa; Dolerini: Dolerlls Jur.; Selandriini: Athalia Leach, 
Emphytus KJ.; Hoplocampini: Hoplocarnpa Htg.; Blennocam
pin i : Fenllsa Leach, Messa Leaeh, Pelmatopus Htg.; Nema
tini: Dineura Dhlb., EuuTa Newm,. Pachynematus Knw., Pon
tania Costa, Pristiphora Latr., Pteronus Jur.; Arginae : Arge 
Schr.; Pamphilinae Cephaleia Pz. 

Bei den Tenthrediniden befinden sich am. hauRgsten 
mehrere Sensillen in Subcosta und einzelne im Radius; es 
ist als Regel das ausserste Ende von Subcosta, das am reich
lichsten versehen ist, und hier Hndet man oft eine mehr oder 
weniger vollstandige Reihe, bis 7, oder bis 10 ohne Ordn ung 
angeordnet. Bei C ephaleia fehlen Sensillen ganz im Radius. 
Bei den Tenthredinini, Selandriini und Hoplocampini beRn
den sieh zahlreiche SensilIen im Innenrand der Costa. 

In den meisten Fallen fehlen die Sens,illen 1m Stigma, 
und ihre Anwesenheit seheint keinen systematischen Regeln 
zu folgen. So fehlen sie bei Rhogogaster, wiihrend sie bei 
T enthredo vereinzelt vorkommen und Tenthredopsis eine 
Gruppe hat, die sieh keilfarmig von Subeosta gegen die Mitte 
erstreckt. Ausserdem haben Athalia, Emphytus, Fenusa und 
Cephaleia mehrere Sensillen im Stigma, wahrend bei Pon
tania und Pristiphora einz·elne 'vorkommen, die am Hinterrand 
nahe der Spitze liegen. 

Die tibrigen Adern sind mit einzelnen Sensillen versehen, 
ih re Zahl TIiimmt ab nach dem Hinterrande und der Spitze zu; 
Cubitus und Medius, teils auch Brachius, haben oft eine 
grassere oder kleinere Anzahl, wahrend die tibrigen, beson
ders die Queraden, nur ausnahmsweise versehen sind. 

Haslev, Februar 1931. 



Mindre Meddelelser. 

4. Nordiske Entomologmøte, Oslo .1933. 
De norske medlemmer i organisasj onskomiteen for de no~diske 

entomologmØter har, efter samraad med de utenlandske komite
medlemmer, besluttet at 4. nordiske entomologmØte avholdes i 
Oslo i begyndelsen av juli 1933. 

Nærmere meddelelse vil senere komme. 
L. R. N il t v i g, 

sekretær. 

Den V. internationella entomologkongressen 
i Paris, juli 1932~ 

Ett førsta meddelande. 
Folj ande kommitteer have i Paris konstituerat sig for nannare 

organisation av den femte internationella entomologkongressen, 
som kommer att aga rum i Paris under senare halften av juli 
månad innevarande år, troligen mellan den 18.-23. samtidigt med 
firandet av franska entomologiska sallskapets hundraårsfest. 

Lokal-kommitten: 

President; P. Marchal 
Vice-presidents; Fr. Picard et E. Roubaud 
Seeretaires ; R. J eannel et Vayssiere 
Tresorier ; L. Berland 
Membres: L. Chopard (Soc. entom. de France) 

G, Jaubert (Soc. d'Apiculture) 
P. Marie (excursions) 
A. Magdelaine (Iocaux) 
L. Le Charles (publicite) 
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Kongressens bureau: 
President: P. Marchal 
Vice-presidents: E. Rabaud, P. de Peyerimhoff, J. Villeneuve 
Secretaire general: R. Jeannel 
Se'cretaire adjoint: P. Vayssiere 
Tresorier: L. Berland 

Kongressens 9 Sektioner: 
1. Entomologie systematique (Secretaire: R. Jeannel) 
2. Morphologie, Physiologie, Developpement (Fr. Picard) 
3. Ecologie, Biogeographie (E. Rabaud) 
4. Entomologie agricole (P. Vayssiere) 
5. Entomologie medicaIe et veterinaire (E. Roubaud) 
6. Entomologie forestiere (P. Lesne) 
7. Apiculture (Th. Mamelle) 
8. Sericiculture (M. Messier) 
9. Nomenclature (A. Mequignon) 

Å Executiv-komittens vagnar 
Yngve Sjostedt. 

Den franske Komite har senere udsendt en Indbydelse til 
MØdet, hvoraf det fremgaar, at Indtegningsgebyret er 125 frs. for 
»membres effectivs«, 65 frs. for »membres asslOcies« (d. v. s. led
sagen.de Personer), og fØlgende foreIØbige Program: 

Centenaire de la Societe Entomologique de France. 

Samedi 16 Juillet 
Apres-midi: Seance SlolenneIle du Centenaire de la Societe Ento

mologique de France, sous la presiden.ce d'un membre du 
Gouvernement. Discours. Remises d'adlI'esses par les De
legues etrangers. Concert. 

20 heures: Banquet offert aux delegues officiels des Universites 
et Societes Entomologiques etmngeres. 

Dimanche 17 Juillet 
Dans la matinee, visite au tombeau de LatreilIe, premier President 

d'honneur de la Societe Entomologique de France. 
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ve Congres international d'Entomologie. 

Vendredi 15, Samedi 16 et Dimanche"I7 ]uillet 
Secretariat general ouvert il l'Institut National Agronomique, 16, 

rUe Claude-Bernard, Paris (Se), pOUl' l'inscription des Con
gressistes, la remise des insignes et des invitationc. 

Lundi 18 ]uillet 
10 hel/res: Seance solennelle d'ouverture du Congres, sous la 

presidience d'un membre du Gouvernement. Seance ge
nerale. 

14 heures: Seances de sections. 
20 heures: Soiree theatrale. 

10 hel/res: 
]4 hel/res: 
]7 hellres: 
20 hel/res: 

Mardi 19 ]uillet 
Seance generale. 
Seances de sections. 
Visite du Museum national d'Histoire naturelle. 

Reception il I'Hotel de Ville de Paris. 

Mercredi 20 Juillet 
g hellres: Excursion dans la foret de Fontainebleau. 

J eudi 2 I J uillet 
10 hellres: Seance generale. 
14 hel/res: Seances de sections. 
20 heures: Banquet. 

Vendredi 22 Juillet 
10 heures: Seances de sections. 
14 heures: Excursion il Versailles et dans la vallee de Chevreuse 

Samedi 23 Juillet 
10 hel/res: Seances de sections. 
15 hel/res: Seance de cloture. 

Dimanche 24 J uillet 
Depart pour une excursion de plusieurs joms dans les Pyrenees. 

Pendant toute la dUfE~e du Congres, des excursions en autocar 
seront organisees chaque jour, permettant aux Congressistes 
de visiter agreablement Paris et ses environs. 



Anmeldelser. 

E. Nielsen: The Biology of Spiders. 1.--11. Levin & 
Munksgaard. Copenhagen 1932. 248+723 Pag. Price 27 Kr. 

When Emil Nielsen in 1928 published his big work ahout the 
b[ology of the Danish s:piders which contained the results of 
10 years' ardent field studies many Danish naturalists deplored 
that the book was not written in English. We very well understood 
Mr. Nielsen's affeetion for his own language, but the 10 mil!. 
of people who understand Danish or are able to read Danish are 
far too small a group to secure a work Hke this to be extensively 
read. It fell out quite as we feared: the book has not got the 
spread whieh il deserves. 

We are now happy that the book has been translated: into 
English for it contains so mueh »new to seience« that it deserves 
to be spread to all the people in different countries, who are stu
dying the spiders. The translation is not verbatim, it is abridged, 
which may be considered a gyeat improvement because the 
flourishing Danish of the authar is not fitted for English minds. 
The Danish edition contains 700 pages with 462 text figures and 
5 plates, the English edition llontains 250 pages Wlith only a few 
textflgures and 32 plates, which are not faunia in the Danish edition. 

In the preface to the English edition the author writes, that 
he intended to have the whale af the Danish book translated, but 
this, however, proved impossible for economical reasons. As the 
Danish edition contains 462 figures and 5 coloured plates and 
as it would have been too expensive to transfer all af them direct ly 
to the English book the author has chosen a somewhat unusual 
mode af procedure, namely that af publishing the book in 2 vols 
af which val II, the Danish edition, is to act not only as a book 
af illustrations but also as a supplement to val I, the bibliography, 
the list af Danish spiders and two lists af wasps parasitic an 
spiders' egg-cocoons being accessibIe to any naturalist. 
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Vol. I (the English edition) begins with a general biology of 
spiders (50 pages). We must be much obliged to the author for 
having gathered all these subjects spread, in many books and added 
them to his own observations and investigations. Even this part 
of the work contains much af inierest. Especially the explanalion 
of the »accessory claws«, seems to the reviewer to be af the 
gJreatest value. No doubt the author has given the right explana
tion af these puzzling organs and this discovery ought to be able 
to secure him a permanent name among the biologists af our days. 
In this part is also discussed the external and internal structure 
af spidel's, f. i. eyes, mouthparts, sexual organs, facuIty of spinning, 
spermweb, parthenogenesis etc, and everywhere the author has 
something new to tell us. 

In chapter II and II (p.p. 56-213) the author reports his 
observations about all the living spiders which he has studied, 
being about 175 species. The most sensational thing is the state
ment about Hyptiotes paradoxus. The author has had plenty af 
opportunity to view this species in the open air, and what he teIls 
us regarding it may well be able to surprise us. »Strange animal« 
he says in the Danish edition, and when we have read p.p. 57--·64 
we are inclined to say he is right. But the book also contains 
interesting facts about other spiders. I want amongst others to 
draw attention to Amaurobills, Agroeea, Argyroneta, Agalena laby
rinthica, Dolomedes, Epeira diademata and Tetragnatha. In addi
tion to the Danish spiders there is in val I an incorporation af 
supplementary investigations from Riesengebirge, Tyrol and Sweden. 

Chapter IV contains; The parasites of spidel's. But the authar 
d'oes not deal thoroughly with this matter; he writes (p. 214): 
»This paper, however, is not intend,ed to be a monograph an the 
parasites af spidel's; only the results af my own investigations .... (, 

Finally the book contains a supplement to the Catalogue af 
Danish Spiders (val II, p.p. 679-706) and an English explana
tion of the illustrations in val II. 

About the 550 figures in the 2 volumes is only to be said, 
that better photos af natural objects have never been made, they 
are an a level with the best from any country, and the repro
duction leaves nothing la be desired. 

My intention with this smaIl review is not to give a critical 
valuation of this large work, I only want to draw the attention 
af as well scientists and lay naturalists in foreign countries to 
it, both af them wil! be able to derive information from It, and 
l recommend it in the best manner owing to the mighty work an 
which it is founded. 

Gentofte 9. Marts 1932. 
I. p. K r y g e r. 



Zur paUiarctischen Horken
kåferfauna II. *) 

Von 

H. Eggers, Stolberg (Harz) . 

Herr August West, Kopenhagen, sandte mir 2 eigenartige 
lpiden zur Begutaehtung, weJche er auf Seeland, bzw. bei 
Skagen gefunden hatte. Beide erwiesen sieh als neue, bisher 
tibersehene Arten. Den Pityogenes muss ieh leider naeh einem 
Stiiek besehreiben; ieh moehte aber auf ihn aufmerksam ma
ehen, vielleicht findet er sieh aueh 1m Besitz anderer da
niseher SammIer. 

Crypiurgus danieus n. sp. 
GehOrt in die pllsilllls-Gruppe. 
Sehmal, flaeh, leieht metallisch glanzend, graubraun, aus

serst fein und kurz auf Zwisehenraumen und Punktreihen be
haart. 

Kopf f1aeh gewolbt, ausserst fein und dieht punktuliert. 
Halssehild beim SJ etwa '/, langer als breit, eifOrmig, naeh 

vorne versehmalert, grosste Breite im Basaldrittel, Hintereeken 
stark gerundet. Das (; hat ein sehmaleres Halssehild, das fast 
um die HaUte langer als breit ist. Oberseite flaeh gewolbt, 
fein gerunzelt und ziemlieh dieht aber aussert fein und f I a e h 
punktiert, sodass die Punkte nieht wie bei den andern Arten 
deutlieh eingestoehen erseheinen. Sehr fein und kurz abste
hend behaart, in Seitenansieht mit gut er Lupe deutlieh zu un
terseheiden. 

,r,) LEntom. BHitter 1932 (zum Abdruck eingereicht.) 
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Fliigeldecken beim 9 ebenso breit und mehr als doppelt so 

lang wie Halsschild, beim O doppelt so lang und wesentlich 

breitet'; parallelseitig bis zum letzten Drittel, dann langsam ver

'schmalert und gut abgerundet. Oben ziemlich flach; leicht runze

lig in der vorderen Hålfte; l'unktreihen vorne etwas sHirker, 

hint en sehr fein punk'tiert, die K ahtreihe ist kaum merldich star

ker punktiert und nicht starleer eingedrilckt; alle Punkte flach. 

Zwischenråume ziemlich schmal, flach und åusserst fein, kaum sicht

bar punktuliert. Zwischenriiume und Punktreihen gleiclllnåssig, ziem

Hch dicht aber liusserst fein mit kurzen, abstehenden Hiirchen besetzt, 

,die mit Lupe, besonders in Seitenansicht deutlich zu erkennen sind. 

Lange: 1 mm. 

Fundort: Diinemark, Insel Seeland (Geels Skov, c. 15 km 

nordlich Kopenhagenl, an \VurzelsWcken starker 

Fichten. 5 Stilck, von Aug. West 25. III. 1921 

gesammelt. O Type in coU. Eggers, 9 Type u. 

Cotypen in coll. West. 

Von allen Arten der pusi/fus-Gruppe durch die fast ver

loschene Punktierung des Halsschildes und die doppelreihige Be

'llaarung der Fliigeldecken unterschieden, von dem einreihig lån

ger behaarten hispidulus durch die schmålere, parallele Form 

auch des 9; der stark puuktierte Maulei ist auffiillig durch die 

hinten stark verengten Fliigeldecken, deren Zwischenråume ge

wolbt sind. Eigentiimlich ist deretwas metallisch angehauchte 

Glanz der Oberseite bei der neuen Art, den ich bei keiner ande

,ren blsher gesehen habe. Der Sa1l1lnler ,Vest hat versucht, diesen 

irisierenden Glanz durch Behandlung mit Alkohol, Benzin, Xylol 

und Tetrachlorkohlenstoff aufzuHisen, es ist ihm aber nicht ge

lungen; die wieder getrockneten Kåfer zeigen den schwachen 

Hauch audi nach der Behandlung mit dies en Chemikalien noch; 

er scheint also echt zu sein. Alle 5 Stlicke sind gleichmiissig in 

Farbe und diesem leichten irisierenden Schimmer. 

Pityogenes obtmms n. sp. 

Ein durch den nicht eingedriickten Absturz und die tiefe 

Stellung des letzten Ziihnchens auffallender Kåfer. 
6 
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o: Cylindrisch, gedrungen gebaut, glanzend, pechschwarz 

mit braunen Ffthlern und Tarsen, sparlich behaart, fein punktiert. 
Kopf (oberer Teil im HalsschiId verdeckt bei dem Einzel

stllck) tiber den Mundteilen fein punktiert. Mandibeln tragen je 

ein rundes Kornehen auf der Aussenflåche. 
Halsschild um 1/3 langer als breit, l1inien breit, bis zur 

Mitte leicht erweiiert, dann wenig gebogen abgeschrågt zum 
breit abgerundeten Vorderrand, der mit eiwa 16 schwachen HI)

ckern besetzt ist. Der Hockerfleck in der vorderen Hålfte ist 
nur ans schwachen Hockern wenig regelmassig gebildet; !lintere 

Hålfte des Halsschildes glanzend mit schwacher, weitlaufiger 

Punktierung und erhabener glatter Mittellinie; auf beiden Seiten 
ist kurz hinter dem Ende des Hockerfleckes eine runde, flache 

Vertiefung. 
Schildchen klein, eiwas erhaben. 

Flftgeldecken nicht ganz so breit wie die grosste Breite des 

Halsschildes und 12/3 mal so lang wie dieses, parallelseitig, im 
letzten Viertel breit abgerundet, Hinterrand an der N aht leicht 
eingebuchtet. Die Naht schmal erhaben bis vor dem Absturz, 
ebenso auf dem Absturz 8elb8t. dazwischen anf der Abw()lbung 

nicht erhaben. Die Fliigeldecken sind massig glånzend und (bei 

scharfer Lupe erkennbar) iiusserst fein hautartig genetzt. Punkt
reihen sehr fein (und an den Seiten auch unregelmiissig) punk

tiert, sodass die Reihen sieh kaum abheben, Zwisehenråume ganz 
flach mit wenigen, feinen, unregelmitssig gestellten Punkten, ne

ben der Nahtein 8ehr flacher Eindruck. Zwisehenraumpunkte 
tragen sehr feine, sparliche Behaarung. Der Absturz ist ziemlich 

stei! abgewolbt, ganz flach, nieht ausgehohlt, wie bei den anc1e
ren palåarctischen Arten, mit leicht erhabener Naht, welche feine 

Punktkornehen triigt. Vor nem Abstm'z steht auf dem zweiten 

Zwischenraum ein klein er, stumpfer SuturalhOcker, auf dem drit
ten Zwisehenraum am oberen Absturzrand ein stump fer, krafti

ger, kurzer Zahn, der Seitenrand ist nicht erllaben und tragt 
einige feine Punktkornehen mit lån gere n Haaren, ebenso der 

Hinterrand. Am Bruehpunkte von Seiten- und Hinterrand, also, 

auffållig tief im Verhiiltnis zu den anderen europaischen Arten" 
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steht uer uritte Zahn, klein und kurz, mit einem Haar besetzt. 
Fliiche des Absturzes ausserst fein, unregelmassig punktiert. 

Lange: 2 mm. 

9 ubekannt. 
Fundort: Jlttland (Skagen), unter Kiefern mit dem Kiifernetz 

gestreift. SammIer August West, in dessen Samm
lung die Type erhalten ist. 

Das Einzelstiick ist so eigenartig und verschieden von allen 

paHiarctischen Arten, besonders durch den fIaehen, nicht einge
driickten Absturz und die tiefe Stellung des letzten Ziihnchens, 
dass ich es nicht fur eine abnorme Form einer bekannten Art 

ansprechen kann. Solche abnorme Forme mit abgestumpften 
Zahnen kommen ofter vor. 

Auch unter den americanischen Arten, die ich fast alle besitze, 

ist keine åhnliche. 
Vermutlich lebt der Kafer in Kieferzweigen. 

6* 



Sur les habitudes des Hymenopteres 
aculeates solitaires. 

II. 
(Vespidae, Chrysididae, Sapygidae 

{; Mutillidae) 
par 

Erik Tetens Nielsen. 

Chez les animaux traites dans les parties suivantes, 
le nid obtient une construction si compliguee gu'i1 faut 
adopter pour ses differents elements une terminologi e 
logique dont la justification sera precisee dans la derniere 
partie. 

Les differents elements du nid sont: 

L e s m a t i er e s e il t o u r a n t le nid (terre, tiges 
seches, bois, etc.). 

La c h a m b r e contenant le couvain et la nourriture. 

L e c o n d u i t donnant acces a la chambre pendant 
l'approvisionnement et la ponte. 

Dans le nid au,x chambres alignees on enten d par 
l' a t r i u m la parti e non em ployee entre la derniere 
chambre et j'embouchure; il peut etre considere 
comme analogue au conduit. 

Les fermetures, simpies et doubles, interieures 
et exterieures, homoclosoires et heteroclosoires, 
c. a. d. gue les fermetures sont de la meme nature 
gue les matieres entomant le nid ou d'une nature 
differente de celles-d. 
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Par le f o n d de Ja ehambre on entend toujours 
la parti e de celle-d opposee a la fermeiure, soit 
qu'il se trouve en haut, soit qu'il se trouve en bas. 

L' e m b o u eh u r e du nid a la surfaee des matieres 
entourant le nid. 

Quelques espeees sont parvenues a revetir la ehambre 
d'une couehe interieure isolanie, et surtout un grand 
nombre d'Apiaires gastrilegides sont parvenus a 
former de eette maniere une sorte de e e 11 u l e. 

Si les matieres employees pour eette eonstruc:tion 
(matieres de eellule) sont d'un earactere 
essenHellement resistant, les matieres entourant 
le nid perdent leur importance comme abri. 

Enfin chez d'autres especes l a e e 11 u I e est plaeee 
tout a fait IibremenL 

Ces termes qui, toujours dans ce qui suit, seront em
ployes dans le mern e sen s (ee qui n'a guere ete le eas 
avec la terminologie des auteurs precedents) expriment 
une eoneeption de l'origine et de l'evolution du nid que 
j'ai I'intention de traiter d'une maniere plus detaillee dans 
la derniere parti e de eet ouvrage. 

Les families (Vespidae, Chrysididae, Sapygidae et Mu
tillidae) mentionnees id eonstituent avec les families trai
tees dans la premiere partie (ee tome p. l-58) la super
familIe Vespoidea. 

Vespidae. 

Comme au point de vue de morphologie les Vespides 
sont tres bien caracterisees par les plis des ailes ante
rieures a I'etat de repos, ils eOllstituent aussi au point de 
vue biologique un groupe naturellement limite. Toutes 
Jes especes sont nidifiantes; l'ectoparasitisme simple, qu'on 
voyait si souvent ehez les groupes de Vespoidea Mja 
traites, n'a jamais ete observe chez les vespides, tandis 
qu'on a vu parfois le c1eptoparasitisme chez une seule 
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espece, d'ailleurs nidifiante, Eumenes maxillosus (voir plus 
loin); le cleptoparasitisme n'est connu comme habitude 
ordinaire que chez deux especes de Vespa et dans ces 
eas comme une forme speciale de parasitisme social. 
Le trait le plus caraderistique est que l' æ u f e s t t o u
j o u r s p o n d u d a n s I a c h a m b r e v i d e a van t l' a p
p r o v i s i o n n e m e n t. an ne connalt aueunes excep
tions certaines de cette regle; ce trait n'est connu que 
chez une seule autre famille aculeate, Sphegidae, et seule
ment comme une exception rare (Bembix sPpJ. 

Tandis qu'ordinairement la nourriture des ves pi des 
adultes consiste en miel et seulement par exception est 
d'origine animale, la nourriture apportee aux larves varie 
bien plus d'apres les cad res systematiques en sorte qu'une 
repartition anterieure en subfamilles fUt basee sur la nour
riture.*) 

an distinguait trois subfamilles: 

La nourriture des larves: miel ...... , ...... Masaridinae (solitaires). 
: larves de Coleopteres ou chenilles paralysees ......... . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Eumeninae (solitaires). 
: patee d'insectes maches (peut-etre chez quelques genres 

(Caba): miel ..................... Vespinae (sociaux). 

Cette division a ete employee par D a Il a T o rr e (1894), 
Imms (1925) et Berland (1928), et Imms et Berland 
considerent meme les trois groupes comme des families 
independantes. Bi sch o ff (1921) place, comme la plupart 
des auteurs, Masaridae comme une famille et eonsidere 
Eumeninae et Vespinae comme des subfamilles de la fa
milIe Vespidae. Cependant, en Amerique on a fait valoir 
d'autres points de vue et puisqu'en somme ils semblent 
eire plus conformes aux faits biologiques, en tant que 
ceux-ci sont connus, e'est I'intention de suivre ici I'ex
position de Bequaert (1919, 1930); je desire souligner 

') Sauf indication contraire, on entend toujours dans ce qui suit 
par la nourriture: la nourriture apportee aux larves dans le nid. 
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"que mes motifs pour cela sont dus aux, faits biologiques. 
Combien cette division est justifiable au point de vue 
morphologique, je ne saurai le decider, mais comme deja 
mentionne, je pense que les ailes anterieures pliees cons
tituent un trait joignant toutes ces formes bien qu'on ne 
le trouve pas chez Oayellinae et Euparaginae. B e q u a e rt 
mnsidere Vespidae comme une famille, divisee en 11 sub
familIes: 

l. Oayellinae. Biologie inconnue. Petit nombre d' es- . 
peces, surtout de l'Amerique du Sud. 

2. Euparaginae. Biologie presqu'inconnue. 27 especes 
dont 24 australiennes. Nourriture: larves d'insedes. 

3. Masaridinae. Solitaires. 70 especes repandues par
tout sauf en Amerique du Nord. Nourriture: miel. 

Ces trois subfamilJes correspondent a Ja subfamille 
Masaridinae ci-dessus. 

4. Raphiglossinae. Solitaires. 14 especes en Albanie, 
en Afrique du Nord, Natal et Amerique. 

5. Zeihinae. Soli tai res, mais non sans des signes de socia
lisme. 217 espeees, presque toutes dans les tropiques. 

6. Eumeninae. Comme Zdhinae. 1900 especesi dans 
toutes les regions. 

7. 5tenogastrinae. Comprend des formes solitaires 
aussi bien que des formes sociales. 30 especes des 
regions indo-australiennes. 

8. Epiponinae. Sociaux, bien que chez certains genres 
on ne trouve que des femelles fertiles. 

9. Ropalidinae. Sociaux. 
10. Polistinae. Sociaux. 
Il. Vespinae. Sociaux. 

Sur les pages suivantes on trouvera la biologie des six 
'premieres subfamilJes, reproduite d'apres les regles deja 
indiquees (voir ce volume p. l), tandis que les autres 
subfamilIes (les formes sociales) sont hors du cadre de 
,e et ouvrage. 
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1. subfam. OayeJlinae. 
Biologie inconnue. 

2. subfam. Euparaginae. 
Je n'ai trouve qu'un seul renseignement sur les habi

tudes des especes de cette subfamille, en ce que Wi I
I i a m s a observe une espece d' Euparagia, em ployant 
comme nourriture des larves de charanc;on (cite d'apres. 
Bequaert 1929 a). 

3. subfam. Masaridinae. 
Recemment B eq u a e rt a donne, dans quelques traites,. 

un aperc;u de nos connaissances sur la biologie des Masa-· 
ridinae (1929 b et c). 

Toutes les espeees, dont on connait les habitudes, cons
truisent de Iibres cellules en argile et y pondent; puis. 
la nourriture, composee de nedar et de pollen, y est ap
portee. Chez les gu ep es on distingue deux methodes. 
d'approvisionnemet: toute la nourriture est apportee a la 
fois immediatement apres la ponte et la· cellule est fermee 
avant que la larve ait quitte I'æufj ou bien la nourriture 
est apportee il. plusieurs fois, seulement une partie est ap
portee avant l'eclosion de I'æuf et le reste au fur et il. 
mesure que la larve s'agrandit. Ordinairement les deux 
methodes sont designees par les noms employes par Rou
b a u d: a p p r o v i s i o n n e m e n t b a n a l, e n m a s s e 
et approvisionnement progressif. L'approvisi
onnement en masse semble etre prefere par les Masari-
dinae, mais des observations systematiques sont absolu
ment exigees. Beq uaert pense que ferton (1901), qui 
a examine les habitudes de Paraceramius lusitanicus Klug, 
a constate l'approvisionnement progressif chez cette espece 
(mais il ajoute: "but he is not expIicit about this pointl/): 
Pourtant je ne crois pas que 1'0n puisse trouver un point 
d'appui pour cela dans le recit de ferton: (p. 138:: 
"La patee .... par assises horizontalesl/). La descriptiol1> 
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de f e r to n de la biologie de cette espece est d'ailleurs· 
extremement instructive; ainsi il a vu, non seulement 
comment la ponte a lieu avant l'approvisionnement, mais 
aussi que la nourriture, apres Ctre placee, est formee en 
un gåteau et qu'alors l'æuf est place sur lui. Pourtant 
B r a u n s (1910-1911) a constate l'approvisionnement pro
gressif chez Ceramioides Lichtensteini. 

Les nids, qui consistent, comme il a ete mentionne, 
en cellules libres ma<;onnees en argile, mais plus ou moins 
jointes, peuvent etre pia ces de deux manieres qui sont, 
au moins apparemment, tres differentes. lis peuvent etre 
construits tout a fait librement. sur des pierres, des murs 
ou des tiges, ou bien les cellules peuvent Ctre placees 
dans une chambre dans la terre, et un conduit, dont 
la longueur peut varier, y donne acces. Sans doute la dif
ference entre les deux types est plus apparente que reelle; 
la partie principale, l'ensemble des cellules en argile libre
ment construit, est la meme dans tous les deux cas et il
est moins important si elle a sa place dans la terre ou a 
la surface. 

an tro uve les nids du premier type chez les genres 
Celonites et Pseudomasaris. Le premier comprend pi u
sieurs especes dont on connait les habitudes depuis long
tem ps, par ex. C. abbreviatus (L i e ch t e n s t e i n 1869 b et 
1875). ferton (1901 et 1910) nous a donne des re
cherches extremement exades sur cette espece. 

Pseudomasaris vespoides Cresson, l'espece americaine, 
a ete observee par Ashmead (1902), CockerelI (1913), 
Davidson (1913) et surtout par Hicks (1927), qui a 
aussi etudie la biologie de P. Edwardsii. f e rt o n (1920) 
a trouve les cellules en argile libres de Masaris vespi
jormis f. construites sur des pierres. 

an peut citer Paraceramius lusitanicus Klug comme 
le representant de I'autre type de nidificateurs de Masa
ridinae. Il vit dans de grandes colonies, comme deja n 
a ete observe par O i r a u d (1871); f e rt o n dit qu'on les. 
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"trouve toujours pres d'une petite flaque ou les animaux 
cherehent de l'eau qu'ils emploient a I'excavation pour 
delayer la terre et a la construction pour petrir le mortier, 
Sur I'embouchure ils construisent une sorte de cherninee 
rallongeant le conduit, elle est verticale et un peu cour
bee dans sa forme typique, et ressemble aux manehes a 
air des vapeurs, On trouve ces "manches" chez la plu
part des Masaridinae du deuxieme type, mais il yades 
exceptions. Chez quelques-unes des especes de Ceramio
ides de l' Afrique du Sud, examinees par B r a u n s, les man
ehes sont incompletes "dadureh, dass die Rohre wie ein 
Tunnel dem Boden fest aufliegt, sodass die Unterseite 
vom Boden selbst gebildet wird" (Brauns 1910-1911 
p. 387). 

4. subfam. Raphiglossinae. 
Il existe des observations biologiques detaillees sur 

deux, au moins, des 14 especes de cette subfamille; fe r
t o n les a entreprises. 

Raphiglossa zefhoides Sauss, construit son nid, qui a 
ordinairement une chambre, dans le dernier entre-næud 
d'une tige verticale de roseall. La fermeture exterieure 
est de sable et repose sur IIun tampon fait de fibres sou
ples et fines, mais longues (jusqu'a 1 cm.). C'est une 
sorte de paille de bois tres legere, tassee de fayon il former 
un tampon de feutre laehe de 2 millim. d'epaisseur". 
Les fibres proviennent du c6te interieur de la meme par
tie de la tige qui contient le nid. La nourriture, des lar
ves de Coleopteres vivant dans la carpelle d'une espece 
de Cirsium, est paralysee. Comme chez Vespa, j'æuf est 
fixe a la paroi par son bout le plus mince. Il est place 
un peu au-dessus du fond de la chambre et il y a au
dessous, pourtant sans le toucher, un eoussin d'une "mince 
eouche de fibres de bois semblables aux precedentes" 
(la fenneture). (f e r t o n 1911). 
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Psiloglossa algeriensis Saunders a 6te observe par 
ferton (1920) comme l'espece precedente, en Algerie. 
Il construit son nid ('dans un conduit qu'il a creuse dans 
Ulle tige a moelle seche ll • Il se ronge a la moelle au tra
vers de la partie exterieure de la tige; si la tige est hori
zontale, l'embouchure est toujours sur le ceM superieur. 
Parfois il se sert des conduits des autres Hymenopteres, 
par ex. ceux de Ceratina. Le plus souvent le nid n'a 
qu'une chambre. Au fond de la chambre il est arrange 
une paroi, epaisse de 3 - 9 milli m., composee de terre 
et de poussiere; ferton pense qu'elle doit proteger contre 
"l'humidite d'une moelIe insuffisamment seche, ou plut6t 
contre les parasites toujours nombreux de la plante, qui 
pourraient penetrer dans le nid, apres avoir devore la moelle". 
La partie de la paroi de terre donnant sur la chambre est 
couverte d'un coussin de poudre de moelle d'une epais
seur de 1-2 mm. Les provisions sont de petites larves 
de Coleopteres, imparfaitement paralysees. Au fond de 
la chambre un fil co urt porte l'æuf. Au dehors la cham
bre est fermee par un tampon de poudre de moelle et 
hors de celui-ci il y a une paroi de terre. La fermeture 
exterieure peut obtenir une epaisseur de 17 mm. 

Une espece de l'Afrique du Sud, Raphiglossa flavo
omata P. Cam eron, construit, d'apres M e a d e Wa l d o, 
ses nids dans des tiges seches, surtout des Liliacees. 
D'apres la description, les fermetures paraissent etre plus 
simpies que celles examinees par ferton. La nourriture 
se compose de petites chenilles. Une observation etrange 
de Wa l d o merite etre racontee: "The larvae remains 
sometimes, when adult, two or three years motionless 
wlthout pupating". Les guepes justement ecIoses quittent 
le nid au travers des parois des chambres. Saunders 
(1850 et 1873) a fait la meme observation sur R. eume
noides. Les nids de cette derniere espece sont construits 
dans des branches de bruyere; la nourriture se compose 
de larves de Coleopteres. 
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5. subfam. Zethinae. 
La plupart des especes sont de l' Amerique tropique: 

le Mexique, la Cayenne et le BresiI. 
Le nids peuvent eire pia ces dans des tiges ou bien 

librement construits ; leur nidification ressemble a celle 
des Raphiglossinae, surtout quant a l'emploi des matieres 
vegetaies, que les Zethinae emploient encore plus. 

Le seul representant danois de cette subfamille ap
partient au genre Discoelius: D. zonalis Pz.; on le trouve 
partout en Europe, mais il est toujours rare; chez nous 
on ne l'a trouve qu'une seule fois au XIXe siede (I. C. 
N i e I s e n 1907). 

Plusieurs auteurs ont observe ses habitudes: Le p e I e
tier de St. Fargeau (1841), Audouin (1842), Oirard 
(1878), Schultess-Rechberg (1887), Bouwman (1910), 
Enslin (1921 a), Haverhorst (1924). 

Les nids son t construits dans toutes sortes de cavites, 
Lepeletier les a trouves dans des trous de murs, Bouw
m a n dans des conduits de Coleopteres dans du bois;, 
E n s l i n en a trouve un nid dans une branche de cerisier. 

Les chambres sont alignes et les fermetures sont de 
feuiIles qui sont pressees, mais point du tout machees; 
seulement L e p e l e t i e r dit que les parois sont en argile. 
La nourriture est des chenilles, d'apres A u d o u i n surtout 
la pyrale de la vigne. 

Un type de nid semblable est trouve chez Zethus 
mexicanus L. (Ducke 1914). Id jes fermetures sont aussi 
de matieres vegetaIes, mais les mon:;eaux de feuille sont 
petris et mach es. II en est de mern e pour Z. missionus' 
suivant Bischoff (1927). 

Parmi les especes qui construisent des cellules libres 
quelques-unes sont signalees comme employant de l'argile,. 
par ex. Zethus spinipes Say de l'Amerique du Nord. Ash
mead (1894) trouvait ses nids (lfmud-cells lf ) dans des· 
branches bifurquees du Ifiron-tree ll de Floride. Les autres 
especes emploient une pateede feuilles avec un ligament, 
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une resine, au des fibres avec une substance gommeuse. 
On connalt ce trait de Z. (Didymogaster) romandinus Sauss, 
qui construit une boule de cellules noires ressemblant a 
celles de Bombas (S a u s s u re 1852). 

Comme exemple de nids de la premiere sorte de ma
tieres an peut nommer les nids de Zethusculus lobulatus 
Sauss./ espece de l'Amerique du Sud, examinee par Ducke 
(1914). Les cellules sont opposees, le fond de l'une contre 
le fond de l'autre, cylindriques et construites en deux rangs, 
sur une tige. Les matieres durcissent et deviennent meme 
tres resistantes. Plusieurs fem elles (jusqu'a 12) peuvent 
travailler ensemble a un nid, les premiers signes d'un 
socialisme; chaque femelle a pourtant ses propres celIules. 
L'æuf est pondu, quand la paroi est a demi construite. 
La nourriture se compose de petites chenilles paralysees, 
qui sont apportees au fur et a mesure que la larve s'a
grandit - approvisionnement progressif. La cellule n'est 
fermee que lorsque la larve a atteint sa grandeur defini
tive. 

Comme Zethus spinipes, Z. lobalatas emploie de l'ar
gile comme matieres de cellule; chez cette espece aussi 
plusieurs fem elles travaillent ensem ble, et il y a aussi ap
provisionnement progressif. 

H. O. Forbes (1885) a donne une description du nid 
de Calligaster cyanoptera Sauss. des Indes orientaIes ; c'etait 
un nid Iibre construit de feuilIes agglutinees, qui n'etaient 
pas presses ou machees. II trouvait les nids sur un Ascle
pias et les decrit comme des bouIes de feuilIes halees 
(weathered leaves). Tout le nid etait protege contre la pluie 
par un petit toit forme comme une feuille. B e q u a e r t 
(1919) attribue, avec quelque doute, un nid a Paramisch
ocyttarus Buyssoni du Congo. II eta it construit dans un 
baton dans le toit d'une chaumierei les fermetures etaient 
en argile. La nourriture etait des araignees, dont l'une 
portait l'æuf non suspendu. Sans douie il est question 
d'une confusion et le nid a appartenu a un Trypoxylon 
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ou a un Pison. La guepe en question ne fut pas con
servee et il est donc permis de douter de l'indication. 

6. subfam. El.lmeninae. 

Cette subfamille, avec ses 2000 especes environ, doit 
etre designee comme le groupe principal des Vespides 
solitaires. Odynerus est le genre principal, qui comprend 
la moitie environ de toutes les especes - le catalogue 
de Dalla TorreconHent plus de 1000 Eumenines, dont 
600 Odyneres environ. 

Oenre OdYllerus Latr. 
Deja We s m a e l a essaye de repartir les especes de 

ee genre en sous-genres; mais tandis que les especes 
europeennes sont bien naturellement groupees en 5 sous
genres (Hoplopus, Anchistrocems, Lionotus, Microdynerus 
et Symmorphus), il est impossible d'obtenir une vue gene
rale des llambreux saus-genres des autres cantinents, si Fon 
veut essayer d'avoir une idee de la biologie des saus
genres particuliers. Cette difficulte est encore augmentee 
par le fait qu'un grand nombre d'auteurs n'indiquent pas 
le sous-genre auquel appartient l'objet de lems recherches. 
Dans I'expositian suivante de la biologie des Odyneres 
je donnerai par consequent d'abord un apen;u des types 
biologiques qu'on peut distinguer dans le genre; apres 
eela la biologie des especes danaises sera traitee et enfin 
des exemples d'autre part specialement caraderistiques 
seront mentionnes. 

Dans son grand traite (1882) sur les Eumeniens des 
Indes orientaies M a i n d r a n donne un resume critique 
(parfois meme tres hargneux) de la liHerature anterieure. 
Dans son traite on trouve aussi le premier essai de gro u
per ces animaux en types biologiques d'apres leurs nids. 

M a i n d r o n distinguait trois rnanieres de eonstruire 
le nid: 

l) Les Eumeniens construisent des nids exterieursr 
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ma~onnes en terre gachee, fixes contre des muraillesv 

le lang des branches etc. 
2) Les Eumeniens se creusent, dans des terrains sa

blonneux, de langs boyaux semblables a ce\lX des Cra
braniens, et les di visent en loges. 

3) Les Eumeniens nidifient dans des branches seches. 

J'ai etabli une division pareille; pourtant an ne peut 
pas fermer les yeux sur le fait que M a i n d r o n repartit 
les especes d'une maniere qui differe un peu de celle de 
nos jours; comme exemple on peut citer qu' Odynerus 
tricolor qui habite de vieux conduits de Coleopteres dans 
du bois est place dans le groupe no. 2. 

Dans ce qui suit je distingue les trais types suivants: 

I. Le nid est construit dans une cavite fortuite et tout 
au plus la moelle malle d'une tige seche est. enlevee. 
Les matieres entourantes sont le plus souvent organiques. 

II. Le nid est creuse par l'insecte; les matieres en
tourantes ne sont pas organiques. 

III. Le nid est Iibrement ma~onne. 

Oroupe I: 
Souvent les nids de ce type ont seulement une cham

bre ou bien des chambres alignees, rune derriere I'autre. 
lis sont construits dans toutes sortes de cavites, des con
duits de Coleopteres dans du bois, des coquilles vides,. 
des tiges seches de roseaux (en Europe du Nord: Phrag
miles communis (= Arundo phragmites) et en Europe du 
Sud: Arundo donax) ou des tiges de ronee; souvent on 
a vu les especes de ce type nidifier dans des nids aban
donnes d'autres Hymenopteres. 

Tous ces nids sont caracterises par le travail de con
struction minime; seuIement les habitants de la ronee, 
les rubieoles, font le travail insignifiant d'enlever la moelle. 
Mais on a trouve des nids de presque tout es les espeees 
rubicoles dans les roseaux des toits ou dans d'autres 
cavites fortuites. an pouvait etre tente a croire que ees 
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nids sont aussi primitifs que les nids simpIes mentiannes 
dans la partie sur Psammocharidae comme appartenant 

. au groupe biologique no. II; mais il y a une difference 
essentielle entre les nids des Odyneres et ceux de Psam
mochares dndellus et de Deuteragenia hircana: tandis que 
les fermetures des Psammocharides sont toujours des ma
tieres de la meme nature que les matieres entourantes: 
h o m o c los o i r e s, les fermetures des Odyneres sont tou
jours h e t e r o c los o i r e s, c. a d. d'une matiere diffe
rente des matieres entourantes. 

Les fermetures de presque toutes les especes sont en 
argile; 1'0dynere petrit l'argile a l'aide d'un Iiquide, la porte 
comme une motte au nid et l'emploie id comme mortier 
a la construction des fermetures du nid. On n'en conrlalt 
aucune exception certaine, mais il faut mentionner que 
fabre (t. IV)informe qu'Odynerus alpestris (= O. Sazi 
Sauss.), qui construit son nid dans des coquilles vides, 
ferme le nid avec des grains de quartz elegamment as
sembles et soigneusement choisis de grandeur comme 
des tetes d'epingJe; comme ligament sert de la resine. 
ferton qui a observe la meme espece (1895) trouvait 
que le ligament n'etait pas de la resine, mais de la salive. 

En realite, je ne connais qu'un seul exemple de ce 
que ces Odyneres emploient d'autre chose que de l'argile; 
comme la questiol1, selon moi, n'est pas sans interet gene
ral, et puisque la plus grande partie de la litterature a ce 
sujet n'existe qu'en suectois, je le trouve utile de traiter 
cela un peu plus en detail. 

Aurivillius (1886 et 1888) a enrichi la litterature 
d'un grand nombre d/informations interessantes sur les Ody
neres suedois. Il dit sur Odynerus (Symmorphus) murarius 
L. que l'espece est observee nidifiant dans les roseaux des 
toits de chaume et les murs en bois; en Suede ces murs 
sont souvent peints en rouge. Les fermetures du nid sont 
en argile, mais on voyait que la face exterieure de la fer
meture exterieure etait couverte d'eclats de bois, qui 
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.avaient, quand le nid etait construit dans un roseau, la 
meme couleur que les bords hales de ceIui-ci, tandis que 
les fermetures exterieures des nids construits dans du bois 
peint en rouge etaient couvertes d'une couche d'ecIats de 
bois rouges. Entre la face exterieure de la fermeture en 
argile et les ecIats de bois rouges il y avait une couche 
,de fibres de bois grises. - Chez I'espece proche O. (Sym
morphus) bifasciatus L. A u ri v i Il i u s a constate des traits 
tout pareils. Il nidifiait dans les roseaux des toits; la fer
meture exterieure etait couverte sur sa face exterieure 
.d'une couche d'ecIats de bois gris. 

A d l e r z (1907) a observe toutes les deux especes et 
~onfirme en somme le recit d'Aurivillius; seulement 
il trouvait 10rsqu'i1 etait question de nids dans des murs 
-de bois peints en rouge que la couleur rouge se trouvait 
partout dans la couche de bois et non seulement dans 
la parti e exterieure. Il a surtout etudie O. (Symmorphus) 
bifasciatus a cet egard. Il l'a trouve nidifiant dans un 
poteau cornier peint en blanc; la couche de bois em
ployee contenait des ecIats de bois blancs. Il faisait alors 
quelques experiences qui seront rapportees ici en traduc
·tion derectement de suedois: 

"Avec detrempe j'ai peint en rouge, en bleu, en jaune 
·et en vert la surface auto ur des embouchures de quelques 
trous d'Odyneres. A leur retour les guepes furent evidem
ment troublees par le changement .. . ", mais "Le lende
main toutes semblaient avoir vaincu leur doute et les tra
'vaux furent continues sans difficultes". 

Il tro uve maintenant qu'au fur et a mesure que les nids 
-sont finis et fermes la couche de bois dans les fermetures 
exterieures de ces nids est, malgre tout, composee d'ecIats 
-de bois b I a nc s comme dans les autres nids. 

M a I y s h e v (1911) mentionne le phenomene chez O. 
murarius et' Outbier (1916) chez O. allobrogus Sauss.; 
comme, malheureusement, ces ouvrages sont ecrits en rus se, 
Je n'ai pu lire que les resumes. 

7 
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Aurivillius et Adlerz sont d'accord que la couche 
de bois a pour but de cacher la surface de Ja fermeture 
exterieure; on voit facilement des experiences d'Adlerz 
qu'i1 ne s'agit pas d'une camouflage optique, mais cet 
auteur attire l'aUention sur le fait qu'un parasite comme 
Chrysis ignita, qui, chez les au tres Odyneres, traverse 
la fermeture exterieure en argile, peut-etre est moins tente 
a traverser une couche de bois, parce que ses "instinds" 
ne lui disent pas qu'il y aH un nid d'Odynere derriere 
cette couche. 

Malyshev, au contraire, pense tout simplement qu'il 
est question de proteger la fermeture en argile contre 
la pluie. 

Pour eelui qui veut voir la biologie des especes d'une 
maniere general e il est plus naturel de penser que e'est 
tout simplement une ferm dure homoclosoire rudimentaire 
qui montre la parente proche des Eumeninae avec les 
Zeihinae et les Raphiglossinae, car les especes de ees 
deux subfamilIes se servent, comme nous l'avons vu, de 
fibres de bois comme matieres pour les fermetures. 

Il faut maintenant examiner les sous-genres afin de 
voir OLl nous trouvons des nids du type no L 

Autant qu'il m'est connu, loutes les especes du sous
genre Symmorphus appartiennent a ce type. 

O. (Symmorphus) murarius L., mentionne ci-dessus, 
est la mieux connue des espe ces. Un grand nombre 
d'auteurs ont decrit ses habitudes. O l i v i e r (1791), 
Walckenaer (1802), Aurivillius (I. c.), fabre (t. IV), 
A lf k e n (1892), A d I e r z (I. c.). Les observations de l'Eu
rope du Sud concernent le plus souvent ,,0. nidulator 
Sauss.", qui est maintenant considere comme une variete 
d'D. murarius. Plusieurs des auteurs, n'en ayant pas fait 
des observations eux-memes, lui attribuent une autre ma
niere de vie et pretendent qu'il doive nidifier dans le sable 
et construire une manche au-dessus de l'embouchure 
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(A n d re (1884), S ch u l t e ss- Re ch b erg (1887»; cette er
reur pourtant a 6te corrigee par Aurivillius dejil en 
1888, lorsqu'il essayait en vain de trouver la source in
certaine (Ilden otillforlitliga kalla "), afin de con stater d'ou 
venait l'information fausse. Autant que je peux voir, l'er
reur est due il Schenck (1861). 

Son nid est aussi trouve dans des trous de murs et 
dans des roseaux (Alfken 1892). En Danemark, l'espece 
n'est pas tres commune; je n/ai jamais trouve ses nids. 

o. (Symmorphus) bifasdatus L., mentionne ci-dessus, 

fig. 1. Odynerus 
(Symmorphlls) slled
ellS Sa uss., grossi 2 fs. 

appartient aussi il la faune danoise, 
mais il est assez rare; je n'ai pas non 
plus trouve ses nids. Mais pendant 
quelques annees j'ai eu bonne occa
sion il observer l'espece proche O. 
(Symmorphus) suecicus Sauss. (laevi
ventris Thoms.); comme auparavant 
ses habitudes n/ont pas ete connues, 
je le considere comme justifie de de
crire avec soin les traits de sa biologi e 
que j'ai observes.*) 

O. (S.) suedeus Sauss. (fig. l) est une espece du haut 
Nord, qui n'etait trouvee que deux fois auparavant en 
Danemark: une fois pres de Horsens et une fa is en See
land du Nord; hors du Danemark elle n/est connue qu/en 
Suede du Nord, en Suede centrale et en finlande. J'ai 
tro uve ses nids aux environs de Tisvilde, la premiere fois 
au printemps 1927; cette annee elle etait assez commune 
et nidifiait dans le toit d/une chaumiere en mines il Ryen**), 

*) Dans la deseription suivante des habitudes de l'espeee il y a 
l'incertitude que je n'ai pas toujours reussi a obtenir l'eclosion 
des habitants des nids et, par eonsequent il y a la possibilite 
que quelques nids, attribues a edte espece, ont appartenu en 
realite a une autre espeee proehe. 

**) La chaumiere sera dans ce qui suit appelee "chaumiere Bu. 
Le proprietaire, M. Bengtsson, qui l'emploie quand il extrait 
de la tourbe avec ses hommes, m'a amicalement permis d'y 
etudier le grand nombre d'inseetes qui se trouvent la. 

7' 
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et aussi dans quelques autres toits de chaume tout pres; 
il y en avait meme un petit nombre dans le toit de "Pile
huset", mon laboratoire. Hors de ce petit territoire -
l X 1/2 km. - je ne l'ai pas trouvee. Mais deja en 1928, 
l'espece etait devenue rare ici, en 1929 et 1930, je n'en 
voyais qu'un tres petit nombre d'individus, et en 1931, il 
n'y en avait pas - ou du moins, je ne l'ai pas vue. 
Sur son apparition pendant les annees precedentes, il 
m'es! seulement possibie de dire que dans une autre vieille 
chaumiere, chaumiere H, seulement eloignee de 1,4 km. 
de la chaumiere B, elle n'a guere nidifie pendant les et es 
de 1920, 1921, 1922 et 1926; la chaumiere H fut demolie 
en automne 1926 (ses murs furent employes il la cons
trudion du mur mentionne ci-dessus (p. 44), le mur de 
Wesenberg-Lund). Le temps des differentes annees 
est sans do ute la cause de ces f1uctuations. ee n'est pas 
moi qui l'ai exterminee, car elle disparut non seulement 
de l'endroit ou j'avais recueilli mes nids, mais aussi des 
autres lieux; et encore le nombre des autres Hymenop
teres dans ce toit augmentait pendant ces annees. Une 
espece comme celle-ci qu'on ne trouve normalement que 
dans un petit nombre pourra, dans des conditions clima
tiques specialement favorables, augmenter enormement en 
nombre; probablement il en est ainsi que le temps a ete 
extraordinairement sec et chaud *) pendant le temps de 
voler de I'annee passee et que certaines periodes critiques 
de la vie de la larve (transformation en ehrysalide) se 
sont passees dans des conditions meteorologiques favo
rables. On pourrait et re dispose il croire que les parasites 
auraient une influence a cd egard, ce qui n'est pas le eas, 
car les seuls parasites, qui se trouvassent en nombre, etaient 

$) Sans doute, ce ne sont pas des facteurs d'ecologie d'existence, 
mais d'ecologie de dispersion, gui ont cause gue cette espece 
a la limite du sud en Europe du Nord, en sorte gue I'on doive 
supposer gue, pour celte espece comme po ur d'autres, un temps 
de voler sec et chaud est le plus favorable. 
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Clzrysis ignita, Meliftobia acaste et un tachinaire qui sont 
tous polyp hages et visitent sans prediledions tous les nidi
ficateurs que je trouvais a la chaumiere B. En etudiant ces 
fluduations du nombre de plusieur especes (j'ai constate 
des f1uduations correspondantes chez beaueoup d'autres 
especes et qui avaient leurs maximums dans d'autres an
nees) et en rapproehant les resultats ainsi obtenus des 
epoques des mues, des edosions, etc. d a n s l a n a t u r e 
(et p a s dans le laboratoire) et enfin com parer le tout 
avec les faits meterologiques, on pourrait sans doute faire 
un grand nombre d'observations nouvelles et surprenantes 
sur les exigences de ces animaux a la nature physique 
de leurs entourages. Un tel travail necessite des recher
ches ininterrompues dans la nature pendant une serie 
d'annees; mes faibles essais a cet egard m'ont montre 
I'inutilite a entamer ces etudes sans avoir presque tout 
son temps a sa disposition. 

Les O. (Symmorphus) suecicus adultes paraissent vers 
le premier juillet, on peut trouver les måles deja vers 
la Saint-Jean; il y a une proterandrie distinde, il y a or
dinairement 15 jours entre l'apparition des premiers måles 
et le jour qu'on voit les fem elles en grand nombre. 

Dans le laboratoire les animaux sont edos beaucoup 
plus tot; parmi les animaux de quelques nids reeueilIis 
le premier mai 1927 et gardes dans la temperature de 
la chambre, le premier måle fut ed os le 28 mai et la 
premiere femelle le 15 juin. Comme tous les individus 
etaient larves (pseudoehrysalides) pendant la premiere 
moitie du mois de mai, il est a supposer que les condi
tions meterologiques pendant la nym phose, pour eette 
espeee done plutot le mois de juin, determinent l'heure 
de l'apparition*). 

Je n'ai pas observe l'aecouplement, mais souvent, j'ai 
vu des animaux des deux sexes voler autour des vieux 

*) voir pourtant p. 126. 
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buissons de lilas ensoleilles du vieux jardin de la chau
mi(:re B. Id les males se tenaient durant toute la jourm~e 
et de temps a autre les fem elles cherchaient a se rendre 
la vie plus gaie par un rendez-vous avec un male. Id 
an voyait aussi les Crabroniens et les Trypoxylon des deux 
sexes valer ensemble; c'est un trait caraderistique de taus 
ces Hymenopteres que les males ne se trouvent jamais 
pres des nids. 

fig. 2. L'æuf d' O. (S.) suecicus suspendu 
par le fil au fond de la premiere chambre i 
dans ee eas le fil n'Hait pas attache direc!e
ment au næud du roseau, mais It une eouche 
d'argile qui eouvrait eelui-ci, ee qui a ele ob
serve plusieurs fois. 

Jimais, je n'ai trouve les nids de eeUe espeee ailleurs 
que dans des roseaux (fig. 4). Les ehambres des nids 
sont alignees et souvent d'une maniere typique en sorte 
que le fond de la premiere chambre, la ehambre la plus 
eloignee de l'embouehure, est forme par la face exte
rieure du premier næud. Sur cette c1oison naturelle I'æuf 
est suspendu dans un fil; parfois le fond est enduit d'ar
gile et l'æuf est done suspendu sur un bouehon d'argile. 
Ainsi comme les roseaux d'un toit inclinent, I'æuf est 
sus pen du en haut au fond de la chambre vide (fig. 2). 
Le point d'attache du fil est ordinairement au milieu du 
fond en sorte que l'æuf repose sur la paroi inferieure de 
la chambre. Oeneralement an a considere le fil comme 
un allongement de la coque d'æuf, mais il faut souligner 
que le lendemain de la ponte il est encore si souple que 
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t'æuf peut facilement osciller. Le plus souvent il est de 
la longueur de l'æuf. 

Apres la ponte, la nourriture (fig. 3) est apportee, elle 
est composee de larves paralysees des Coleopteres phyto
phages Phyllodecfes vulgatissima et, moins souvent, Ph. vi
tellinae*); du reste, ce sont les memes larves qu' A u r i v i l
I i u s indique comme la nourriture d'O. (Symmorphus) bi
fasciatus. 12-15 larves sont placees dans chaque chambre; 

fig. 3. Larves de Phyllodedes 
employees comme nourriture par 
O. (S.) suecicus. 

elles sont entassees vers 
l'æuf dans une masse com
pacte. La fermeture de la 
chambre est en argile, d'une 
epaisseur de 2 - 3 mm. et un 
peu courbee, avec la face con
cave tournee au dehors. Cette 
fermeture (la fermeture de 
chambre ou la fermeture in
terieure) forme le fond de 
la chambre suivante et, par 
consequent, c' est sur elle 
qu'est fixe le fil portant l'æuf 
de cette chambre. Ainsi l'une 
chambre est placee au bout 
de l'autre; entre la fermeture 
de chambre de la derniere 
chambre et l'embouchure il 

y a toujours une espaee vide plus ou moins grande, 
l'atrium**). La fermeture exterieure du nid est un bou
chon d'argile plus epais. 

La longueur des chambres est de 1-2 cm.; les chambres 
exterieures sont les plus petites***) et contiennent les males, 

*) M. Kai L. Henriksen, maitre es sciences, a eu la grande ama
bilite de determiner ces animaux. 

**) Quant a cela et a quelques autres ctetails, on est renvoye a la 
derniere partie de l'ouvrage, ou entre autres choses le nid aux 
chambres alignees et ses problem es seront discutes. 

***) eela n'est pas demontre dans fig 4. 
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II parait que c'est la longueur de la parti e ouverte 
du roseau qui determine le nombre des chambres; comme 
cette longueur ne depasse que rarement une vingtaine de 
centimetres on voit que le nombre des chambres est Iimite; 

a 

b 

c 

Fig. 4. NId d' O. (5.) suecicus dans un roseau. 
De bas en haut an voit: l'embouchure libre du 
rosea u dans ]'avant-toit, la fermeture exterieure, 
I'atrium, une fermeture interieure, la chambre co 
avec des larves de nourriture et l'æuf suspendu a 
la fermeture sulvante, la chambre b avec des larves 
de nourriture et la petite larve d'Odynere, encore 
une fermeture lnterieure et la chambre a avec 
une larve d'Odynere ayant atteint la grandeur de
finitive. Enfin on voit le næud. Le nid, grossi 
2 fals, est schematise. 

disons que la longueur moyenne des chambres est de 
1,6 cm. + 0,2 cm. pour chaque fermeture; si 1'on compte 
que la longueur maximum est de 20 cm. -+ 2 cm. pour 
l'atrium, le nombre des chambres sera: 

18 
18 = 10. , 
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Dans 20 nids je trouvais: 

Nombre de chamb;es -d~-nid ...... 11 1213141516171819110 

N~~ab~L~~.~i.d.s. ~~~~. ~~ .~~~.b.r~. ~~ 13151512141 O I O Il 1 O I O 

Les animaux nidifient pendant tout le temps de voJer, 
6-8 semaines; les adultes disparaissent vers le premier 
septembre. 

L'æuf est eclos le quatrieme jour apres la ponte, et 
la larve commence tout de suite a manger la larve de 
nourriture la plus proche; jusqu'a la premiere mue, la larve 

se tient avec le bout abdominal dans 

Fig. 5. Petite larve 
d'O. (S.) suecicus. Le 
bout abdominal porte 
encore la coque d'æuf 
et le fil suspenseur. 

la coque d'æuf (voir fig. 5; voir aussi 
Taylor (1922)). Au bout de 6-10 
jours la larve a mange toute la nour
riture et commence a filer son cocon. 
Pourtant elle ne commence la filature 
que deux ou trois jours apres avoir 
fini son repas; pendant ce temps les 
restes de nourriture sont enleves, et 
je suppose que la larve digere tant 

que la defecation peut avoir lieu, mais je n'en suis pas 
absolument sur. La filature du cocon dure trois jours 
environ. 

Le cocon est un cocon joint (Verhoeff (1891): Wand
kokon), Co a. d. que ses parois collent tout contre celles 
de la chambre (Ant. cocon Iibre (Ve r h o e ff; Freikokon)), 
sauf dans les bouts. Er.ttre le bout de devant, largement 
arrondi, du cocon et la fermeture de chambre une pdite 
loge contient les restes de nourriture. Le ~ocon, qui est 
assez solide, est d'une consistance parcheminee, d'un brun 
jaune clair et parfois un peu translucide. Apres avoir 
passe quelque temps (je ne connais pas la dun~e) dans le 
cocon, la larve se transforme en pseudochrysalide, larve 
de forme differente de celle de la larve mobile. La tete 
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et la premiere partie du corps courbees vers le cate ven
tra!, elle se tient immobile dans le cocon a partir du mois 
de septembre jusqu'a vers la fin du mois de mai. Puis 
elle se transforme en chrysalide, et apres trois semaines 
environ de nymphose, elle subit la derniere metamorphose 
et apparatt comme insede adulte. 

Je n'ai pas vu comment I'Hymenoptere traverse les 
fermetures d'argile, mais probablement il le fait de la meme 
maniere que O. (SJ sinuatus que j'ai vu dans cette situa
tion (voir ej dessous). 

Ci-apres, je donnerai quelques extraits de mon journal 
afin d'iIlustrer ce que je viens de raconter: 

21. 8. 27. XXXI. Nid d'un roseau de la chaumiere B. 

. Chambre a. contenait 15 larves de nourriture vivantes, 
une larve d'Odynere longue de 5,5 mm. et 
des restes de nourriture. 
31. 8. 27. La larve a atteint son entiere gran-

deur. 
1. 9. 27. La filature du cocon Gommence. 
3. 9. 27. Le cocon est termine. 
10.5. 28. La chrysalide il moitie coloree. 
1. 6. 28 environ. Morte. 9. 

Chambre b. contenait 9 larves de nourriture vivan tes et 
5 mortes, une larve d'Odynere longue de 
5,5 mm. et des restes de nourriture. 
31. 8. 27. La larve a atteint son entiere gran-

deur, toute la nourriture est mangee. 
2. 9. 27. La filature du cocon commence. 
5. 9. 27. Le cocon est termine. 
10. 5. 28. Le cocon plein de larves et chry

salides de Melittobia. 
Chambre c. contenait Il larves de nourriture vivantes et 

mortes, une larve d'Odynere de 3 mm. de 
longueur et des rest es de nourriture. 
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31. 8. 27. La larve a atteint son entiere gran
deur et toute la nourriture est man
gee. 

2. 9. 27. La filature du cocon commence. 
Plus tard la larve esi morte. 

Chambre d. contenait 11 larves de nourriture vivantes et 
2 mortes, une larve d'Odynere de 3 mm. de 
longueur et des restes de nourriture. 
2. 9. 27. La larve a atteint son entiere gran

deur et toute la nourriture est 
mangee. 

5. 9. 27. La filature commence. 
8. 9. 27. La larve est morte. 

Chambre e. contenait 12 larves de nourriture et une 
petite larve (2,5 mm.). 
5. 9. 27. La larve a atteint son entiere gran

deur et touie la nourriture est 
mangee. 

8. 9. 27. La filature du cocon commence; je 
ne sais pas quand elle fut terminee. 

10.5.28. Eclos. (O). 

1. 5. 27. XII. Nid d'un roseau de la chaumiere B. 

Chambre a. contenait une pseudochrysalide. 
25. 5. 27. Chrysalide. 
28. 6. 27 environ. Eclose. 9. 

Chambre b. contenait une pseudochrysalide. 
25. 5. 27. Chrysalide. 
1. 7. 27 environ. Eclose. 9. 

Chambre c. contenait une pseudochrysalide. 
25. 5. 27. Chrysalide. 
7. 6. 27. Insecte adulte. O. 

Le parasite le bien plus commun est Melittobia acaste 
Walker (fig. 6.)*), mentionne ci-dessus. La biologie tres 

*) M. I. P. Kryger a eu la grande amabilite de determiner cette 
espece. 
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etrange de ce Chalcidien a ete etu
diee avec beaucoup de soin par plu
sieurs auteurs; d'abord par Gi ra ud 
(1861), qui l'avait trouve comme pa
rasite de differents Hymenopteres 
rubicoles. M a l y s h e v (1911), est 
le premier q ui ait com pris l'alter
nance singuliere de leurs genera
tions: il est question d'arrhenotokie, 

fig. 6. Larve de Hop- c. a. d. que des femelles, sans ac
lopus; sur la tele et le couplement prealabJe, pondent un 
thorax an voit les æufs 
et les larves de Melittobia petit nombre d'æufs, qui donm'!nt 
acaste. naissance a des males; ces maJes 

s'accouplent avec la mere qui pond 
en suite un tres grand nombre d'æufs fecondes, qui don
neni des femelles; quand la provision de spermatozo'ides 
est epuisee, elles pondent de nou
veau des æufs non fecondes qui 
donnent des males qui s'accouplent 
avec la mere; etc. Ces faits ont 
ete examines plus tard, par ex. 
dans un traite excellent de B a 1-
four-Browne (1922). 

J'ai aussi trouve Chrysis ignita 
comme parasite. 

Mais plus souvent encore, j'ai 
tro uve quelques nymphes ovifor
mes rouge brun; malheureusement 
l'eclosion n'en ajamais reussi; 
sans doute, elles appartiennent a 
un Diptere que souvent j'ai vu aux 
nids. Il est question d'une forme 
qui est proche de Mdopia. 

Les habitudes d' Odynerus sina
atas f., qui appartient aussi au 
sous- genre Symmorphlls, ressem

fig. 7. Chambre d'un 
nid de rosea u d' O. (S.) 
suecicus. Le cocon est ou-
vert, il ne contient pas une 
pseudochrysalide, mais 
une foule de larves de 
Melittobia acasfe. 

blent en beaucoup a celles dO' (S) saeciclls. 



109 

Il a ete signale comme habHant de roseaux par A l f
ken (1914) et comme rubicole par Enslin (1921 b). 
Ces deux excellents hymenopterologues allemands ont 
decrit le nid avec tout le soin qui leur est particulier. 

Seulement par le cocon O. suecicus paralt differer 
d'O. sinuatus f., Enslin ayant decrit le cocon d'O. si
nuatus comme un cocon Iibre, et le cocon d'O. suecicus 
est plutot un cocon joint, meme si son bout de devant, 
tournant vers l'embouchure du nid, forme une paroi libre. 
En realite, les deux types de cocons ne sont pas distinds, 
et dans le cocon d'O. (Anchistrocerus) oviventris Wesm. 
nous avons, comme B i s c h o ff (1927, p. 527) fait observer, 
un exemple qui est encore plus facile il reconnaltre comme 
une forme intermediaire (voir ci-dessous). E n s l i n (1921 b) 
souligne que seulement O. sinuatas et O. (Ancfzistro
æras) trijasciatus f. ont un cocon libre; il cela vient O. 
(M icrodynerus) helvetius Sauss. (E n s I i n 1922 a). B i s c h o ff 
(1. c.) ajoute apres les memes trois exemples: "und jeden
faIls auch exilis H. Sch."; pourtant H 6 P P n e r, qui a 
donne plusieurs contributions excellentes il la biologie 
des Hymenopteres rubicoles, decrit le cocon de la derniere 
espece comme un cocon joint (H 6 P P n e r 1902). Mal
heureusement B i s c h o ff n'indique pas la source. 

Sans doute, O. sinuatus est I'espece de Symmorphus 
la plus commune en Danemark. Pourtant je ne l'ai pris 
qu'une fois en 1927; mais en 1931, j'ai trouve I'Hyme
noptere et ses nids plusieurs fois dans les toits de chaume 
aux environs de Pilehuset. 

Son temps de voler est presque le meme que celui 
de S. saecicas. Mes observations confirment celles d'AI f
k e n et d'E n s li n; dans mon journal, son cocon est ainsi 
decrit: un cocon libre comme celui de Trypoxylon, mais 
avec un eclat soyeux et cotonne il l'exterieur; le bout de 
devant est largement arrondi, le bout de derriere, les res
tes de nourriture et la fermeture de la chambre prece
dente sont files ensemble. La longueur eta it de 12 mm. (9). 
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Du reste, je donnerai queJques observations, qui n'ont pas 
ete faites auparavant, autant que je sais; on trouvera quel
ques autres exemples des nids dans la derniere pariie de 
j'ouvrage. 

1. A Ryen pres de Pilehuset, il y a une vieille maison 
rustique, "Sandhytten", qui fut en 1930 amenagee comme 
habitation d'ete d'une famille de Copenhague, et aussi 
la maison fut peinte a la chaux. En automne, lorsque 
j'ai examine le toit, j'ai trouve quelques roseaux fermes 

avec des bouchons de chaux. an 
voyait de la couleur et de la con
sistance que c'etaient les memes ma
tieres que l'enduit de chaux de la 
maison ; une analyse quantitative 
d'une de ces fermetures de chaux 
a ete entreprise, et pour comparaison, 
aussi une analyse d'une fermeture 
d'argile ordinaire d'un nid d'O. (AJ. 

"" trifasdatas dans un roseau. fig. 9 
montre les fermetures in situ. L'ana
lyse (d'apres la methode de de Waard) 
fut entreprise par M. H. C h r. O I s e n, 

Fig. 8. Odyneras 
(Symmorphus) sinuatus 

F., grossi 3 fois. 

medecin (Nordisk Insulinlaborato
rium), que je remercie vivement de son assistance pr e
cieuse. Void le resultat des deux analyses: 

a. La fermeture de chaux: tare + fermeture 6,9175 grammes. 
tare 6,8690 II 

poids de la fermeture 0,0485 grammes. 
Contenu total de Ca 0,01496 II 

Suppose que tout Ca s'y trouve comme COs Ca, il 
doU y avoir 0,0375 grammes de cette matiere au bien 
77,5 % du poids de la fermeture. 
b. La fermeture d'argile: tare + fermeture 7,2178 grammes. 

tare 7,1766 " 
poids de la fermeture: 0,0412 grammes. 

Contenu total de Ca 0,0000 II 
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Quelle fut ma surprise, lorsque je voyais que c'Haient 
les fermetures exterieures des nids d'une abeille et d'une 
guepe. Je n'eus pas l'occasion de determiner l'abeille,. 
'car dans l'un des roseaux toutes les larves moururent et 
dans l'autre deux Chrysis seulement furent edos. La guepe· 
etait O. (SJ sinuatus. Le nid (30. 8. 30 I) contenait 4 cham
bres; l'habitant de la derniere chambre, "d", fut edos" 
le 9.7.31 (a); "b" etait mort, "C" fut edos le 13.7.31 

a b 

fig. 9. Fermetures interieures (ou de chambre)i a est de chaux 
(O. (SJ sinuatus), b est d'argile (O. (Anch.) trijasciatus). Voir le texte. 

et "a" le 14. 7. 31. Le temps d'eclosion retarde est sans 
do ute imputable au fait que le nid avait ete garde dans 
mon laboratoire, ou, pendant l'hiver, la temperature n'a pas 
ete plus basse qu'au dehors et ou elle est apres le 1. mai 
de beaucoup eloignee des valeurs maximums de la tem
perature dans un toit de chaume ensoleille. Id nous avons· 
donc encore un exemple de ce que la date d'eclosion 
depend de la temperature pendant les dernieres semaines· 
(mois?) de la transformation, tandis que la temperature 
d'hiver est sans guere d'importance. Probablement il en 
est ainsi que la transformation, afin de pouvoir se faire,. 
exige une certaine temperature minimum; et plus la tem
perature est elevee pendant la transformation, plus celle-cL 
est acceleree. 
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L'emploi de chaux pour les fermetures esf, seJon moi, 
· un expedient oeeasionnel, mais montre une grande faculte 
d'adaptation chez ces animaux (plasticite d'habitudes). 
le ne erois pas qu'on ait eonstate auparavant chez les Hy
menopteres l'emploi de ehaux pour la eonstrudion de nid 
(sauf sous forme de coquilles d'eseargot!). Je n/ai observe 
le phenomene qu'a ceUe oceasion. Les fermetures etaient 
de la meme epaisseur et de la meme fragilite que les 
fermetures d'argile ordinaires. 

2. C'est une chose bien connue que les Eumeniens 
petrissent I'argile qu'ils emploient comme matiere de 

· construction avec un liquide. Ce liquide, qui est trans-

iE- - - - - --~--------------~ 
!fS=~;:=~ .::--
~ dl: 

~~:~:-~egegegegeg~egegegegegeg~ 
I , 

~-------------------~ 11 

Fig. 10. Coupe, schematisee, d'un rosea u d'un toit de chaume 
OL! sont indique Il, 12, dyet di. (Voir le texte). 

porte dans le jabot de l'insede, est de l'eau cherchee de 
quelque petite flaque, d'une gouHe de rosee ou de I'ecume 
printaniere, et I'animal y ajoute peut-etre un peu de salive, 
qui a probablement des qualites agglutinantes. 

Depuis longtemps je rue suis demande comment les 
insedes adultes justement ecIos traversent les fermetures 
d'argile des ehambres; probablement i1s amollissent j'ar
gile avec de la salive, mais la litterature n'en cOllnalt 

· aueune observation - il me faudrait beaucoup de tem ps 
et une bonne chance si je voulais essayer de l'observer 
moi-meme. 

L'examen d'un nid m'a donne un renseignement; l'ex~ 

· trait de mon journal donne aussi une idee du nid: 
.18.6.31. IV. Roseau du toit du mur d'experience. ferme 

depuis le 1. aout 1930. 
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La longueur de l'embouchure jusqu'au premier næud: 
................................ 12,7-12,9 cm.*) 

Diametre interieur (di) ...................... 0,38 cm. 
" exterieur (dy) ...................... 0A6 " 

Loge vide au fond ......................... 4,5 " 
fond (= fermeture de cette loge) .......... " 0,2 " 
Chambre a ................................ 2,0 " 
fermeture de la chambre a . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,3 " 
Chambre b .............................. " 1,7 II 

fermeture de la chambre b . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,2 " 
Atrium ................................... 3,8 fI 

·fermeture exterieure . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0,3 - 0A " 

La chambre a contenait un O. sinuatus aux ailes de
ployees. La chambre b contenait aussi un imago de ceUe 
especej il avait quitte le eoeon et la fermeture de eham
bre etait a moitie demolie. Lorsque je l'enlevai, je vis a 
l'endroit, ou il avait ete plaee, une goutte claire de 0,15 cm. 
de diametre venant absolument de l'Odynere; il venait 
done de I'Hymenoptere un liquide dont il pouvait peut
etre amollir l'argile de la fermeture: mais I'observation 
direde faisait toujours defaut. 

17 juin 1931. J'ouvris un roseau du loit de Pilehuset; 
il etait ferme d'un bouchon d'argile. Il eontenait 3 eham
bres parmi lesquelles la derniere eontenait un Clzrysis 
ignita tout a fait developpe, la ehambre b eontenait une 
chrysalide mobile d'O. (S) sinuatus dont la eoloration 
etait finie, et la ehambre a une ehrysalide de sinttatus 
pas encore coloree. Les chrysalides furent plaeees dans 
des verres d' eclosion: des verres de preparation a ux fonds 
concaves (1,0 X 4,0 cm.) avec un bouehon de coton. 

Le 30 juin du soir, lorsque j'examinai mes verres 
d'eclosion, je vis que la chrysalide de la chambre b 

") Comme le plus souvent le roseau a ete coupe obliquement, 
la longueur en est indiquee par deux chiffres correspondant il. 
11 et 12 sur fig. 10. 

8 
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(17. 6. 31. II b) s' eta it transformee en imago. En regardant 
avec la loupe, je vis tres distindement comment l'insede 
deposait sur le vene une goutte d'un liquide clair qui 
venait de sa bouche. Puis il amenait la gouHe jusqu'au 
bouchon de coton et eelui"ci fut travailie d'abord avec 
la langue et puis, tres energiquement avec les mandibules. 

Malntenant j'avais done observe diredement comment 
les guepes justement ecloses essayaient de sortir d'une 
chambre . cependant je voudrais la vair travailler 
une fenneture d'argile au lieu du bouchon de coton. 
Pourtant le temps etait si avance qu'on pouvait a peine 
trouver quelques nids de roseaux de j'annee passet dans 
le toit. 

Mais j'avais en ma possession les chrysalides du nid 
aux fermetures de chaux (voir ci-dessus); je les plac;ai 
dans des venes d'ec!osion, qui furen t fermes avec des bou
chons d'argile humedee qu'il me fallut malheureusement 
donner une epaisseur assez 0,5--0,7 cm.; elles de
venaient trop peu resistantes avec une epaisseur inferieure. 
L'observation n'avait pas ete possibIe dans le roseau ou
vert, ear I'Odynere aurait pu echapper sans traverser la 
fermeture. 

II fut ed os le 9. 7. 31, mais il ne commenc;a de tra vailler 
pom sortir q ue le 12. 7. 31. Plusieurs fois je voyais de 
grandes gouttes claires qu'i! pla<;ait parfois sur le vene 
(comme l'exempJe ci-dessus) et parfois diredement 
sur la fermeture. La fermeture d'argile artificielle semble 

avoir ete trop epaisse, car elle ne fut ouverte 
que le 14.7.31 et l'Odynere ne sortait pas. Le lendemain 
il eta it mort sans avoir quiHe le vene. 

Le sous-genre Symmorplzus comprend, hors des espe
ces deja mentionnees (mllrarius, bifasciatus, suecicus et 
sinllatlls) encore deux especes danoises: crassicornis Pz. 
et Brulle (elegans Thoms.). On n'a aucuns ren
seignements biologiques sur la derniere espece, et sur 
la premiere (abstradion faite de ee que L6w (1879) a de-
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crit son cocon) ce qui est encore pire: un renseignement 
de la part de R u d OWi concernant les publications etran
ges de cet auteur, qui sont heureusement exceptionnelles 
dans la litterature biologique sur les Hymenopteres, on est 
renvoye a une note dans la bibliographie. Id, comme 
ailIeurs, je renonce a rapporter les renseignements de 
cet auteur. Liechtenstein (1874) dit que crassicomis 
nidifie dans la terre et apporte des larves de Phytonomus; 
Schultess-Rec;hberg (188'i') pense qu'il est identique 
a l'Odynere de R e a u m u r (voir ci-dessous) i les deux 
auteurs doivent le confondre avec une espece de Hoplopus. 

Parmi le nombre d'especes relativement petit qu'on 
ne trouve pas en Danemark, an connalt un peu de la bio
logie d'O. (S) allobroglls Sauss., qui nidifie, d'apres 
Schultess-Rechberg (1887), dans du bois sec. 

Un grand nombre des especes de Lionotus appartien
nent au groupe no. I; an n'en connait que deux especes 
danoises, bien que le sous-genre ait beaucoup d'especes 
en Europe du Sud (B e r l a n d en mentionne 33 dans 
"faune de france"). 

Aurivillius (I. c.) et Adlerz (I. c.) ont observe O. 
(Lionotus) nigripes Herrich-Schiiffer( = O. pubescens Thoms.). 
Le plus souvent ses nids oni deux chambres et sont con s
truits dans du bois de charpente. A u r i v i Il i u s I'a vu 
enIever des ecIats de bois du nid, mais il ne l'a jam ais 
vu ronger le bois; aussi je pense qu'i! a tout au plus 
ameliore un vieux conduit de larve et le fait que Adlerz 
l'a trouve dans des trous de mur porte aussi a croire 
qu'i! appartient au groupe no. I. Les fermetures sont en 
argile et les cloisons (fermetures de chambre) d'une pel
licule parcheminee sont, comme A d l e r z l'a demontre, 
des restes de cocan d'un habiiant precedent du nid. 

La nourriture est des larves de Tortricides. 
O. (L) quadrijasciatus f. (= tomentosus Thomson 

= simplex f.). A d l e r z (I. c.) a donne une description 
detaillee du nid qu/iI a trouve dans des morceaux d'ecorce 

8' 
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de pin epais. C'est un nid aux chambres alignees. On 
peut nommer comme une chose tres caraderistique que 
la fermeture de ehambre n' es t pas, comme chez les Ody
neres deja mentionnes, a la fois la fermeture de l'une 
ehambre et le fond de la ehambre suivante; apres la fer
mdure il y a un petit espaee vide et puls vient eneare 
une eouehe d'argile canstituant le fond de la chambre 
suivante. (D'apres Outbier (1916) on trouve aussi des 
cloisons doubles ehez O. Sokolovi Moraw. j eette espece 
nidifie dans des raseaux). 

Une fais A d l e r z a trouve le nid dans du sable, et 
10rsqu'i1 fut ouvert il y ava it une chambre avec une ferme
ture de chambre double, contenant plus de sable et de 
brindilles qu'a l' ordinaire. A d l e r z pensait que e' etait 
un nid c r e u s e p a r quadrifasciatus, mais sans doute 
il a eie question d'un eas parei! acelui constate par 
Schultess-Reehberg (1887) qui a obtenu l'eclosion de 
eette espece de nids appartenant aux au tres Hymenopteres, 
par ex. a O. (Hoplopus) spinipes (nids dans des murs en 
argile), et aussi des nids Iibres de Chalicodoma muraria. 

J'ai observe cette espece une seule fa is : 
18. 8. 29. I. Je vis un O. (Lionotas) qaadrijasciatus 

sur la charpente d'une vieille masure a Ryen (uehaumiere 
N "). Il entrait dans un trou de eapricorne qui etait dans 
la latte liant les ehevrons du toit de chaume miserable, 
qui pourtant faisait defaut a cet endroit. La latte avait 
4 X 6 cm. en coupe. Que!ques heures plus tard, j'enlevai 
la partie de la latte en question il l'aide d'une scie. Le nid 
etait compose d'un conduit court et d'une chambre de 
la meme largeur que le conduit (ce n'etait point du tout 
le travail de Lionotus)*). La chambre contenait: 

Une femelle d'O. (Lionotlls) qlla drifascia tus. 
Un æuf suspendu au fond de la chambre. 

*) J'ai ecri! ceci dans mon journal sans me rappel er la supposition 
d'Aurivillius sur L. nigripes. 
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Quatre larves de Microlepidopteres paralysees. 
La longueur de l'æuf etait de 0,3 cm. environ, la cou

Jeur etait jaune clair et il etait un peu courbe comme 
un æuf de guepe typique. Il ne fut edos que le 25. 8. 29, 
et les larves de nourriture furent mangees. 6. 9. 29 la fila
ture du cocon n'avait pas encore commence. Comme il 
me fallait faire un petit voyage il ee temps-la, je ne pou
vais l'observer que le 24. 9. 29. La larve etait alors morte 
et un peu seche. 

18.9.29. II. Tout pres de l'embouchure du nid susdit, 
il y avait un autre trou de eapricorne ferme par un bou
ehon d'argile. Il contenait un nid tout correspondant. 
Dans la chambre il y avait une larve d'Odynere il dem i 
developpee et quelques larves de nourriture de la meme 
sorte que dans le eas precedent Ue n'en ai pas note le 
nombre). 1. 9. 29, toute la nourriture etait mangee et la fi
lature du cocon avait commence; la larve avait alors 
Ja longueur considerable de 1,5 cm. Elle mourut sans 
etre eclose. 

Pendant la premiere moitie du mois de juillet 1931, 
je voyais plusieurs fois une petite guepe voler autour de 
quelques Phragmites croissant pres de mon mur .d'expe
rience. Je crais que c'etait un O. (Lionatas) minatas f., 
au en tout eas une espece proche. On ne connalt pas 
les habitudes de cette espece qui n'etait 'pas jusqu'ici 
signalee comme danaise. 

Parmi les especes de Lianotas, qui ne sont pas trou
vees en Danemark, les suivantes appartiennent au groupe 
no. I. Plusieurs nidifient dans des tiges de plante: O. (L) 
delphinalis Oiraud dans des tiges de ronee (O i r a u d 
1866, Enslin 1922 b); O. (L.)jloricala Sauss., dont fer
ton (1905 et 1909) a decrit les fermetures comme diffe
rant des fermetures d'argile ordinaires: un tampon de boue 
au son t incrustes de petits eailloux - elles rappellent 
done les fermetures d'O. (LJ Sazi Dusmet (voir p. 96); 
O. (L) minatas f. dans des tiges de ronce. D'apres fer-
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to il O. (LJ gallicus Sauss. nidifie dans n'importe quelle 
cavite; chez eette espeee, on trouve aussi des fermetures 
differant des fermetures ordinaires: "les loges sont sepa
rees, non par des eloisons de ma<;onnerie, mais par des 
barricades epaisses de 4 a 5 millimetres, faites de petites 
pierres, de mattes de terre, de brindilles qui ne sont pas 
reliees par du mOl'tier. L'entree du nid est c16turee par 
un tampon de terre gachee" (ferton 1901 p.129). Plus 
tard, f e r t o n donne pourtant une description un peu 
modifiee des fermetures interieures (1914 p. 110); il dit 
que les chambres sont fermees "par de minces cloisons, 
qu'elle avait båties avec des petites pierres blanches, pro
bablement de silex, cimentees par un mortier de terre 
noiratre". 

Hors d'O. (LJ. Sazi Dusmet (= alpestris Autt.) susdit, 
Odynerus (Uonotus) crenatus Lep. nidifie aussi dans des 
coquilles vides, comme le dit f e r t o n (1895 p. 227, la note); 
O. (L.) egregius Herr.-Schiiff. nidifie dans des roseaux, 
de meme que O. (L.) dubills et O. (L.) inllmerabilis Sauss.; 
on a indique qu'on pouvait aussi trouver ces especes dans 
des nids des groupes nos. II ou III; mais, en examinant 
les parties en question de Ja litterature : f e rt o n (1895 et 
1910) concernant O. dubius Sauss.; Nicolas (1897)*) et 
ferton (1901) concernant O. inumerabilis, an verra que, 
bien sur, il a ete questian de 1'emploi de nids apparie
nant aux autres Hymenopteres. 

On a constaie des traits semblables chez O. (L.) la ti
ventris Sauss. que ferton (1901) appelle jastodiassis
simus et chez jastodiassissimus Sauss. que ferton (1901) 
appelle Rossii. 

Le saus-genre Microdynerus, qui n'est pas connu hors 
de l'Eurasie, n'a qu'un petit nombre d'especes. Tous les 
renseignements biologiques indiquent que, sauf O. (Micro
dynerus) pundizona ferton (voir p. 139), les especes ap-

*) Je ne connais le traite de Nicolas ql1e par des citations. 
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partiennent au groupe no. I. On connaU la biologie des 
5 especes suivantes: 

O. (M.) timidus Sauss., qui a ete examine par Oiraud 
«1866), est rubico1e. 

O. (M.) nugdunensis Sauss. est aussi rubicole et a eie 
examine par ferton (1901 p. 135); la fermeture est com
posee de petits cailloux cimentes avec de la boue. B e r
I a n d (1928) a dte ces observations de F e r t o n sous O. 
helvetius. 

O. (M J exilis H err.-Schåff. a ete etudie par H o p p n e r 
(1902) et O. (MJ helvetius Sauss. par Enslin (1922 a); 
ces deux especes sont rubicoles. 

Anchistrocerus est un des sous-genres ayant le plus 
grand nombre d'especes repandues partout. Bequaert 
(1919) le considere comme un genre distinct coordonne 
avec Odynerus. Le plus grand nombre d'especes appar
tiennent au groupe no. I, et tout d'abord il faut nommer 
les deux especes communes danoises (et europeennes): 
O. parietum L. et O. callosus Thoms. 

Berlan d designe O. (A.) parietum L. (avec plusieurs 
varietes) comme l'Odynere le plus commun de l'Europe. 
an en trouve les nids dans toutes sortes de cavites for
tuites, dans du bois ou dans des nids abandonnes dans 
des murs en argile; un grand nombre d'auteurs ont de
-crit sa biologie: Smith (1856), Chapman (1869), Fitch 
(1880), Verhoeff (1890 et 1893), Ferton (1895), Dalla 
Torre (1902), Laloy (1905), Reuter (1907), Nordstrom 
(1917) et Maneval (1925). Andre (1884) indique que, 
non seulement il nidifie dans toutes sortes de trous, mais il 
,creuse aussi dans la terre et ma<;onne une manche devant 
,l'embouchure; pourtant il doit y avoir une erreur. A ses 
recherches eminentes Ve r h o e ff l'a toujours trouve nidi
fiant dans des conduits d'insedes abandonnes dans du 
bois de charpente, et il nie absolument l'existence d'une 
manche; F e rt o n ne l'a pas vu, aussi il m'etonne de trou
ver indique chez Berland que ceUe espece a une IIche-
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minee"*). Il faut aussi se tenir sceptique vIs-a-vis des. 
recits disant que cette espece construit des nids Iibres; 
F e r t o n l'a trouvee nidifiant dans de vieux nids libres de 
Chalicodoma et autant qu'il m'est connu on n'a jamais vu 
cette espece construire des nids Iibres - les experiences 
d'edosion ne valent guere a cet egard pour les especes 
de ce groupe. 

Cest d'autre chose qu'il est si habile a ma<;onner qu'H 
ne se contente pas, ou les conditions le permettent, de 
construire une fermeture d'argile simple, mais delimite 
la chambre par plusieurs constructions. Il en a ete le eas· 
avec un nid dans un roseau d'Arundo donax, examine par 
ferton; le roseau etait fendu 3,5 cm. a parti r de l'orificer 

et cette fente fut couverte par une mince couche d'argile. 
Ci-dessous, on trouvera une observation analogue qui> 
concerne probablement cette espece; 

Le nid, 30.8.30. L, deja mentionne (p. 11 l), qui avait 
des fermetures de chaux, fut depose, avec les individus. 
justement edos, sur mon mur d'experience, abrite par 
le toit de chaume; je fais toujours ainsi avec les animaux 
ed os dans mon laboratoire, quand j'en aurai determine' 
l'identite assez tot. Il sont places la le soir, de sorte que, 
le matin suivant, en quittant le nid ils aient envie de 
rester ici. Dans ce eas, l'animal de la chambre c etait edos 
la veille et ava it seulement subi une legere narcose, pen
dant que je l'ai determine, et aussi j'ai place le roseau 
dans le verre d'edosion, verre tubulaire d'une longueur 
de 20,0 cm. et de 1,7 cm. de diametre; le roseau etait 
fixe de l'un bout a l'aide d'un tampon de coton, il etait 
fendu presque dans toute sa longueur par une coupe' 

*) Encore dans le chapitre eminent de H a n d I i rsc h "BiologielI' 
dans Schrod er: "Handbuch der EntomologielI II (1929) on 
tro uve l'image d'une manche d' Odynerus parietum (fig. 68· 
"Nach Kiinckel"). Chez BerIese (1925) on trouve aussi cette: 
figure avec un texte analogue. 
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ayant enleve il peu pres la moitie; la plus grande partie 
des cocons etait enlevee. 

Au bout d'une quinzaine, je n'ai pas note la date ex
ade, je vis il ma surprise que la chambre d etait couverte 
d'une couche d'argile: toute l'ouverture entre les bords du 
roseau (produits par la coupe) et entre les deux ferme
tures de chaux limitant la chambre d etait couverte d'une 
couche d'argile epaisse (fig. 11). J'esperais avoir I'occa
sion d'observer la construdion de quelques fermetures 
pour les autres chambres et laissais le roseau avec le verre 
au meme en droit jusqu'au mois de septembre, pourtant 
sans qu'il arrivat quelque chose. 

fig. Il. Voir le texte p. 120. La ilcellule il d'O. (A) pariefum est ouverte. 

Lorsque le nid fut ouvert, il contenait des restes de 
nourriture (de chenilles?), un cocon joint et une pseudo
chrysalide qui mourut plus tard. Bien que je ne puisse 
avoir constate I'identite avec certitude, je crois que c'est 
un O. (Anchistrocerus) parietum, car cette espece etait 
I'Odynere le plus commun aux environs du mur d'ex
perience au temps que ce nid etrange fut construit; la 
nourriture et le cocon confirment cette supposition. 

D'aiJIeurs, j'en ai trouve les nids beaucoup de fois: 
dans des trous de capricorne dans le dossier d'un bane 
et dans un poteau (fig. 12), dans ce dernier cas c'etait 
la variete pidipes Thoms.; assez souvent, je I'ai trouve 
dans des roseaux, et surtout je pense qu'un grand nombre 
des nids de roseau qUe cet hiver (1931-1932) j'ai gardes 
pour l'eclosion devaient contenir des animaux de cette 
espece. 

Le plus souvent, je l'ai trouve dans des nids abandonnes 
de Hoplopus (fig. 13). Probablement nous devons il ce fait 



Fig. 12. O. (A.) parie
tam var. pidipes Thoms. 
Nid dans un trou de ca
pricorne dans un poteau. 
,On voit les fermetures ex-
terieure et interieure, l'a
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la theorie gue paridam construit des 
manches sur I'embouchure. A cela 
il me faut ajouter gue moi, je ne 
l'ai jamais vu entrer dans des nids 
a manche. 

J'ai trouve I'espece nidifiant et 
en juin et en aout et j'entrevois 
donc la possibilite de deux gene
rations par an. II hiberne comme 
pseudochrysalide. 

Justement sur ce point il dif
fere de I'autre espece d'Anchistro
ceras commune dans cette contree: 
A. callosas Thoms., gui hiberne 
comme imago; d'apres I. C. N i e I
s e n (1907) les femeII€s fecondees 
hibernent dans des trous dans la 
terre. La premiere generation nidi
fie le plus sauvent 
aux mais d'avril et 

trium, ['æuf et la nourri· de mai, I'autre aux 
ture. mais de juin et de 
juillet; pourtant je ne I'ai trouve gue rare
ment en train de construire le nid, mais 
d'autant plus souvent j'en ai trouve les 
nids dans des roseaux (juillet- aout); or
·dinairement I'eclosion a lieu vers le pre
mier septembre. 

Seulement un petit nombre d'auteurs 
ont etudie les habitudes de cette espece: 
Balfaur-Browne, ferton et Adlerz. 
fertan (1901 p. 132) a trouve son nid 
dans le trau d'une pierre meuliere. Il 
vayait a cette occasion un trait interes
-sant gu'on pourra sans doute trouver chez 
d'autres Odyneres, mais gue je n'ai trouve 

Fig. 13. Nid d'O. 
(A.) parietam L. 
L'æuf est suspen
du dans la vieille 
chambre d' un 
Hoplopas dans 
le mur d'argile de 
la chaumiere B. 
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mentionne que chez lui: Avant d'apporter la premiere che
nille la guepe avait construit en partie la c1oison. On con
nalt le trait chez plusieurs Osmies et f a b re le mentionne. 

Adlerz (1907) a trouve ses nids plusieurs fois et il 
en a les observations suivantes: 

l) Il voyait une fem elle de ceUe espece apporter des 
larves de Microlepidopteres dans un trou dans un talus 
sablonneux a peu pres verticaI. Le nid etait compose d'un 
conduit d'une longueur de 4 cm. et d'une chambre avec 
un æuf et des larves de nourriture. 

2) Plusieurs fois il voyait une autre femelle entrer dans 
un trou dans l'ecorce d'un sapin et y apporter des boules 
d'argile. Quand le nid fut ouven, il n'y avait qu'un eon
duit de larve vide, dont le fond etait enduit de I'argile 
apportee. 

3) Dans un nid semblable il trouvait 7 chambres ali
gnees; mais le fond n'etait pas couvert d'argile. Les ferme
tures etaient simpies et en argile. 

4) A Arkosund le 16. 6.06, une guepe solitaire fut 
observee en train de fermer l'embouchure d'un trou entre 
deux pierres qui etaient cognees dans une fente du rochel'. 
Entre les pierres il y avait deux cellules irregulieres, dont 
les deux parois furen t formees par Jes pierres tandls que 
les deux autres etaient en argile. Les cellules contenaient 
des æufs et de la nourriture (des larves de Microlepidop
teres). L'ec1osion donnait des O. (Anrhistrocerus) callosus. 

A d l e r z dit que eette espeee emploie plusieurs me
thodes de nidifieation et qu'il y a id un exemple d'une 
guepe appartenant il tous les trois. groupes etablis ci-dessus: 
les observations nos. 2 et 3 nous montrent les traits carac
teristiques du grupe no. I, l'observation no. 1 semble in
diquer le groupe no. II et l'observation no. 4 pouvait etre 
une forme intermediaire au groupe no. m. 

Je crois pourtant que, sans le vouloir, A d l e r z trampe 
et lui-meme et son ledeur; il rapporte Jui-meme l'obser
,vation no. Ide eette maniere: 1/ - en partie dans un con-
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du it creuse dans le sable"; mais le mot "creuse" temoigne 
qu'i1 a pense qu' A. cal/osas a creuse le nid lui-m"eme. 
Mais I'observation n'indique rien a ce sujet, et jusqu'a ce 
qu'i1 y ait une observation di rede je douterai que cette 
espece puisse creuser son nid elIe-meme. Callasus appar
tient sans doute au groupe no. I, mais le nid que men
tionne A d I e r z dans l'observation no. 4 montre une plas
ticite d'habitudes qui indique comment un Hymenoptere 
nidifiant dans des cavites fortuites avec l'emploi de ferme
ture d'argile, peut etre parvenu a construire des nids libres. 
Balfour-Browne (1925) a decrit cette espece comme 
habitant des roseaux. 

Recemment, La t t e r (1930) a trouve un nid de cette 
nature dans une tige de Buddleia. L'information de Lat
t e r, interessante a plusieurs egards, sera rapportee en de
tails dans la derniere parti e de cet ouvrage. 

Je n'ai tro uve ses nids que dans les roseaux des toits 
de chaume des chaumieres susdites, et, surtout, dans le 
toit du mur de Wesenberg-Lund. Il semble preferer 
les roseaux d u plus grand calibre; les fermetures ex1e
rieures sont souvent tres epaisses et obtiennent parfois 
une epaisseur de presque 1 cm., et les fermetures de 
chambre aussi sont assez souvent d'une epaisseur conside
rable. Ci-dessous, je donnerai quelques extraits de mon 
journal: " 

3. 8. 29. I. Nid dans un roseau du mur de We s e n
berg-Lund. 
Les fermetures (interieure et exterieure) etaient des bou-

chons d'argile tres epais" 
La fermeture exterieure presque 0,6 cm. 
La longueur du nid etait de 13,0 cm. 
Le diametre interieur du roseau: 0,56 cm. 
" " exterieur" " 0,80" 

La chambre a: chrysalide 9. 
4. 8. 29. seulement les yeux colores. 
15. 8. 29. la coloration de thorax et d'abdomen a commence. 



17. 8. 29. la coloration finie. 
1. 9. 29. eclose. 
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Lachambre b: chrysalide 9. (Mise en 
alcool). 

La cham bre c: chrysalide 9. 
4. 8. 29. seulement les yeux colores. 
15.8. 29. la coloration de thorax et d'ab-

domen a commence. 
17. 8. 29. la coloration finie. 
1. 9. 29. eclose. 
La chambre d: chrysalide 9 .. 
4. 8. 29. seulement les yeux colores. 
15. 8. 29. la coloration finie. 
1. 9. 29. eclose. 
La cham bre e: restes de nourriture frais 

(mis en alcool). 
La chambre f: chrysalide O. 
4. 8. 29. la tete et le thorax colores. 
5. 8. 29. la coloration finie. 
12. 8. 29. 14 heures 30. eclos. II fut ob

serve pendant qu'i1 quitta la peau de 
chrysalide, qui tenait encore aux anten
nes et aux pattes de derriere. II chercha 
a l'oter de ces extremites en les frottant 
avec les autres pattes. 

La chambre g: ichneumonide mort. 
La chambre h: restes moisis. 
La chambre i:" " 

25. 8. 29. III. Nid dans un roseau du 
toit du mur de Wesenberg-Lund. Ouvert 
le 26.8.29. 
La chambre a: chrysalide 9. Eclose entre 

le 6.9. 29 et le 30.9. 29. 
La chambre b: chrysalide 9. Eclose entre 

le 6. 9. 29 et le 30. 9. 29. 
La chambre c: chrysalide 9. 6.9.29. eclose. 
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La chambre d: chrysalide O. 31. 8. 29. edos. 
La chambre e: Il O. 1. 9. 29. edos. 

La chambre e n'avait aucune fermeture de chambre 
au dehors. 

21. 8. 29. I. Nid dans un roseau de la "chaumiere N", 
La chambre a: cbrysalide 9. 27. 8. 29. edose. 
La chambre b: chrysalide 9. 28. 8. 29. edose. 
La chambre c: cbrysalide O. 28. 8. 29. edos. 

Cette parti e etait deja sous presse lorsque je trouvai 
un nid de cette espece differant de tous les autres nids 
d'Odyneres de roseau qui me son t connus en ce que 
l'æuf n'etait pas suspendu au fond de la chambre sur 
la doison naturelle au næud (car il eta it question de la 
premiere chambre, qui fUt aussi la seule, la guepe ayant 
justement commence le travail), mais il etait fixe sur le 
cate interieur du roseau a quelque distance du fond. 

Parmi les autres especes d'Anchistrocerus du groupe 
no. I on peut nommer: 

O. (AJ lrijasciatus f. est rubieole (H o P p n er 1909, 
E n s l i n 1921). Cette espece et O. (SJ sinuatus sont les 
seuIs Odyneres rubicoles danois avec cocon Iibre. 

Ve r h o e ff l'a trouve dans des galles abandonnees sur 
les racines de chene mises a nu dans un versant sablonneux. 

Une fois, j'ai trouve un nombre d'individus de cette 
espece su<;ant Thymus, c'etait presqu'au bord de la mer, a 
nord-est des communaux de Melby; je ne crois pas qu'on 
tro uve la d'autres pIa ces de nidification que dans de vieux 
conduits d'insedes dans les branches seches des coniferes. 

Trois måles de cette espece furent edos vers la fin 
du mois de fevrier 1932 de quelques nids de roseau -
voir fig. 15 - recueillis en aout 1931. La transformation en 
chrysalides avait eu lieu vers le premier fevrier. Les nids 
avaient ete gardes dans la temperature de la chambre 
depuis Noel. Les individus etaient tres petits, d'une lon
gueur de 0,3 - 0,4 cm. Nous avons ici I'exemple a ce que 
le developpement est håM par la temperature. Sans doute,. 
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l'humidite relativement faible a aussi eu une certaine io
fluence - j'ai !'experience gue dans une chambre chaude 
et seche l'eclosion donne de petits individus; on voit 
les larves decroltre, il vrai dire elles dessechent. 

O. {AJ antilope Pz. nidifie dans des murai!les ou des 
parois sablonneuses (Westwood 1835, Smith 1846, Ad
lerz 1907, Pierre 1922 et Balfour-Browne 1925). 
an mentionne comme sa nourriture Crambus, les chenil-

a b 

fig. 15. Chambre d' O. (A.) trijasciatus dans un roseau. a: On 
voit le bout du coeon et les rest es de nourriture (entre autres ehoses 
la tete d'une larve de Upidopiere). b: Le eoeon est ouvert et an voi! 
la pseudoehrysalide. 

les de la pyrale, et d'apres Mauvezin (1886) les larves de 
Rhynchites. an ne voit pas clairement de la litterature, 
si ceUe espece appartient au groupe no. I ou au groupe 
no. II, mais, selon moi, elle appartient au no. I. 

CeUe espece appartient aussi il la faune danoise, mais 
je ne !'ai pas trouvee moi-meme. 

O. {AJ rouballdi Beq., espece du Soudan, a eM ob
serve par R o u b a u d, gui dit gu'i! nidifie dans un vieux 
nid de Synagris spin iven tris. Nous avons id le pheno-
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mene etrange que cette espece construit une manche a 
l'embouchure comme le font plusieurs especes du groupe 
no. II. 

o. (A.) capra Sauss. a ete observe par O. W. & E. O. 
Peekham (1905) et par Rau (1922 & 1928) et d'autres 
auteurs amerieains; sa nourriture est etrange, il savoir 
des espeees de Nematus; le nid est eonstruit dans des 
tiges de plantes. 

O. (A) JuMpes Sauss. a aussi eie etudie par les Ra u; 
les auteurs amerieains, tres soigneux, informent qu'ils l'ont 
vu et creuser dans de l'argile, et ronger dans du bois et 
se servir des nids abandonnes d'autres Hymenopteres; il 
juger aux textes (1922), cette espeee semble done se ser
vir de differentes methodes de nidifieation, tandis que dans 
taus les autres eas, au ee phenomene a ete deerit je pense 
avoir rendu vraisemblable que ee sont les especes du 
groupe no. I qui, en se servant des nids d'autres Hymen
opteres, vous donnent l'impression d'avoir creuse ou ma
<;onne ces nids elles-memes; d'apres une observation pos
terieure (1926) il paralt qu'elle ne se sert de nids abandon
nes que dans des eas exeeptionnels, et d'ordinaire elle 
ereuse son nid elle-meme. 

De nombreuses espeees americaines appartiennent au 
groupe no. I: 

O. anormis Say. (O. W. & E. O. Peekha m 1905, Ra u 
1918), O. (Stenodynerus) conjormis Sauss. (O. W. & E. O. 
Peckham 1905, Rau 1928), O. joraminatus Sauss. (Rau 
1918 & 1928), O. leucomelas Sauss. (Rau 1928), O. (Steno
dynerus) pennsylvanicus Sauss. (Ra u 1928), O. perennis 
O. W. & E. O. Peckham 1905, O. (Anch) nnijasciatns 
Sauss. (Rau 1913 & 1926), et d'apres Rau (1928), O. vagns 
Sauss.; suivant O. W. &. E. O. Peckham elle construit 
dans de I'argile et emploie done peut-etre plusieurs me
thodes. 

Odynerus tricolor de la Nouvelle-Ouinee appartient 
sans daute aussi au groupe no. I; Maindron (1882 p. 175) 
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<dit sur eette espece qu'elle nidifie "dans des planches de 
bois tendre formant les murs de maisons; elle profite des 
trous cylindriques dejil creuses par des larves de Coleop
teres xylophages ou la main de l'homme et se contente 
de båtir une cheminee exterieure tantat droite, tantat re
courbee". 

O. (Parodynerus) regltlas Sauss. appartient aussi au 
groupe no. L 

Groupe II. 

Nous avons defini les Odyneres de ce type comme 
des Hymenopteres, dont la cavite du nid est produite par 
le travail de I'Hymenoptere-mere; ce travail est un creuse
ment. Les matieres entourantes sont de terre plus ou 
moins argileuse, et aussi on trouve les nids dans des 
versants argileux, il des chemins creux ou dans les bords 
des ruisseaux, dans des gravieres ou les murs bousilles 
de vieilles ehaumieres. Parfois ils nidifient aussi dans 
le sol argileux horizontal. Presque toutes les especes de 
ee groupe construisent une manehe raIlongeant le conduit, 
pareiIle il celle deerite sous Masaridinae (p. 90). 

O. (Hoplopas) spinipes L. est I'exemple typique d/un 
Odynere du groupe no. II. Il est de plus I'exemple clas
sique, puisque (seIon la plupart des auteurs) ee sont 
les habitudes de eette espece que R e a u m u r avec tant 
de superiorite nous a deerites dans le 8. memoire du tome 
VI de son æuvre incomparable (1742). Si I'on pense com
bien il est difficile de donner une deseription passable
ment satisfaisante et absolument exade de la biologie 
d'un insede, meme si notre attention est dirigee par la 
connaissance de I'existenee d'especes proehes dont les ha
bHudes doivent etre presque analogues, et si, en erai
gnant de dire plus qu'on ne puisse maintenir, l'on se re
signe il donner, sans retouche, les observations comme 
elles sont notees dans le journal, - combien ne doit-on 
admirer ee ma!tre ineomparable de l'observationl 

9 
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Sans savoir la parente des animaux, meme sans con
naitre un systeme zoologique, R e a u m u r raconte id dans 
sa langue simple et naturelle sur les habitudes de cette 
"mouche ichneumon", avec une telle predsion dans l'ob
servation et une apprehension si intensive dans !'inter
pretation de ses observations, que les reeherches des cent 
quatre-vingt-dix annees suivantes n'ont guere augmente 
nos connaissances sur cette espece et n'y ont a peine ap
porte une seule corredion; et eela malgre le fait que parmi 
les auteurs posterieurs, ayant observe cet Odynere, se trou
vent plusieurs auteurs excellents: Audouin (1839), La
boulbene (1858), Chapman (1869 et 1870), Aurivil
lius (1888), Carpentier (1888), Verhoeff (l89n Perez 
(1895), Adlerz (1907) et Micheli (1930)*). 

Les traits principaux de ses habitudes sont: 
Apres un long val d'orientation, il choisit un en droit 

eonvenable pour le nid. Afin de pouvoir creuser dans· 
l'argile dure l'Hymenoptere la mouille par un Iiquide -
de l'eau d'une flaque ou bien de l'ecume printaniere de 
la cigale Aphrophora spumaria. L'emploi de l'ecume prin
taniere constitue un des exemples les plus interessants de 
la plasticite des habitudes, pare i! a j'empJoi de chaux pour 
les fermetures (voir ci-dessus p. 110)**). Le liquide est 
transporte a l'endroit de nidificatiori dans le tube digestif 
de la guepe- probablement dans le jabot. 

L'argile mouillee est rongee par les mandibules et 
formee en une petite boule qui est placee a cate du trou, 
produit de cette maniere. Puis l'Odynere mouille un peu 
plus d'argile (l'eau dans le jabot suffit pour 2 - 5 bouIes 
d'argile). De cette maniere il est assez vite forme un con-

*) Le 18 mars 1931 Holst Christensen a fait un discours a ce 
sujet a Entomologisk forening (Copenhague), (voir Ent. Medd. 
København XVII p. 396), pourtant sans rien en publier. Voir 
aussi H o l st Ch ri s te ns en (1931). 

**) Voir aussi ci-dessous p. 138 sur O. (Lionotus) blanchardianus et 
O. (L.) parvulus. 
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duit dans l'argile d'un diametre de 0,3-0,4 cm.; comme 
les boules d'argile sont toujours placE~es dans un cerc1e au
tour de I'embouchure, la manche si caraderistique des nids 
se leve en meme tem ps. Sa longueur et sa forme varient 
beaucoup, ainsi que l'epaisseur de la paroi de la manche. 
Dans une manche typique, la partie interieure est plus epaisse, 
elle a plusieurs couches d'argile et forme un angle droit avec 
la surfaee de I'argile, puis a une distance de un cm. de cette 
surfaee elle courbe, en sorte que le bout libre devienne 
parallel e a la surfaee du sol. Si l'embouchure se trouve 
dans une surfaee verticale, la manche est toujours tournee 
en bas. La longueur de la manche n'est que rarement de 
plus de 3 cm.; comme il est extrait beaucoup plus d'argile 
qu'il n'est employe pour la manche, le reste en est rejete. 

D'ordinaire le conduit est branche et chaque branche 
se termine en une chambre un peu plus large que le COil

duit, le diametre en est de 0,5 cm. environ (cf. fig. 16)i 
parfois c'est pourtant un nid aux chambres aIignees. 
La premiere chambre creusee, la guepe en sort afin de 
se tourner sur le bout de la manche, puis elle entre de 
nouveau, mais a reculons, ce qui est a l'observateurle 
signe de ce qu'elle entre pour la ponte. L'æuf est sus
pen du au fond de la chambre vide, et la guepe reste 
dans le nid quelque tem ps apres la ponte; j'ai une ob
servation a ce sujet qui sera reproduite ci-dessous. f e r t o n 
a vu qu'O. (Lionotus) parvulus restait dans le nid pendant 
25 minutes et supposait "que la mere avait atten du que 
ce filament.:) se soit consolide, avant de laisser I'æuf peser 
sur lui" (1911, p. 387). Puis la nourriture, composee de 
larves de Phytonomus, est apportee; les indications du 
nombre des larves de nourriture varie chez les differents 
auteurs; Reaumur 8-12, Aurivillius de 7-8 jusqu'a 
15-17 d'apres la grandeur, Verhoeff 16-24, Adlerz 
22-33; moi, j'ai le plus souvent trouve un nombre de 
20 environ. 

*) Le fil portant l'ceuf. 
9* 



132 

Les chambres sont fermees par de min ces fermetures 
d'argile, que la guepe obtient sans doute en demolissant 
la manche. e'est en tout cas l'argile de celle-d qu'elle 
emploie a la fermeture exterieure; l'epaisseur de celle-d 
vade beaucoup et elle depend sans doute de la grandeur 
de la manche en proportion de celle du conduH; par
fois le conduit est tout a fait bouche, d'argile. Du moins, 

fig. 16. O. (Hoplopus) 
reniformis en train de 
construire la manche. 

la manche esf toujours entierement 
demolie, et souvent I'Hymenoptere 
emploie aussi de l'argile rongee 
d'autre part. Il faut accentuer que 
la disposition des chambres, leur 
nombre et taus les detaiIs du nid 
sont assujettis a des variations con
siderables. 

L'espece est commune en Dane
mark. 

On sait que plusieurs especes 
du meme sous-genre ont des habi
tudes toutes pareiIJes; il en est ainsi 
pour O. (H.) renijormis L, O. (H) 
melanocephalas Omelin, O. (H) 
spiricornis Spin. et O. (H) conso
brinas Dufour; les deux premieres 
especes sont danoises. 

O. reniformis a ete observe par Audouin (1839), 
fabre (II), Verhoeff (1891), Adlerz (1902 et 1907) et 
Morice (1906); Billups (1884) indique que la nour
riture est composee de "larves de tenthredinides", ce qui 
n'a pas ete confirme par les auteurs posterieurs. A d l e rz 
dit qu'elle est composee de larves de Phytonomus. 

En habitudes il ne differe que peu d'O. spinipes : 
1) La manehe est plus massive, sans claires-vajes entre 

les mottes d'argiles eollees ensemble. 
2) La manehe finie, la guepe ne rejeUe pas le reste de 

l'argile, comme le fait spinipes, seulement en le laissant 
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tomber, mais elle entreprend un petit val de cate pendant 
lequel l'argile est jetee. 

3) Lorsque la guepe ferme le nid, la manche n'est pas 
toujours tout a fait demolie, mais il reste souvent une 
petite souche (la partie la plus solide), qui est entierement 
remplie d'argile; ainsi la fermeture exterieure porte un 
peu en saillie. II paralt qu'il en est ainsi surtout pour 

fig. 17. Coupe schematique d'un nid 
de Hoplapus. 

les nids n' ayant 
qu'une chambre, ou 
dans ce cas la fer
meture de chambre 
fait defaut et les 
larves de nourriture 
se trouvent imme
diatement sous la 
fermeture exterieure. 

4) En entrant dans 
le nid, spinipes s'as
si ed ordinairement 
sur le bord infe
rieur de la manche 
et entre directement, 
tandis que reni
jormis s'assied sur 
le bord superieur 
de la manche, la tete 
vers I'embouchure 
de celle-ci et entre 
en faisant une volte. 

On n'a qu'un seul renseignement sur O. (HJ melano
cephalus Omelin: 

Adlerz (1907) I'a vu creuser son nid; le troisieme 
jour apres que la guepe avait commence le travail, il a 
ouvert le nid et trouve qu'i1 n'avait qu'une chambre; id 
il y avait I'æuf de I'Hymenoptere et quatre larves de 
nourriture de meme sorte que celles qu'employaient les 
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deux autres especes. La construction etait comme chez 
les autres espe ces, seulement la manche etait un peu moins 
courbee en sorte que son embouchure tournait en haut 
(le nid etait construit dans un sol horizontal) et rappelait 
plut6t celle d'O. renijormis. 

J'ai eu l'occasion d'observer spinipes et renijormis de
puis plusieurs annees aux vieilles chaumieres deja men
tionnees et au mur de Wesenberg-Lund. Naturellement 
je n/ai que des choses insignifiantes a ajouter a nos con
naissances sur la biologi e de ces animaux. 

1) Afin de constater la ff(§quence des differents types 
de nids, j'ai examine 13 nids d'O. renijormis dans la chau
miere B le 21. 8. 27. Un des nids avait une chambre, 
deux avaient les chambres alignees (respedivement deux 
et trois chambres), tandis que les autres dix nids etaient 
branches, le plus souvent avec trois chambres. Chez spi
nipes le nombre des chambres est ordinairement plus 
grand et je n'en ai jamais trouve de nids a une chambre. 

2) Sur les murs verticaux, la manche etait toujours 
verticale avec l'embouchure en bas; seulement une fois 
j'ai vu un nid dans un terrain horizontal: A la chau
miere B. OLl une parti e du mur eta it renversee, le mortier 
formait une grande surfaee horizontale. Le 25. 7. 28 un 
O. renijormis y avait creuse un nid, dont la manche eta it 
verticaie et avait l'embouchure en haut. 

3) Il m'est impossible de confirmer j'observation d'Ad
I e r z q ue renijormis devait j eter l'argile dans un petit vol; 
j'ai toujours vu toutes les deux especes rejeter I'argile de 
la meme maniere "sur l'epaule ll (voir lig. 18). Peut-etre 
cela est du au fait que les nids observes par moi se 
trouvaient dans des murs verticaux, tandis que ceux qu'ob
servait A d l e rz etaient dans un terrain horizontal. A mes 
nids aucun vol n'etait necessaire pour disperser !'argile 
extraite. 

4) Plusieurs fois, A d l e r z a enleve la manche d'un 
nid pour voir si la guepe en fut genee) mais il trouvait 
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que eela n'avait aueune influenee sur la nidifieation, meme 
si la guepe en fut un peu troublee a son premier retour 
au nid sans manehe; d'autres individus n'en furen t evidem
ment point genes. Parfois j'ai fait eette experience avec 
toutes les deux especes et avee le meme resultat. Un ex-. 
em pIe, non sans interet par plusieurs raisons, est raconte 
d-dessous: 

fig. 18. Dans le film, mentionne dans la premiere partie de cet 
·ouvrage (dans le texte il la fjgure no. 15, p.45), j'ai aussi reussi il photo
graphier un Hoplopus, rejetant l'argile; avec I'appareil il dessiner j'ai 
dessine les deux positions dans la figure ci-dessus, qui se succedent im
mediatement dans le film. Gest la maniere de rejeter l'argile que j'ai 
toujours observee chez les deux especes spinipes et reniformis. L'es
pece de la fjgure est O. (H.) spinipes L. 

5.8.31. II. Le mur de Wesenberg-Lund. 

17 h. 15. La manche est enlevee d'un nid d'ou j'avais 
vu plusieurs fois un O. spinipes rejeter de l'argile. 

17 h. 16. Vol d'orientation pendant 20 seeondes, puis 
l'Odynere disparut durant 30 secondes. 

17 h. 17. Orientation ,pendant 15 sec., puis disparu 
pendant 30 sec. environ. De nouveau un vol d'orientation 
pendant 5 see. 

17 h. 18 - 19. Entre trois fois dans le nid et sort 
jmmediatement apres. La quatrieme fois il y reste. 
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17 h. 22. Sort avec une matte d'argile qu'iI perd sur 
l'epaule du trou vide, sans manche. 

17 h. 24. Sort sans de l'argiIe; entre a reculons (pante!). 
17 h. 30. II est encore dans le nid. Le mur n'est plus 

ensoleille; je place une brindille dans I'embouchure de 
sorte qu'elle tombe si I'Hymenoptere quitte le nid. 

6.8.31. 9 h. environ. La brindilIe n'est pas touchee. 

9 h. 45. Sort. Le nid contenait une chambre avec 
un æuf suspendu. 

Comme Verhoeff (1891) l'a mentionne le premier, 
le cocon est un cocon joint. Si J'on examine les matieres 
rejetees d'un mur habite par Hoplopus, on y trouve so u
vent au printemps quelques cellules en argile. Dans l'un 
bout elles sont tres distindement fermees par une ferme
ture d'argile de la meme consistance que la paw i de la 
cellule; dans l'autre bout il y a une couche feutree. Sur 
cette couche an voit souvent quelques (1-4) cocons de 
Cryptides. On a affaire a un te! cocon joint, en avant et 
sur les deux ceMs file avec I'argile entourante, a I'arriere 
se terminant en le bout de derriere du cocon formant 
une paroi, qui a forme avec la partie ronde de derriere 
de la chambre un petit espace, lorsque le cocon etait en
core dans le nid; le contenu de cet espaee - restes de' 
nourriture, cocons de Cryptides, y apportes comme larves, 
parasites des larves de nourriture - colle souvent au bout 
de derriere du cocon, meme apres que la pluie a detache 
ceIui-d du mur. Le cocon est si fortement file avec !'ar
gile, qu'on doit presque supposer que la parai de la 
chambre a ete preparee avec un ligament; en coupant 
l'argile du mur, en sorte qU'on coupe en meme temps 
une chambre, an voit aussi que I'argile de la paroi dif
fere un peu de l'argile entourante. Peut-etre il est question 
d'un travail execute par la mere et dans ce eas nous avons 
en ces especes des formes intermediaires au groupe no. m, 
contenant les especes qui construisent des cellules Iibres, 
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Je n'ai trouve O. (Hoplopus) melanocephalus qu'une 
seule fois; malheureusement je n'ai rien il ajouter il ce 
qU'on connait dejil par l'observation d'A d l e r z. Mais, 
comme nos connaissances sur cette espece sont tres in
completes, je le tro uve pourtant utile de rapporter id 
mon observation: 

4. 7. 26. Sur le sentier sablonneux, traversant les col
lines Tibirke Bakker, on a 
place pour I'ameliorer une 
couche d'argile glaise. Au 
milieu d'une surface plate 
et horizontale, il y avait une 
petite manche d'argile un 
peu courbee d'une hauteur 
de un centimetre environ. 
Elle etait composee d'uil' 
grand nombre de petites 
mottes d'argile si bien join
tes qu'il n'y avait pas de 
claires-voies dans les parois 
de la manche; celle-d etait 
un peu plus large en bas 
qu'en haut. A une distance 

f ' 19 N'd d'O (H) l de quelques centimetres il y. Ig, . I ,. me ano-
cephalus, avait un tas de mottes pa-

reilles il celles de la manche, 
Apres une aHente de quelques minutes, je vis une guepe 
arriver en volant, elle porta une larve verte et disparut 
avec elle dans la manche. Peu apres la guepe ressortit, 
et quand elle eut apporte encore une larve, je pris la' 
guepe et ouvris le nid. Le conduit descendit de 3 cm. et 
la largeur de la partie inferieure etait presque la double 
de celle de la partie superieure. Je ne trouvai pas l'æuf, 
probablement il a ete detruit il l'excavation, mais je trou
vaL 9 larves de nourriture, des larves de Rhynchite sans, 
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doute; elles etaient vert-jaune, le dos eiait d'un brun ver
cdatre avec une ligne de milieu jaune-soufre. 

Le nid ressembia en tout a celui qui a ete decrit par 
Ad I e rz. Seulement il dit que, lorsque la manche etait finie, 
les maties d'argile furent rejetees, pendant un petit val, . 
a une distance de jusqu'a 30 cm., ce qui a peine a eu 
Heu dans le cas que j'ai examine, puisque les mattes se 
trouvaient dans un tas tout pres de I'embouchure. 

Tandis que la biologie d'O. spiricornis Spin. (Outbier 
1916) et d'O. consobrinus Duf. (Andre 1884) semble etre 
analogue a celle des especes susmentionnees, les habitudes 
d'O. nobilis Sauss., la derniere des especes de Hoplopus 
du groupe no. II que je connais, different un peu. f e r t o n 

c(1895) en a danne une description. Le nid, construit dans 
un sol argileux, n'a pas de manche; il est ferme par inte
rim pendant chaque excursion de chasse. Les larves de 
Rhynchiies qui composent la nourrifure sont malaxees; 
meme apres le placement dans le nid elles peuvent etre 
ressorties et malaxees. 

O. (Lionotus) blanchardianus Sauss. vit, d'apres fer
ton (1914), comme vivait l'Odynere de Reaumur. 

Je ne sais paspaur sur si O. (Lionotus) parvulus Lep. 
appartient au groupe no. II, mais f e rt a n, qui l'a observe 
plusieurs fois (1909, 1910, 1911 et 1921), dit qu'il cons
truit seulement une manche haute de 0,2 cm. II emploie 
le plus souvent des larves de nourriture vivant aux en-

'((roits caches, par ex. les larves de Phryganes (? Psyche). 
Maria tt (1894) raconte comment un Odynerus sp .. enleve 
les larves de Rhynchites de lems rouleaux de feuilles. 
Une aLdre observation de f e r t o n sur O. (L.) parvulus 
est mentionnee ci-dessus p. 131. 

Les Odyneres eiani des formes xerophiles comme tous 
les Hymenopteres aculeates, iIs auront parfois des diffi
cultes a se pracurer de I'eau des flaques suffisant cl petrir 
I'argile. Ci-dessus il a ete mentionne, comment O. (HJ 

e.spinipes se sert de I' ecume printaniere. O. (L.) blanchardianus 
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'Se pose sur l'eau meme, a 2 ou 3 cm. du bord, ee qui, 
lui perm et de se servir de l'eau se trouvant aux endroits 
(tonneaux etc.) qui ne sont pas accessibles aux autres 
especes buvant assises sur le bord. On a vu O. (L) par
valas prendre de l'urine humaine et le liquide d'une bouse 
de vaehe et aussi d'une fiente humaine fraichement emise. 
Ici e'est peut-etre une question de nutrition. Cest a f e r
t o n (1914) que nous devons la demonstration de ces 
bits extremement interessants. 

O. (Microdyneras) panctizona ferton (ferton 1914) 
.appartient peut-etre aussi au groupe no. II. 

Un nombre d'auteurs (Davidson 1899, Hartman 
1905, O. W. & E. O. Peckham 1905, Hungerford & 
Williams 1912, Iseley 1913, Ph. & N. Rau 1918, 
Turner 1922) ont decrit de nombreuses especes ameri
<caines d'Odynerus de ee groupe (je n'en connais pas les 
sous-genres )*). 

PIusieurs de ces especes construisent une manche, 
par ex. O. annalatas Say, O. arvensis Sauss., O. geminas 
Cress. et O. papagoram Vier.; mais il yen a aussi d'autres 
,qui ne le font pas (O. pedestris Sauss., O. dorsalis f. et 
O. vagas Sauss.). Tres interessante est la deseription d'I s e
,1 e y concernant O. Hildalgi Sauss. qui mac;onne, d'apres eet 
auteur, les murs des ehambres ou, en d'autres mots, eons
truit des eelIules; s'il est vrai, comme il a ete indique plus 
haut, qu'O. (ff.) spinipes travaiIle les parois de la ehambre, 
nous avons done ici un deveIoppeinent uIterieur de ee 
phenomene. Mais lorsque l'auteur ajoute acela: "The nest 
was lined with a kind of paper, and so was the burrow" 
je erois qu'il a ete question de coco ns d'une habitation 
anterieure. 

Oroupe III: 
Les Odyneres de ee type peuvent etre subdivises en 

deux groupes: 

') En ce qui cancerne O. julvipes et O. vagus vair p. 128. 



140 

III a, contenant les Odyneres qui construisent des cel
lules; pourtant celIes-ci ne sont pas libres mais pIacees 
ou dans des cavites fortuites (formes intermediaires entre 
les types nos. I et III) ou dans une cavite creusee dans 
ce but (formes intermediaires entre les types nos. II et III). 
Le seul exemple que je connaisse a une forme interme
diaire entre II et III, O. Hildalgi, etant mentionne ci-des
sus sous II, je donnerai ici un exemple a une forme inter~ 
mediaire entre I et III: 

O. (H.) laevipes Shuck. (= cognafus Duf. + rubicola 
Duf.). Cette espece a ete soigneusement observee plu
sieurs fois, premierement par Leon Dufour (1839), Du
four BL Perris (1840) et Audouin (1839), qui en ont 
publie des traites eminents. De plus par O i ra u d (1866)" 
Regimbart (1874), Borries (1888), Verhoeff (1891 et 
1892), Ferton (1897), H6ppner(1903), Outbier(1916)r 
Enslin (1923) et Seyrig (1926). Le nid est cons
truit dans des tiges de ronce ou d'autres plantes (Cirsium, 
Arfemisia), et il est compose d'un rang de ceIIules, 
comme un rang de des, chacune fermee par le fond de 
la suivante. 

Autrefois l'espece n'a guere ete rare en Seeland du 
Nord, mais tout de meme je n'en ai jam ais trouve le nid. 

R a u (1928) a donne quelques renseignements sur O. 
(Sfenodynerus) zendaloides Robt.; les matieres ont ete trop 
minimes pour que l'auteur ait pu comprendre le nid, mais. 
on voit de la description qu'evidemment il a ete question 
d'un nid analogue a celui d'O. (H.) laevipes. 

III b, contenant les especes ma<;onnant des ceIIules li· 
bres, ne comprend que trois especes du sous-genre Anchis
frocerus: O. bifenimaculafus Sauss. (D a v i d s o n 1899, 
Strand 1914, Johnson 1923), o. figris Sauss. (Ph. BL 
N. R a u 1918) et, comme le seul representant europeen, 
O. ovivenfris Wesm. Schultess-Rechberg (1887) dit 
sur cette espece qu'elle construit, comme Chalicodoma mu
raria, des nids en mortier avec 3-5 chambres. Cela a ete 
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confirme par ferton (1895), Borries (1897), Roman 
(1907), Adi er,z (1907), Mj o b erg (1909), B isch o ff (1925) 
et M:i ch e l i (1930). Tous les auteurs semblent etre d'accord 
de ce que le nid est compose d'un groupe de cellules d'ar
gile, mac;onnees sur une pierre ou un rocher, et puis cou
vertes d'une couche d'argile. L'appredation des differents 
auteurs de la durete de I'argile et de sa force de resistance 
au temps varie beaucoup. an n'a pas constate un plan 
certain de la construction. J'ai trouve ses nids plusieurs fois 

et j'en donnerai quelques renseigne
ments, car je pense qu'ils pourront 
eclaircir en partie la construction du nid. 

20. 7. 27. Ryen. Je trouvai quelques 
nids d'O. (AJ oviventris sur une pierre. 

Cette pierre avait plutat la forme 
d'un cane tronque dont la base etait 
un peu oblongue (axe de longueur 
50 cm. environ). La pierre ava it une 
hauteur de 30 cm. environ et la sur
face etait irreguliere en sorte qu'il fut 

Fig. 20. O. (AncJtistro-
cerus) oviventris Wesm. forme plusieurs plans presque hori-

zontaux, separes les uns des autres 
par des plans presque verticaux. Sur le cate est de la 
pierre il y avait une bouIe d'argile oblongue dans ['angle 
entre un plan horizontal et un plan effile, vertical, don
nant sur l'est. Dans la boule d'argile il y avait une di
zaine d'ouvertures conduisant chacune a une cellule avec 
un cocon vide. C'etait un vieux nid abandonne d'O. (A) 
oviventris. 

Sur l'autre cate de la pierre, dans l'angle entre trois 
plans, un verHcal donnant sur l'ouest, un autre presque 
vertical, donnant sur nord-nord-ouest, et un troisieme qui 
etait horizontal, il y avait une autre boule d'argile, qui 
etait un nid parei! en construction. Les differentes me
sures du nid etaient: !'axe de longueur 5,7 cm. et les axes 
perpendiculaires a celui-d 2,6 cm. et 1,8 cm. 
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En grattant j'ai perce un mur en sorte que je pusse 
entrevoir les larves de nourriture dans une cellule (cel
lule a). Puis j'attendis le retour de la guepe. Apres quel
ques vols inquiets, elle s'assit et se mit a demblir le mur 
plus encore, puis elle retira de la cellule une grande et 
trois petites larves de nourriture afin de les replacer de 
nouveau. 

f e rt on (1896) raconte comment Odynerus nobilis Sauss. 
retire les larves de nourriture de la cellule remplie pour 

fig. 21. Nid d'D. (A.) oviventris. 
(20.7.27). 

les malaxer (voir 
p. 138). II me faut 
souligner que si 
cette guepe a retire 
ses larves de nour
riture, ce n'etait pas 
pour les malaxer, 
mais pour les ar
ranger de nouveau 
apres le derange
ment cause par moi. 

La guepe s'en
vola, lorsqu'elle 
avait replace les lar
ves. Moins d'une 

demi-minute apres, elle revint avec une motte d'argile 
qui fut employee a la reconstruction du mur detruit. Elle 
s'envola vers le sud-est (dans cette direction il y avait 
un peu d'eau dans un fosse) et revint de l'est, evidem
ment d'une vieille chaumiere; et la chaumiere et le fosse 
se trouvaient a une distan<;e de 10m. environ. Elle em
ployait deux mottes d'argile paur fermer le trou et 10rs
qu'elle apporta une troisieme matte je l'ai prise et j'ouvris 
le nid. 

Dans le tableau suivant, j'ai employe ces signes: 
(A) ..... petite larve, nourriture. 
(B) ..... grande larve, nourriture. 
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(C) ..... larve, ayant atteint la grandeur definitive.
aueune nourriture. 

(D) ..... comme (C), mais la filature du cocon com
mencee. 

Cellule a: La paroi exterieure etait tres mince. La nour
riture etait composee de 4 larves de Micro
lepidopteres. Je n'y ai pas trouve un æuf, mais 
sans doute il a ete detruit a l'excavation, comme 
l'argile etait tres dure. 

Cellule b: Une larve d'Odynere (C). 
Cellule c: Une larve d'Odynere (C). 
Celluie d: Une larve d'Odynere (A). 
CelIule e: Une larve d'Odynere (B). 
Cellule f: C'etait une cellule recemment 

commencee; on la voyait 
comme un cratere dont la 
cavite eta it presque hemis
pherique et dont les cates 
exterieures incIinaient si 
faiblement qu'elIes ne por
taient pas en saillie de la 
surface du nid. II n'est pas 
ainsi que les cellules ma<,;on
nees sont d'abord libres et 
puis couvertes d'une couche 

fig. 22. Genese 
d/une cellule (voir 
le texte). 

d'argile, comme on le croyait autrefois; en 
meme temps qu'une cellule est commencee,. 
les parties proches sont remplies d'argile de 
sorte que la ceIlule so it toujours au niveau de 
la surface (voir fig. 22). 

Cellule g: Une larve d'Odynere (D). 
Cellule h: Une larve d'Odynere (C). 
CeIlule i: Une larve d'Odynere (D). 
Cellule k: Une larve d'Odynere (B). 
Cellule I: Une larve d'Odynere morte. 
Cellule m; Une larve d'Odynere (D). 
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'Cellule o: Une larve d'Odynere (D). 
Cellule p: Une larve d'Odynere (D). 
Le 22. 7. toutes les larves avaient mange leur nourriture; 
la filature du cocon etait terminee le 26. 7. La transfor
mation en chrysalide eut lieu au mois de mars suivant. 

Si Fon desire se procurer une idee de l'ordre de cons
truction des cellules - le plan de construction du nid -
il faut repartir les cellules dans des groupes d'apres l'age. 

La cellule inachevee, j, est la plus jeune; puis vient 
la cellule a au I'approvisionnement n'etait pas fini. Si, 
pour le reste, nous designons I'age des cellules avec des 
lettres correspondant aux larves an aura la repartition 
suivante: 

Tableau sur I'åge vraisemblable des cellules. 

Le plus jeune .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. l'aine 

Oroupe d'age A B C I Dl I DII 
I . . -i.----

Cellules ..... I f a d I e, k I b, c, h I l, P l i, g, m, o 

De cette maniere an peut se donner une idee du plan 
de construction du nid (voir fig. 23). 

Si l'on considere ce qui est sans doute la premiere 
partie du nid, les cellules D, il est evident que les cel
lules l et p (que j'appelle les cellules DI) doivent etre 
construites plus tard que les cellules m, o, i, et g. 

Ces quatre celIules que j'appelle les cellules DII, sont 
toutes placees sur le plan verticai, donnant sur !'ouest, 
qui forme meme le fond de ces celJules, car il n'est pas 
enduit d'argile. En outre les cellules Dll etaient un peu 
elevees au-dessus du reste du plan sur une "marche" 
presque parallele a la base, mais separee de celle-ci par 
un petit plan vertical donnant sur l'ouest (fig. 24). 

Parmi les celiules DII, an ne peut pas douter que ce 
soU la cellule g, au fond du coin, qui est l'ainee, ou en 
d'autres mots: qui est construite la premiere. 



-o Fig. 23. Coupe horizontale, schematisee du nid d'O. (AJ oviventris (20.7.27) vue d'en haut 
(voir le texte). 

-"'" u. 



146 

Cela veut encore dire que la guepe a mac;onne d'abord 
une cellule au fond du coin sur la "marche" et continue 
le lang de celle-ci et du plan vertical. Puis elle aplaee 
deux cellules DI c. a. d. l et p immediatement sous la 
marc;he et tout contre celle-ci qui est un peu plus elevee 
a m et incIine vers g, et c'est pourquoi je suppose que 
la cellule l est construite premierement*), puis la cellule p. 
mais comme il a ete difficile de rem plir le grand espaee 
entre la cellule 0, qui est situee assez haut, et P, la guepe 

Fig. 24. Coupe transversale 
du nid 20.7.27. 

a prefere de commencer le 
deuxieme etage deja ici, car 
nous trouvons une cellule 
du groupe C placee sur p. 
Aussi je pense que cette cel
lule h, du groupe C, est 
l'ainee de son groupe. Les 
deux autres cellules C son t 
alors construites en avant sur 
le plan horizontaJ. Puis vien
nent les cellules B; je ne 

saurai expliquer laquelle de ces cellules est l'ainee; l'une, 
e, a ete placee a cate de h (a pres la construdion des cel
lules b et C, le nid est devenu si long qu'il a fallu ou 
qu'il a ete possibIe de placer de nouveau des cellules au 
deuxieme etage). Il n'est jamals construit un fond d'ar
gile, ni quand la cellule est placee sur une autre cellule, 
ni quand elle est placee diredement sur la pierre, en tout 
cas la quantite de matieres est presque la meme pour 
une cellule au premier et au deuxieme etage. En cons
truisant k, la guepe a reussi a rem plir le grand intervalle 
de deux etages de h jusqu'a la base et a transformer 

*) Il est vrai que je ne dois pas parler de l'åge de l, puisque cette 
ceHule seulement contenait une larve morte d'åge indeterminable; 
mais comme elle es! au moins plus ågee que les cellules C ex
terieures et plus jeune que les cellules DIl interieures, elle ap
partient sans do ute, d'apres ma determination de I'åge des cel
Jules, au groupe DI. 
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la ligne concave m-p-c en une courbe convexe; apres 
la construdion de la cellule d, du groupe A, qui est 
la suivante dans le groupe, le bord exterieur horizontal 
est devenu plus uni et n'est plus affaibli par la pointe 
saillante que c a ete. Puis elle a ma<;onne la cellule a, 
qui n'etait pas encore entierement approvisionnee, afin 
d'avoir rempli totalement la parti e vers le plan verticai, 
donnant sur le nord. Peut-etre on le trouve etrange que 
la guepe a commence une nouvelle cellule f au deuxieme 
etage. Si je ne me trompe pas, elle "aurait du" continuer 
il rem plir vers le plan vertical. Mais an doit se rendre 
compte de ce que ceHe guepe commence evidemment 
une nouvelle cellule, pendant qu'elle approvisionne encore 
la cellule precedente et que la cellule qui aurait rempli 
la derniere partie aurait aussi barre la cellule a. 

D'apres M j o b e r g, la nourriture etait composee de 
4 larves d'une longueur de 0,7 -1,1 cm. Les larves de 
nourriture que j'ai trouvees etaient des larves de Micro
lepidopteres. Dans la cellule d, qui contenait la nourri
ture a peu pres intade, il y avait, outre une larve d'Ody
nere de 0,35 cm. (cette larve avait probablement mange 
une petite larve de nourriture) 8 larves de nourriture de 
ces mesures: 1,6 cm., 1,1 cm., 1,0 cm., 0,90 cm" 0,85 cm., 
0,80 cm., 0,80 cm. et 0,75 cm. 

En etudiant la litterature sur cette espece an est etonne 
du grand desaccord concernant la durete de l'argile. Quel
ques auteurs, B o r r i e s par ex., la trouve "si incoherente 
que la pIuie enleve une partie de la surface", tandis que 
d'autres la decrivent comme etant tres dure, en sorte qu'il 
est tres diffidle d'y travailIer, meme a l'aide d'un bon 
couteau. Le nid traite id etait construit en argile tres 
dure, ce qui a aussi ete le eas pour les autres nids, assez 
nombreux, de cette espece que j'ai examines. 

18.4.30. I. Nid d'O. (A) oviventris sur le cate nord
est d'une borne kilometrique (5 km.) sur le chemin de 
frederiksværk a Hundested. 

10* 
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a longueur (maximum) 
bl largeur ........... . 
b2 
b3 

II 

" 

6,2 cm. 

2,6 " 
2,9 " 
1,8 /I 

Chambre a: vide, restes de nourriture. 

" b: pseudoehrysalide dans un eoeon joint or
dinaire. 
25. 5. 30: ehrysalide aux yeux blanes. 
12.6.30: " " " noirs. 
21. 6. 30; ec!os eS. 

" c: eoeon libre, noir, aux fils d'appui blanes. 

" 

/I 

" 

" 

" 

25.5.30; j'ouvre le eoeon, il y a une ehry
salide aux yeux noirs. 

12.6.30: eoloration faible. 
22.6.30: morte. 

d: pseudoehrysalide d'un jaune verdåtre dans 
un eoeon ordinaire (blanehåtre). 
25. 5. 30: ehrysalide aux yeux blanes. 
12. 6. 30: eoloration faible. 
19.6.30: ec!os eS. 

e: comme d. 
25.5.30: ehrysalide aux yeux blanes. 
12.6.30: Il " 1/ noirs. 
22.6.30: ec!ose 9. 

f; 25.6.30: j'ouvre le eoeon gui eontient une 
ehrysalide 9 (comme d); il. eette 
operation elle fut malheureusement 
tuee. 

g: coeon noir (comme c) donnant il. l'ec!osion 
un Chrysis ignita. 18.6.30. 

h: comme d. 
25. 5. 30: chrysalide aux yeux rouges. 
12.6.30: coloration Hnie sauf pour les pattes. 
19.6.30: eclas eS. 
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Chambre i: comme d, larve morte. 

" k: coeon comme C, qui ne fut pas ouvert. 
18.6.30: ec1osion de Chrysis ignita. 

II l: comme c. 
25. 5. 30: j'ouvre le coean; ehrysalide. 
12.6.30: eoloraUon bronze. 
19. 6. 30: ec1osiorr de Chrysis ignita. 

/I m: comme d, 9 enorme. 
25.5.30: ehrysalide aux yeux blanes. 
12.6.30: II "" II 

24.6.30: ec10se 9. 

Trois eellules, k, l et m (I'ordre vrai
semblable), sont construites dans un 
sillon de la pierre dans la partie 
la plus profonde; puis viennent c et 
a dans la meme diredion, mais plus 
haut. Aussi la guepe a-t-elle pu re
tourner et eonstruire au deuxieme 
etage, au-dessus de k, l et m, les 
eellules d, g et i. Devant ces eel
lules elle a eonstruit eneare un rang fig. 25. Nid d'O. (A.) 
de eellules, h, j, e et b, diredement . t· 18 4 30 OVlven ns. .. . 
sur la pierre. La eellule/lui a eause 
des difficultes particulieres, ear elle etait eourbee. 

La matiere employee etait un mortier avec du gravier. 
Le nid ne semblait pas avoir souffert de la pluie et des 
tem petes de l'hiver. La tapisserie interieure etait epaisse 
et il y en avait dans toutes les eeIIules, aussi dans la eel
lule a, ou la nourriture eta it moisie et la larve d'Odynere 
morte. Cela ne peut etre interprete que de deux manieres: 
ou bien la mere a tapisse la eelIule elle-meme, ou bien 
les eellules peuvent etre employees plusieurs annees de 
suite; si la derniere supposition est juste, ee que je pense 
bien, e'est done un eoeon d'une habitation anterieure qui 
eonstitue la tapisserie. 
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Tableau sur I'åge vraisemblable des cellules. 

Cellule I Contenu Age I Date d'eclosion 

k Chr. O 18.6.30 
l 11 O 19.6.30 
m Anch. 9 O 24.6.30 
c Chr. F (?) 
a (?) E (?) 
d Anch. O D 19.6.30 
g Chr. C 18.6.30 
i Anch. B 
h /I O B 19.6.30 
b 1/ O A 21. 6. 30 
e 1/ 9 A 22.6.30 

f II 9 A 25.6.30 

(Chr. = Chrysis ignita; Anch. = O. (A.) oviventris; les lettres, qui in-
diquent le groupe d'age (comme sous 20.7.27): A le plus jeune, O l'alne.) 

Les deux nids susmentionnes ne sont pas, contrairement 
aux descriptions donnees par les auteurs pnScedents, cons
truits d'apres le principe: un groupe de cellules d'argile 
plus ou moins isolees couvertes d'une couche d'argile 
commune. Mais il en a ete ainsi pour deux autres nids 
que j'ai trouves. Les deux nids furent trouves sur une 
pierre au bord d'un chemin a Sandet. 

30. 7.30. I. Un nid d'O. (A) oviventris fut tro uve sur 
une pierre, basse et plate, qui etait presque elliptique, et 
les mesures des deux axes etaient de 50 cm. et de 30 cm. 
L~ surfaee penchait vers le nord-nord-ouest et le nid se 
trouvait dans un angle donnant sur le sud. 

Lorsque j'examinai le nid la premiere fois (30. 7. 30), 
je vis distinctement une cellule isolee, situee hors de l'en
semble. Elle etait ouverte dans le bout et on pouvait, 
en eclairant l'interieur a l'aide d'un miroir de dentiste, 
voir l'æuf suspendu au fond (fig. 26). J'esperais mainte
nan t avoir l'occasion d'observer l'approvisionnement de 
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la cellule, et de voir la guepe la fermer et l'enduire de 
la eouche d'argile, car jusqu'a ee jour-la j'avais doute de 
l'existence de celie-cL Cependant, mes esperances furent 
de<;ues, il doit etre arrive quelque accident a la guepe) 

Fig. 26. Nid d'O. (Anch.) oviventris sur une pierre (30.7.30 I). 
On voit la jonction totale entre le nid et la pierre. La cellule ouverte 
mentionnee dans le texte se tro uve presque au centre de la figure, 
elle est ec\airee par le miroir de dentiste et on y voit l'æuf suspendu 
au fond; il touche un peu l'une paroi de la cellule ce qui cause 
la position oblique. 

car je ne la vis plus jamais. Le 5.4.31, j'ai ouvert le nid 
qui contenait 18 cellules. On ne pouvait distinguer une 
.cauche d'argile eauvrant le nid. 4 måles furent edas le 
31. 5. 31, tandis que les fem elles ne furen t edoses qu'au 
mois de juin. 
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30. 7. 30. II. Dans ce nid il y avait une couche d'ar
gile exterieure tres distinde. On en voit la grandeur par" 
la difference de la longueur des axes du nid. 

Avec la couche exterieure 2,9 4,2 3,6 3,9 cm. 
Sans"" Il 1,8 2,75 3,2 2,5 " 

Ce nid contenait le plus petit nombre de ceIlules que" 
j'aie jamais trouve. Il y en avait 5. 

Genre Eumenes. 
Seulement deux autres genres d'Eumeniens sont repre-

sentes en Danemark: Eumenes et Pterochilus. Chez toutes 
les especes connues d'Eumenes le nid est du type III: 
ma<;onne librement. Chez quelques especes les ceIIules. 
sont reunies en une boule comme chez O. (AJ oviventris, 
chez d'autres chaque nid est une seule ceIlule isolee qui est 
souvent plus ou moins spherique ou hemispherique. Je don
nerai un exemple a chaque type, les matieres sont si enor
mes qu'on ne peut les rapporter en detaiIs. Comme ex
emple a une espece avec la premiere construction du nid' 
je veux mentionner E. maxillosus de Geer qui est re
pandu avec 9 varietes de l'ocean Atlantique jusqu'a l'ocean 
Pacifique: dans la plus grande parti e de l'Afrique, en Ma
dagascar, en Arabie, aux Indes, dans I' Archipel de la Sonde 
et a Ja Nouvelle Guinee jusqu'a I'Autralie du Nord. Un 
grand nombre; d'auteurs l'ont observe: Saunders (1834), 
Menzel (1848), Nietner (1855), Smith (1856), Ouein
zius (1858), Horne (1871), Maindron (1882 et 1885),. 
Magretti (1884), Stadelman (1898), Bingham (1899), 
Cretin (1903), Schultess-Rechberg (1907), Rama
krishna (1910), Brauns (1911), Schuster(1911), Rou
baud (1916), Friederichs (1918) et Bequaert (1919). 

Le nid est construit sur des murs, ou les ceIIules sont 
placees cate a cate, ou sur des feuilIes ou des paiIIes, au 
les cellules sont placees dans une boule. La matiere em
ployee est toujours de l'argile. 
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Eumenes maxillosus offre un trait du plus grand inte-o 
ret au point de vue biologique, a savoir un dimorphisme 
de saison dependant du c1imat. 

C'est surtout par les observations de Roubaud dans 
le nord-ouest de l'Afrique que nous connaissons ces faitsi 
en Afrique de I'Est Sch uster a constate des traits ana
logues. 

Pendant la saison des pluies il construit I'une celIule 
apres I'autre et chaque ceUule est approvisionnee apres la 
ponte avec une larve ou un petit nombre de larves de geo
metres (rarement de sphingides) avant que I'Hymenoptere 
commence la suivante. Neanmoins il travailIe tres vUei 
R o u b a u d a vu un indiyidu qui n'employait que 48 heu
res pour construire 5 - cinq - ceUules! Les nids sont 
tres grands et composes de 25-38 ceUules. Pendant la 
periode seche il y a seulement 4-5 cellules dans chaque 
nid, l'approvisionnement banal en masse est remplace par 
un approvisionnement progressif ou approvisionnement 
ralenti, et la larve croissante est nourrie de jour en jour 
par de petites larves de pierides ou de noctuides. Dans 
des circonstances extraordinaires la rarete de larves de 
nourriture peut causer des situations toutes troublees: il est 
pondu plusieurs æufs dans chaque cellule, on tro uve des 
æufs dans des cellules ou il n'est jamais apporte de la 
nourriture, les femelles volent les unes aux autres ou 
pondent dans des cellules approvisionnees, appartenant aux 
autres femelles - le seul exemple connu au c1eptopara
sitisme chez les Vespides! 

Mais parfois on a aussi vu que deux femelles tombent 
d'accord d'un nid, l'une mat;onne et pond, tandis que 
l'autre s'occupe exc1usivement de la chasse. Ici nous avons 
sans doute un socialisme naissant; on voit qu'il est cree 
par les causes exterieures, l'indigence force les animaux 
de se reunir afin de pouvoir main ten ir les habitudes com
pliquees. 
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Les individus des deserts montrent toujours des habi
tudes analogues aux symptomes susmentiannes causes par 
le temps sec. 

Comme le representant de l'autre type biologique des 
especes d' Eumenes je choisis le seul representant danois, 
E. pomijormis f. Il appartient aussi aux Hymenopteres 
les mieux connus: Ooureau (1839), fabre (1882, tome II), 
Maindron (1882 et 1885) Palumbo (1888), Bonnefois 

fig 27. Eumenes pomiformis 
var. coarcfata L. 

(1894 et 1895), Chretien 
(1895, 1896 et 1897), 
Dusmet (1896), Laloy 
(1906), Xambeu (1907), 
Adlerz (1907) et Seguy 
(1926). 

L'espece est repandue 
partout en Europe et en 
Afrique du Nord, avec 
des varietes en Asie et 
en Amerique. En Europe 

Piv du Nord (ci-inclus Dane
mark), elle est representee 
par la variete coardata L. 

La celIule spherique est 
placee sur une pierre au 

un mur, parfois sur du bois au sur des tiges de plantes; 
il arrive que plusieurs cellules sont placees cate a cate 
dans un groupe, mais elles ne forment jamais une bouIe. 
Pendant I'approvisionnement il y a sur la face superieure 
de la cellule une ouverture entouree d'un petit col (manche 
rudimentaire?), qui est plus tard fermee. La nourriture 
est composee de plusieurs sortes de larves de Lepidop
teres. 

En Danemark, l'espece n'est commune qU'a certains 
. endroits, et on n'en a trouve les nids que de rares fois. 

Aux environ de Tisvilde elle n'est pas rare et tres 
so uven t je I'ai vue s'asseoir sur les murs d'argile des 
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vieilles chaumieres, mentionnees plusieurs fois, pour pren
dre de l'argile, mais bien gue j'aie employe beaucoup de 
temps pour la suivre, je n'ai jamais reussi a trouver son 
nid. Seulement une fois j'en ai trouve le nid, une cellule 
vide sur un brin de bruyere. 

A la chaumiere B je l'ai vue chasser des larves de 
de nourriture sur guelgues framboisiers egares. 

fig. 28. Nid d'Eumenes sur un ram eau de bruyere. 

Son temps de voler est assez lbng, a partir de la fin 
du mois de juin jusgu'au mois de septembre. 

Ci-dessous on trouvera un extrait de mon journal, ou 
j'ai raconte guelgues petites ruses dont je me suis servi 
afin de pouvoir suivre plus facilement la guepe retour
nant au nid avec l'argile. 

7. 7. 27. La chaumiere de Bengtsson. 17 heures 37. 
E. pomiformis var. coardafa disparut avec l'argile. 
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] 7 h. 41. Revint, rongeait durant 30 sec. environ. 
17 h. 42. Partit. 
17 h. 48t. Revint. 
17 h. 49t. Partit. 
17 h. 54. Revint, fut chloroforme, un fil de laine fut at

tache a son corps afin gU'on put le voir et le 
suivre pendant le val. 

18 h. 03. Il ata le fil de laine. 
18 h. 06. Vola verticaIement en l'air. 

8. 7. 27. La chaumiere de Bengtsson. 

10 h. 37. Arriva. 
10 h. 38. Parti t. 
10 h. 42. Arriva. 

? Partit. 
10 h. 44. Arriva. 
10 h. 45. Partit. 
10 h. 47. Arriva. 
10 h. 48. Partit. 
10 h. 53. Arriva. 
10 h. 54. Partit. 
10 h. 57. Arriva. 
10 h. 58. Partit. 
10 h. 59. Arriva. 
10 h. 59l Partit. 
11 h. 06 - 11 h. 15. fut peint en rouge. 
11 h. 22. S'envola. Je ne l'ai plus retrouve. 

Oenre Pterochilus Klug. 

Le dernier genre danois des Eumeniens, Pterochilus, 
n'a gu'une espece en Europe, P. phaleratus Pz. avec la 
variete chevrieranus Sauss. 

Schultess-Rechberg (1887) dit gue les nids sont 
construits dans des colonies sur des talus sahlonneux. 
ferton (1909) et surtout Ahrens (1924) ont entrepris 
des observations detaillees sur ses habitudes. 
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Le nid n'a qu'une chambre et est construit dans un 
'sol argiIo-sabIonneux (ferton); Ahrens l'a trouve dans 
un talus sablonneux couvert de Thymus : "I'orifice rond 
conduit dans un canal assez etroit de 3 cm. de longueur ll 

(f e rt o n a trouve le conduit en co re plus court: 1 cm.) 
"au bout duquel se trouve un alveole plus ou moins 
horizonta.l ll (A h re n s). La nourriture est composee de 
larves de Psychides dont les fourreaux sont detruits par 
'les mandibules. Il n'est pas construit une manche, mais 
le sable est dis perse dans un petit vol comme chez O. 
(Hoplopus) reniformis comme Adlerz l'a informe. L'æuf 
est suspendu dans un fil. 

Par opposition il ferton, Ahrens pense que cette 
espece est plus primitive que les autres Eumeniens. L'es
pece vit en Danemark, mais est assez rare. Je ne l'ai 
trouvee qu'une fois: 

17. 7. 29. L Tibirke Bakker. Sur la colline de Bembix 
je vis une guepe travailler a un nid. II y avait deux trous 
voisins dans le sable tout meuble; la distance entre eux 
n'etait que de 2 - 3 cm. La guepe volait sans cesse de 
run a l'autre, cherchait quelque chose dans l'un nid et 
le pla'.;ait dans l'autre. 

A peine eus-je com pris qu'elle depla'.;a quelque chose 
que la guepe disparut et je ne reussis pas a voir ce que 
c'etait, si c'etait des matieres de fermeture ou (comme je 
l'ai vu chez Diodontus) de la nourriturej mais pJutot iJ 
avait l'air de matieres de fermeture. 

Au reto ur de la guepe je la pris afin de la determiner 
avant que le travail fUt fini et que la guepe s'envolåt de
finitivement. Mais il ceUe operation les trous dans le sable 
meuble s'ecroulerent malheureusement, et malgre les re
cherches les plus energiques il m'etait impossible de les 
retrouver. 

Je n/ai pas reuissi il retrouver l'espece plus tard, ni il 
cet endroit ni aiIleurs, bien que j'y aie employe beaucoup 
de tem ps. 
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IseJey (1913) a observe l'espece americaine Ptero
chilus quinquejasciatus. Le nid est branche avec une 
chambre (au plusieurs chambres alignees) dans chaque 
branche. 

Oenres Rygchium Spin. et Synagl"is Latreille. 

Les autres genres d'Eumeniens ne seront pas traites 
en ctetails, comme ils n'appartiennent pas a la faune da
noise, et ils n'offrent pas de traits guere differents de 
ceux mentionnes chex les Odyneres et les Eumenes. 

Le genre Rynchium ou Rygchium est proche d'Ody
nerus et nous trouvans id les memes types de nids. 
R. oculatum F. (Liechtenstein 1869 a) appartient au 
type I, de meme que R. medium (M a i n d r o n 1882), 
R. marginellus F. (Roubaud 1916); au type II appar
tiennent: R. anceps Oribodo qui construit une longue 
manche, courbant presque a la base; derriere la manche 
il y avait un atrium rond d'ou sortaient 4 - 8 galeries 
avec 8-13 chambres en tout (Roubaud 1916), R. tropi
calis Sauss. dont le nid a deux branches chacune avec 
1-2 chambres. Devant l'embouchure il y a "un pavillon 
d'acces, une sorte de petit entonnoir". Approvisionnement 
progressif (Roubaud 1916). 

R. hyacinthe Oribodo et R. nitidulus F. (Bequaert 
1919) appartiennent au type m. 

D'apres Owen (1871) les inscriptions hieroglyphiques 
en Egypte sont souvent cachees par les nids de R. brun
neum F. 

Les descriptions d'un nombre d'auteurs americains at
tribuent a R. annulatus des habitudes tres variees. 

Le genre Synagris, dont on ne connalt que 40 especes 
environ, touies de j'Afrique, est le genre d'Eumeniens qui 
est arrive le plus loin quant au socialisme. Id ce sont 
encore les observations de Roubaud (1908, 1910 et 
1916) qui forment la base de nos connaissances (voir 
aussi Andre 1895, Dittrich 1913 et Maidl 1914). 
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Les nids a plusieurs cellules sont en argile; plusieurs 
fem elles travaillent dans la meme boule, mais chacune a 
ses propres cellules. Chez S. calida L. (= S. skheliana 
d'apres R o u ba u d)*) l'approvisionnement est banal en masse 
et la nourriture est composee de larves de noctuides; chez 
une autre espece on peut dans des circonstances peu 
favorables voir l'approvisionnement progressif (cf. Eumenes 
maxillosus ). 

Chez S. cOfnuta L. des forets vierges de I'Afrique cen
trale l'approvisionnement au jour le jour est devenu la 
regI e et, comme chez Vespa la nourritur.e est une patee 
de chenilles machees. 

Chrysididae. 

Toutes les especes sont parasites, un petit nombre de 
chenilles, mais la plupart sont parasites d'autres aculeates, 
so it comme edoparasites soit comme cleptoparasites. 

D'ailleurs on est renvoye a W. Trautmann: "Die 
Ooldwespen Europas" 1927. 

Sapygidae. 

Parasites des Hymenopteres nidifiants. 

Mutillidae. 

Parasites des Hymenopteres nidifiants. 

an est renvoye a l'ouvrage de Clarence E. Michel' 
IIBiological and taxonomic investigations an the Mutillid. 
wasps", U. S. National Museum Bulletin 143. 1928. 

*) Les synonymes d'apres Bequaert (1919). 
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Litterature. 

Vespidae (solitaires). 

Pour ce groupe j'ai essaye de donner une liste de la litterature 
'biologique qui pretend et re complete au moins pour le dernier siecle. 
C'est pourquoi j'y ai insere aussi de teIs ouvrages qui ne me son t 

,connus que par des citations parce qu'ils ne se trouvent pas dans 
les bibliotheques qui me son t accessibles. Ces ouvrages sont designes 
par * devant le nom de I'auteur. On y trouver2 aussi la litterature 
biologique concernant les matieres dont le texte ne s'occupe guere, 
par ex. les parasit es. Quant aux litteratures systematique, morpholo
gique et faunique, j'en indique seulement les ouvrages les plus essen
tids. Les abreviations son t les memes qui sont employee par "Zoo
logical Record". 

Adlerz, O. (1902). - lakttageIser over Hoplomerus renijormis. En!. 
Tidskr., Stockholm XXlII, p. 241- 262. [En suedois]. 
(1905). - Den parasitiska metoden hos Chrysis viridula L. 
Ark. Zool., Stockholm, II Nr. 8. [En suedois]. 
(1907). - lakttageIser over solitara getinger. Ark. Zoo!., Stock
holm, III, Nr. 17. 64 pp. [Nombreuses observations sur les Ody
neres mentionnees dans la texte; en suedois]. 

Ahrens, L. E. (1924). - Sur la biologie et la systematique de Ptero
chilus chevrieranus Sauss. (Hymenoptera, Eumenides). Rev. russe 
En!., Leningrad, XVlIl p.175 - 180. [En russe, resume en fran<;ais]. 

Alfken, L D. (1892). - Biologische Beobachtungen an Hymenopteren. 
1. Das Leben von r;helostoma florisomne L. 2. Ueber das 
Leben von Odynerus mararius. Entom. Nachricht. XVlll, No. 
14, p. 209-211. 
(1914). - Verzeichnis der faltenwespen (Vespidae) Nordwes!
deutschlands. Abh. naturw. Ver., Bremen XXIII, 2 p.296-304. 

,A n d r e, Ed. (1884). - Species des Hymenopteres II. Les guepes. -
Beaune 1883- 1884. 

Andre, E. (1895). - Sur quelques Vespides africains nouveaux ou 
peu connus [Synagris comala]. Rev. En!. franc. XIV, p. 352 
-356. 

Ashmead, W. H. (1894). - The Habits af the SoIitary wasps. Psyche, 
Boston, VII p. 19, 39, 59, 76. 

" (1897). - [O albophaleratasj Psyche, Boston p. 335. 
(1902). - fPseadomasaris vespoides]. Canad. Ent. XXXIV p. 219. 

Audouin, V. (1839). - Deuxieme leltre etc. contenant des observa
tions sur les mæurs des Odyneras. Ann. Sc. nat. 2. Ser. t. XI. 
p. 104 - 113, pI. V, fig. 5 -7. 
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.Audouin, V. (1842). -- Voir la litterature de Betlzylidae. 
Aurivillius, Chr. (1886). - Bidrag til kiinnedomen om våra solitara 

getingars lefnadssatt. -- Bih. K. Sv. Vel. Ak. Hd L, Stockholm, 
XII, 4, No. 3, 13 pp. [En suedois]. 
(1888). - Bidrag til kannedomen om våra solitara getingars 
lefnadssått. Ofversikten afver Kungliga Svenska Vetenskaps-Aka
demiens farhandlingar, Stockholm XLV p. 60S - 61 L [En sued.]. 
(1918). - Svensk Insektfauna, 13 I, 3. familje: getingar, Vespi
dae. - Uppsala 1918. [En suedois]. 

Balfour-Browne, r. (1922). - On the Life-History of Melittobia 
acaste Walker; a Chalcid Parasite of Bees and Wasps. Parasit
ology XIV 3./4. p. 349 - 370. 
(1925). -- Concerning the habits of Insects. - II: The habits 
of bees and wasps, p. 29 - 58. Cambridge 1925. [Osmia ru fa, 
Odynerus callosus, O. antilope]. 

Beq uaert, L (1919). - A revision of the Vespidae of the Belgian 
Congo. - Bu1l. AmeL Mus. Nat. Hist, New York. XXXIX, 
1918, p. 1-384. 
(192S). - Ellmenes dyscherus H. de Saussure. Bull. Brooklyn 
Ent. Soe. XX 3, p. 134-140. 
(1926). - The genus Etlmenes Latreille, in South Africa, with 
a revision of the Ethiopian Species (Hymenoptera). Ann. S. Afr. 
Mus. XXIII, Part 3, p. 483 - 577. 
(1928). - Microtrimeria cockerelli a new genus and species of 
South Ameriean Masarids (Hymenoptera). Psyehe, Boston, XXXV, 
4, p. 191-198. 
(1929 a). - A new Pselldomasaris from California, with some 
eonsiderations on the Masarid Wasps (Hymenoptera). Ibid., 
XXXVI, 2, p. 61-88. 
(1929 b). - Som e additional remarks on the Masarid wasps 
(Hymenoptera). Ibid., XXXVI, 4, p. 364 - 369. 
(1929 e). - The folded-winged wasps af the Bermudas with 
some preliminary rem arks on insular wasp faunae. Ann. En!. 
Soe. AmeL, Columbus, XXII, 4, p. 557 - 582. 
(1930). - On the generic and subgenerie Divisions of the Ves
pinae (Hymenoptera). BulL Brooklyn En!. Soc. XXV, 2, p. 59 
-70. 

"Berg, C. (1900). - Apuntes sobre dos especies del genero Odynerlls 
de la Tierra del fuego. Comm. Mus., Buenos Aires, p.232-240. 

Berland, L. (1927). - Rectifieations de quelques noms d'Odyneres 
employes par ferton. Ann. Soe. En!. f L, p. 92. 
(1928). - Voir la litterature de Bethylidae. 

Berlese, A. (192S). - Oli insetti, !. II, p. 538-568. Milano. 

11 
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Bertoni, A. W. (1912). - Avispas y Abejas de Paraguay. An. Mus.,. 
Buenos Aires 1911 (3) XV p. 97 - 146. 

- (1918). - Contribucion al eonocimiente de los Himenopteros 
diplopteros amerieanos. An. CL, Paraguay (2) III p. 184 - 202. 

Bignell (1881 & 1882). - Nest and larvae of Odynerus pidus. -
Entomologist, London, XIV 1881, p. 188-189. ibid. XV, 1882, 
p. 164. 

Billups, T. R. (1884). - Odynerus reniformis Ome!., at Chertsey. 
En1.om. Mon. Mag. XXI, p. 68. 

*Bingham (1900). - Note on Eumenes conica f. and Megachile 
disjunda Brulle and their parasites. J. Bombay Nat. Hist. Soe. 
XII, p. 585. 

Bischoff (1927). - Voir la litterature de Bethylidae. 
Bonnefois, A. (1894). - Note snr Eumenes pomiformis f. Ann. 

Soe. Ent. fr., p. 8-11. 
- (1895). - Note sur Eumenes pomiformis f. et Ammophila are

naria f. Bull. Soe. Ent. fr., p. CCCXLIV. 
Borries, H. (1888). - Bidrag til danske Insekters BiologL Ent. Medd. 

København, 1,1887-1888, p.199-211. [Odynerus lampes; 
en danois]. 
(1897). - Om Redebygningen hos Anchistrocerus oviventris 
Wesm. Vidensk. Medd. na1.urh. foren., København, p. 160-
163. [En danois]. 

*Bouwman, B. E. (1910). - De Behangerswesps (Discoelius zonalis 
Panz). De levende Natuur, XV, p. 91-96. 

Brauns, H. (1910-1911); - Biologisehes liber slidafrikanisehe Hy
menopteren. Z. wiss. Ins. Biol., Berlin, VI, p. 384 - 87, 445-
447,1910. - VII, p. 16-19,90-92,117-120,1911. 

Brethes, J. (1901). - Notes biologiques sur trois Hymenopteres de 
Buenos Aires. Rev. Mus., La Plata, X, p. 193 - 205. [Odynerus 
argentinus Sauss., Oxybelus platensis Brethes, Monedala sari
namensisj. 

Bridwell, J. C. (1919-1920). - Miseellaneous Notes on Hymenop
tera [Nesodynerus Rudolphi Dalla Torre, Odynerus pseudocro
mus Perkins]. Proe. Haw. Ent. Soe., IV, No. 1, 2, p. 122-123, 
p. 386-403. 

Brueh, Ch. (1904). - Le nid de l'Eumenes caniculata Sauss. et ob
servations sur deux de ses parasites. Rev. Mus., La Plata, XI, p. 
223-226. 

Carpentier, L. (1888). - Observations sur le Phytonomus varia
bilis et ses parasites. Mem. Soe. Linn. Nord, VII, 1886-1888,. 
p. 67 -69. [Odynerus spinipesj. 
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Chapman, T. Algernon (1869). -~ On the oeconomy of the Chry
sides parasitic on Odyneras spinipes. En!. Mon. Mag. VI, p. 
153 - 158. [O. spinipes et O. parieiam]. 
(1870). - Note on the pairing of Odynerlls spillliJes Linne. 
En!. Mon. Mag. VI, p. 214. 

?* - (1877). - On the Chrysides, parasites on Odynerlls spinipes. 
London 1877. . 

Cockerell, T. D. A. (1913). - (Pselldomasaris vespoides). Proc. Ent. 
Soc., Washington, XV, p. 107. 

Chretien, P. (1895). - Note snr l'Ellmenes pomiformis. Bull. Soc. 
Ent. Fr., p. CCCXLlV. 
(1896). - Nouvelles observations snr les Hymenopteres ravis
seurs de Chenilles. Bull. Soc. Ent. Fr., p. 41 L 
(1897). - L'Ellmenes pomiformis et ses victimes. Le Naturaliste 
XX p. 35-37. 

Christensen, Paul l. Holst (1931). - Ueber Anwendung von Gips
guss bei Untersuchung der Nester gewisser Grabwespen, soli tarer 
Bienen und Faltenwespen. Vidensk. Medd. naturh. Foren., Kø
benbavn, XC, p. 353-356. [O. (HoplopllS) spinipes]. 

"'C re ti n, E. (1903). - Some observations on Eamenes dimidiatipennis. 
J. Bombay Nat. Hist. Soc., XIV, p. 820-824. 

Dalla Torre, C. G. (1894). - Catalogus Hymenoptorum IX. Vespidae 
(D1iJloptera). Lipsiae. 

Dalla Torre, K. W. von (1902). - Interessante Nestanlagen von Ody
nerllS parietum (L.) und Anthidillm oblongatllm (La tr.). Wiener 
ent. Ztg. XXI, p. 21. 

"'D a v i d s o n, A. (1896). - Habits and parasites of a new Californian 
Wasp. Psycbe Boston, VII, p. 335 - 336. [Eumeniens]. 

* (1899). - Notes on California Wasps. The nesting habits of 
Anchistroceras birenimaclllatlls Sauss. Ent. News, Pbilad, X,' 
p. 180-181. 
(1913). - [Pselldomasaris vespoides]. Bull. S. Calif. Acad. Sci., 
XII, p. 17 -18. 

"de Stefani, Teod. (1882-1883). - Notizie imenotterologiche fam. 
Diploptera. Nat. Sicil., II, p. 55 - 58. [Ellmenes]. 

Dittrich (1913). - Ernahrung der Larven bei 3 afrikanische Synagris
arten. Breslau Jahresber. Ver. Insektenk., VI, p. IX - X. 

Ducke, A. (1914). - Uber Phylogenie und Klassifikation der sozialen 
Vespiden. Zool. Jahrb., Jena, Syst. XXXVI, p. 308-320, 325 
-326. 

Dufour, Leon (1839). - Memoire pour servir a'l'histoire de I'indu
strie et des metamorphoses des Odyneres. Anll, Sci. Nat., Paris 
1838, Ser. II, vol. 11 (p. 85 - 103). 

11* 
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Dufo ur, L. et Perris, E. (1840). - Memoire sur les insedes hyme
nopteres qui nichent dans l'interieur des tiges seches de la ranee. 
Ann. soe. ent. fr. (1), IX, p. 5 - 53, p!. 1 - 3. [Les Odyneres 
mentionnes sont: O. rabicola Duf. (= laevipes), O. industrius 
Duf. & Perr. et O. hospes Duf. & Perr. La derniere espeee n'est 
pas retrauvee par les auteurs modernes]. 

Dusmet y Alonso, J. M. (1896). - El Eumenes mediterraneus y 
el Eumenes pomijormis. Ann. Soe. Esp. Hist. nat., XXV, Adas p. 33. 
(1903). - Vespidos, Eumenides y Masaridos de Espafla. Mern. 
Soe. Esp. liist. Nat., II, p. 119-225. 
(1904). - Eumenidos de Espafia, primer suplemento. Boletin 
R. Soe. Esp. Hist. nat. p. 125 - 136. 
(1909). - Vespidos, Eumenidos y Masaridos de Espafla. Suple
mento segundo. Mernorias del Primer Congresso de Natura
listes Espafloles, p. 163 - 184. 
(1917). - Vespidos, ElImenidos y Masaridos di Marrueeos. Mem. 
Soe. Esp. Hist. naL, VIII, 9, p. 343 -383. 

E n s l i n, E. (1921 a). - Beitrage zur Kenntnis der Hymenopteren. 
1) Biologie von Rophites canus Evers. 2) Nistweise von Dis
coelius zonrtlis Panz. Deuts. en!. Z., p. 59 - 64, p!. J. 
(1921 b). - Beitrage zur Kenntnis der Hymellopteren II. 3) Bio
logie von Symmorphus sinllatlls f. 4) Biologie von Anclzistro
ceras trijasciatus f. ibid., p. 279-285. 
(1922 a). - Beitrage zur Biologie der Hymenopteren l. 1) Nest
bau von Microdynerlls helveticus Sauss. 2) Spilomena, ein feind 
der Thripiden. Arch. Naturgeseh., Berlin, LXXXVIII, A 5, p. 
127 -138. 
(1922 b). - Uonotus delplzinalis Gir., eine fiir Deutsehland 
neue faltemvespe und ihre Biologie. Konowia, Wien, l, p. 241 
-253. 
(1923). - Seitrage zur Kenntnis der Hymenopteren, III. 5) Nest
bau von Anthidiam lituratam Pz. 6) Ueber Parasiten des 
Hoplopus laevipes Schuck. Deuts. ent. Z., 1923, p. 169-187. 

*Escalera, Manuel M. de la (1910). - [Eumenes arbastoramj. Assoc. 
Espafl., (3) IV, p. 351. 

*Escher-Kiindig (1902). - [Elllnenes amedetJ. Mitt. Schweiz. Ent. Ges. 
X, p. 374. 

fabre, J.-H. - Souvenirs entomologiques t. II & IV. 
ferton, Ch. - Voir la litteratnrt de Psammochaddae. 
fitch, E. A. (1880). - [O. padetum, O. parietinusj. Entomologist, 

London, XIII, p. 19-20. 
fonscolornbe (1835). - Description du Ceramills FOllscolombii. 

Ann. Soc. Ent. Pr. IV, p. 421. 
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forbes, H. O. (1885). - A Naturalists Wanderings in the Eastern 
Arehipelago. London 1885, p. 72 - 73. [Zetlzus cyanopterusj. 

*forbes, S. A. (1898). - An entomological trainwrecker (Odynerus 
joraminatus Saussure). 20th Rep. Nox. Benef. In5., Illinois, 
p. 103 - lOS, 1 pI. 

forsius, Runar & Åke Nordstrom (1923). - Zur Kenntnis der Ves
piden finlands. Notu!. Ent., Helsingfors, III, p. 1 - 9. 

frer~, Arturo O. (1918). - Nidifieaeion y metamorfosis del IIPacllO
dynerus argentinus" Sauss. Physisj Buenos Aires, IV, No. 17, 
p. 322-326. 

fri e d e r i ch s, K. (1918). Beobachtungen soli!årer Wespen in Mada-
gascar. Mitt. Zoo!. Mus., Berlin, IX, p. 27 - 50, pI. [EU/nenes 
maxitlosus}. 

friese, H. (1895). - Mesostenlls als Schmarotzer von Ellmenes pomi
jormis. En!. Naehrichten, XXI, p. 123 --124. 
(1923). - Sehroder: Insekten Mitteleuropas, I, Hymenoptera. 

Oiffard (1913). - A newly in!rodueed wasp (Odynerlls). Proc. Haw. 
Ent. Soe., II, p. 199 - 202. 

Oirard, M. (1878). - Quelques excursions entomologiques sur les 
dunes nbrmandes. Ann. Soe. en!. Fr., p. 241-244. 

Oh'aud, J. (1866). - Memoire sur les insectes qui habitent les tiges 
seehes de la rollee. Ann. soe, en!. fr. (4) VI, p. 443 -- 500. [Les 
Odyneres mentionnes sont: O. laevipes, O. timidus et O. del
p /zinalis ]. 
(1869). - Note biologique sur la Melittobia Alldollini. Ann. 
Soe. Ent. fr., p. 151-156. 
(1871). - Notes sur les mæurs du Ceramills lusitaniclls Klug. 
Ann. Soc. Ent. fr., (5) I, p. 375 - 379. 

Girault j A. A. (1914). - Observations an an Australian mud-dauber 
which uses in parts its own salive in nest construction. Z. wiss. 
Ins. Bio!., Berlin, X, p. 28 - 32. [EU/nenes Latreilleij. 

O o u r e a u, le Colonel (1839). - Observations detachees pour servir 
il l'histoire des insecles. Ann. soe. en!. fr., (1) VIII, p. 531-
556. [Ellmelles coarctataj. 

Graham-Smith. O. S. (1916 & 1919). - Observations on the habits 
and parasites of com mon flies. Parasitology, Cam bridge, VIII 
(1915-16) p. 532-534, XI (1918-19) p. 360-371. [Melittobiaj. 

Grandi, Ouido (1930). - Contributi aIla eonoscenza biologica e 
morfologiea degli Immenot!eri meIliferi e predatori, Xl. Boll. 
Lab. En!., Bologna, III, p. 302-343. [Ellmenes pomijormis f.]. 

Gueinzius (1858). - [Sur Ellmelles maxillosIls et Synagris calida]. 
Trans. En!. Soe., London, (2) V, p. 9~l1. 
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Gu/bier, A. (1916). - Essai sur la classification et sur le developpe
ment des nids des guepes et des abeilles. Horae Soe. Entom. 
Rossicae, XLI, No. 7, 56 pp. [En russe, resume en fran<;;ais]. 

Handlirsch, A.(191O). - FossileWespennester. Ber. senckenb. naturf. 
Ges. Frankfurt af M, p. 265 - 266, l fig. [Nids enormes d'une 
espece fossile: Eumenes Romeri Hdlseh.]. 
(1929). - Biologie. Sehroder: Handbuch der Entomologie, II. 

*Hartman (1905).-Observations on the Habits of some solitaryWasps 
of Texas. Bu1l. Univ. Texas, No. 65, p. 6-10. [Odynerus dor
saZis, O. arvens is] . 

*Hartman, C. G. (1913). - The habits of Eumenes belfragei Cress. 
J. Anim. Behav, IlI, p. 353-360. 

"'H a v e r h o rs t. [Discoelius zonalis]. Levende Natullr, XXIV, p. 180. 
Hicks, C. H. (1927). - Pseudomasaris vespoidea (Cresson) a pollen 

provi;ioning wasp. Canada Ent., Orillia. LIX, p. 75 -79. 
(1929). -- Pseudomasaris Edwardsii Cresson another pollen
provisioning wasp, with further notes on P. vespoides (Cresson). 
Canada En!., LXI, p. 121 - 125. 

"'Hingston, R. W. G. (1926). ~ The Mason wasp (Eumenes conica). 
J. Bombay Nat. His!. Soe., XXXI, p. 241-247, l p!. 2 fig., 
p. 754-761, 890-896. 
(1927). - The potter wasp (Rynckium nitidulum) ibid. XXXII, 
p. 98 - 110, 246 -- 252. 

Hoppner, H. (1902). - Weitere Beitrage sur Biologie nordwest
deutseher Hymenopteren, V. [Microdynerus exilis]. Allg. leits. 
En!., VII, p. 179-183. 
(1903). - Weitere Beitrage etc., VI. [Caenocrypfus bei Osmia 
und O. (Hopl) laevipes]. Ibid. VIlI, p. 194-202. 
(1904). - lur Biologie der Rubus-Bewohner. Ibid. IX, p. 129 
-134, 16\ -171. [Parasites d'Odyneres rubieoles]. 
(1910). - Beitrage sur Biologie niederrheiniseher Rubusbewohner. 
Verh. naturh. Ver. preuss. Rheinl. Westfalen LXVI (1909), p. 265 
- 275. [O trifasciatus, Crabro vagus, Prosopis Rinki]. 
(1910). - lur Biologie der Rubusbewohner. l. wiss. Ins. Bio!., 
VI, p. 93-97, 133-136, 161-167, 219-224. [Les Odyneres 
mentionnes sont: Odynerus exilis, O. laevipes, O. trifasciatus]. 

Horne, C. (1871). - Trans. Zoo!. Soe., London, VII, p. 166-168. 
[Eumenes conica, E. esuriens, Odynerus pllncium, Rkynckium 
carnaticllm, Rk. brunnellm, Rk. nitidulae]. 

Howard, L. O. (1892). - The habits of Melittobia. Proe. En!. Soe., 
Washington, Il, p. 244 - 248. 

Howes, Panl Griswald (1919). - Inseel behavior, 176 p. Phot. Boston. 
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Bidrag tiH kannedomen om Bornholms 

Hemiptera Heieropiera. 
fam. Nabidae-Scutelleridae. 

Av 

Anton J ans s an, 
Orebro. 

Hosten 1930 vistades fil. kand. H a n s L o Il m a n d o r, Gote

borg, jamte sin fru på Bornholm fOr studier av i forsta hand 

myriopod-, landisopod-, landmollusk- oeh spinilelfaunan. Insekter 

av skiida ordninger insamlades emellertid aven, oeh till mig over

lamnades for bestamning bl. a. skorden av Hemiptera Heteroptera. 
Då från Bornholm endast spridda fynd från aldre tid av skinn

baggal' publicerats oeh vår kannedom om ons insekter av hitho

rande grupp ar mycket ofullstandig, synes det påkallat, att hr. 

Lo 11 m a n d e r s fynd bringas till hemipterologernas kannedom. 

Jag har darfOr i foreliggande uppsats sammanfOrt hans fynd i 
systeffiatisk ordning samt utfyllt forteckningen med vad S0m stått 

att hamta ur litteraturen, varvid jag erhållit vardefull hjalp av 

mag. sc. K a i H e n r i k s e n, København, varfor jag har bringar 

honom min tacksamhet. Vid sammanstallningen har jag emellertid 

tills vidare begriinsat mig till fam. Nabidae-Scutefleridae, då de 

ovriga Hemiptera Heteroptera (t. ex. Capsidae) ann u aro så ofun

stan digt kanda från an, att en forteekning upptagande aven dessa 

skulle bliva alltfOr fragmentarisk. Ett ytterligare skål til! denna 

inskrankning ar att i insektgeografisId oell utbredningshistoriskt 

hiinseende det ar av intresse att jam fora Bornholms Heteropter

fauna Oik80m insektfaunan i ovrigt) ej blott med Danmarks och 

kontinentens utan också med Sveriges oeh då siirskilt faunan på 

Gland neh Gotland. Nu finnes en sammanstallning av Heteropter-
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"faunan in,Jm dessa familjer pli dessa sistnamnda oar, vilken fOr

. teekning torde kunna anses som i det nal'maste fullstlindig vad 

'betriiffar de arter som dessa oal' betraktade som en enhet hysa 

(daremot ej betraffande Hirdelningen av al'terna inom densamma)l). 

Foreliggande Bornholms-fiirteckning kan ju som namnts ej 

betraktas som pli lån gt nar fullstandig. De aldre fynd en omfatta 

mest markligare arter, under det att i Danmark som "allmiinna" 

ansedda ej alltid tord e haantecknats, oeh ehuru L o h m a n d e rs 

material omfaUar alia av honom antraffade arter, kan ju en 

undel'sokning på hosten (huvudsakligen sen hosten). huru grundlig 

den an ar, ej skanka tillracklig kannedom i faunistiskt hanseende. 

Under det att fortecimingen over Glands m. fl. ffemiptera ffete

ropfera omfattar over 150 arter ino m namnda familjer, kommer 

. fort. over Bornholms 11ithi:irande arter endast upp till ett SO-tal, 

vilket sakert på långtnar ej motsvarar verkligheten, om oek 

denna os fauna i detta hanseende måste antag as fattigare an 

Glands oeh Gotlands, detta ej minst av ekologiska skål; av 

Glands oeh Gotlands kalk grund betingas edafiska ocll termiska 

faktorer, som aro gynnsamma for en mångd sårskilt sydliga 

ffemiptera ffe!eroptera. Dock erbjnda sig redan med vår nu

varande kånnedom en del intressanta jamforelsepunkter. SåJunda 

åro ett par arter gemensamma fOr Bornholm oeh Glan d-Gotland 

ntan att vara kiinda från Danmark eller Sverige i i:ivrigt, nam

ligen de av hr. Lohmander på Bornholm upptåekta Rhopalus 

!igrinus (Bornholm, GIand, Gotland?) och Carpocoris fuscispinus 

(Bornholm, Gotland). Medan vidare Gotland-GIand ager arter, 

vilka synas saImas i Danmark med Bornholm (Macrop/ax prevs

'sleri Fieb., Calvpfonotus rolandri L., Emblethis verbasci F., 

Taphropeltus hamulatus C. G. Thoms., Bervtus affim's Reut., 

,(Jraphosoma ita/icum Merck m. f U, arter av mera sydlig ut-

bredning ehuru delvis spridda i Sverige ett stycke upp på fast-

l) Forteekning over Ol ands, Gotlands, Fårans oeh Gotska Sandans 
Hemiptera Heteroptera. Av ·Anton Jansson (Entomol. Tidskr. 

1930 p. 36-47). 
2) Sedan detta skrivits har jag emeIlertid sett ett ex. av Rh. tigrinus 

taget av hr. D a n i el G a u n i t z, Osterkorsberga, vid Åhus i Skåne. 
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landet, ager Bornholm några arter, vilka annu ej antraffats på 
Oland eller Gotland eller i Sverige i ovrigt, namligen Oeocoris 
.ater (utbredd i Danmark), Lasiosomus enervis (funnen dessutom 
vid Soro) samt Eurpdema ornatum (ej kand i ovrigt från Dan
mark). Ytterligare forskningar ara emelIertid onskliga. for vinnande 
.av sakrare håIlpunkter vid jamnfOrelsen. 

Då for fyndorter i fOljaade forteckning intet personnamn an
gives, ara f ynden gjorda av hr. Lohmander. 

fam. Nabidae. 
Nabis lativelltris Boh. - Vid havsstranden nedanfor Ham

mershus Slotslyngs vastbrant, 1 ex. - Norr om Hasle, under 
iång på stenig strand, 1 ex. 

N. limbatus Dahlb. - Rønne, Vallensaa, i backdal. 
Knudskirke. 

N. flavomargillatus Scholtz. - Nykirke, Gyngeherred. 
N. ferus L. - Hammershus Slotslyng. - Klemenskirke, 

:Spydelund Mose. - Klemenskirke, Samsingsgaard. - Nykirke, 
'Gyngeherred. - Rønne, VaIlensaa. - Vestermarie och Aakirke, 
Vallensgaard Mose. - Almindingen, Ekkodal. - Pederskirke, 
Maegaard. - Povlskirke mellan Duegaard och Dueodde på ljung. 

Svaneke Nordskov. 
N. rugosus L. - Rø, Helligdommen. - Vestermarie, Sose. 
Rønne, Hvideodde. 
N. ericetorum Scholtz. - Hammershus Slotslyng, ljungl.åv

ning. - Klemenskirke, Samsingsgaard. - Nykirke, Kjærsby. -
Pederskirke Højlyng. - Pederskirke, Sømarkshuse. - PuvIskirke 
mellan Duegaard och Dueodde samt vid Dueodde. - Bodilskirke, 
Graneli. - Paradisbakker, Slotsdam. - Svaneke Nordskov. 

N. brevis Scholtz. - Rønne (L ø ven d a I enligt O l u f J a
(lob s e n). - Rø. Helligdommen. - Klemenskirke. - Knuds
kirke, många ex. 

Pam. Hebridae. 
Hebrus ruficeps C. G. Thoms. 

lovsållning under salgbuskar. 
Paradisbakker, Majdal, 

12 
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Pam. ReduvHdae. 
COl'anus sllbal1terus De G. - Rø, Palægaard. _. Rønne, 

Galløkken, mellan Psamma och ljung på sand. - Povlskirke, 
Strandrnarken. 

Pam. Tingididae. 

val'vula Fieb. - Povlskirke, Snogebæk, under 
sand i furuskog ej långt frlin havet, stallvis gles ljung. 

A. cal'inata Panz. _.- Povlskirke, Snogebæk, sa.mma lokal 

Bom fOregående art. 
Derephysia foliacea Fall. - På sandbackarna omkring 

Byaa (8chiødte). 
::\Ionantllia lnmmli F. -- Pederskirke, Bavnegaard, i Carex 

vesicaria-k~irr med salgbuskar. 

Pam. Piesmidae. 

Piesma W olff. - Mellan Rønne och Dueodde 
(8eh iø d te). 

P. Fieb. - Rønne, Galløkken, bland Psamma och 
ljung vid havet. - Nexø, vid fiskehamnen, bland Ah'iplex på 
grusmark. 

P. maclllata Lep. - Klemenskil'ke, Samsingsgaard. -- Rønne,. 
sOdemt, vid en back. - Almindingen. 

Pam. Lygaeidae. 

Spilostetlms (Lvgaeus) equestris L. På klipporna vid Rø, 

lOO-tal (Boye oeh Schlick enligt Schiødte). 
Nysius thymi Wolff. - Sandvig, bland Psamma på sand

dyner. - Olskirke, 8andkaas, på Sandmark. 
Cymus glamlicolol' Halm. - Olskirke, Sandkaas. - 018-

kirke, Buggedal, i stankarr. - Olskirke, Finnedalen i stankarr. 
- Klemenskirke, 8amsingsgaard. - Klemenskirke, Larismyre,. 
i starrkal'l'. - Vestermarie oeh Aakirke, Vallensgaard Mose. -
Paradis bakker, Slotsdam. 

C. clavimdus FalL (caricis Fall.l. - Mellan Rønne oeh 
Rosmannebæk (8ehi ø d t e). - Almindingen, i Ekkodals mynning. 
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resellae Panz. (" Cpmus didpmus "). -

II vide odde (S c h l i c k m. fl. enligt S ch i ø d t e). - Klemenskil'ke, 
Samsing·sgaard. - Rønne, Vallensaa. - Povlskirke, Bavnegaard, 
i kanten av bjeirk-alk1irr. - Povlskirke, Strandrnarken. - Povls
kirke, mellan Duegaard och Dueodde. - Paradis bakker. 

lschnodcmus sahuleti Fall. --- Rønne, Hvideodde, på Psam

ma. - Pedel'skirke, ø. Sømarkshuse vid havsstranden på Psamma. 
Gcocol'is ater F. - På sandbackarna omkring Byaa i några 

ex. (S ch i ø d t e). - Utbredd på sandrnarker på Bornholm (S ehI i ek 

m. fl. enligt S eh i ø d t e). 
Heterogaster urticae F. - Nylars kirke, Amager. 
Pamera fracticollis SchilI. '- Klemenskirke, Spydelund 

.Mose. - Nylars kirke, vid havsstranden. 
UhYIlarochl'omus pl'aetextatus H. Seh. (maculziJennis CurU. 
Flera ex. på sandmarkarna sOder om Rønne (S eh i ø d t e). 
Rh. chiragra F. - Olskirke, Tejn, på havsstranden. 
Tropistethus lwlosericeus Seholtz. - En 9 funnen vid 

Hammershus 3/61900 av C. Jørgensen enligt Oluf Jaeobsen. 
I schnocoris angustulus Boh. (hemipterus Stål nee Sehil!.). 

- Pederskirke, V. Sømarkshuse, sållning av mossa oeh la\-ar på 
ett Ijungkl1itt sandf1ilt. - Utbredd på hedmarker på Bornholm 
(Schiødte). 

Plinihisus brevipennis Latr. --- Samlad i stort antal vid 
Rø (Sehliek m. fl. enligt Schiødte). 

P. Seholtz. - På backarna vid Byaa oeh Hasle 
(S eh l i ek m. fl. enligt S eh i ø d t ej. -- Aakirke, Boderne, under 
mossa på sand i sanka mellan dynerna. 

lUacl'oåema microptcrum Curt. - Utbredd på hedmarker 
på Bornholm (Sehiø d te). - Nylars, Amager. 

Pionosomus varius Wolff. - Rønne (Sehiødte). - Ut
bredd på hedmark (S eh i ø d t e). 

Lasiosomus enervis H. Seh. - Paradisbakker, Slotsdam, 
sållning av lOv under al vid galens rand, på stålle med Carex 
vesicaria, Oxalis oeh något ormbunkar, 1 ex. 11/10 • - Aven 
ånnu ett ex. från annan lokal på Bornholm. - Denna art var 

12* 
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enligt S e h i ø d t e i Danmark fikut endast funnen vid Sorø i två 

ex. av Sehli ek oeh lir i avrigt ieke kand från Fennoseandia. 
AcomJms l'ufipes W olff. - Vallensgaard J\!0se. 
StygnocOI'is rusticus FaIL - Mellan Rønne och Dueodde. 

Sandvig, Psamma-håvning. - Mellan Allinge oeh Sandkaas. 
Rø, Helligdommen. - Klemenskirke, Samsingsgaard. - Rønne, 

Rosmannegaard. - Vestermal'ie aeh Aakirke, Vallensgaal'd Mose. 
S. fuligineus Geoffr. - Nylars Kirke, yid havsstranden. -

Paradisbakker, Lisegaard, iavid ladugårdsbyggnad, i gras. -

Nexø, Langeskanse, under tång på havsstranden. - Svaneke 

Nordskov. 
S. })edestris Fal!. - l\lellan Rønne och Dueodde (S ch i ø d t e). 

- østermarie, Ølene. 
S. pygmaeus Sahlb. - Hammershus Slotslyng. - Olskirke, 

Tejn, på havsstranden. - Klemenskirke, Samsingsgaard. - Rønne, 

Hosmannegaard. - Hønne, sOderut i barrskogsplantage. - Nylars 

Kirke, Blemmelyng. -- Vestermarie oeh Aakirke, Vallensgaard Mose. 
-- Almindingen, Ekkodal. - Pederskil'ke, V. Sømarkshuse. - Peders

kirke, Bavnegaard. - Pederskirke Højlyng, Kullebakker. - Povls
kirke, Strandmarken. - Povlskirke mel1an Duegaard oeh Dueodde, 

--- Bodilskirke, Graneli. - Paradisbakker, i flera insamlingar, mest 
i ljung. - Svaneke Nordskov. 

Pel'itl'eelms silvestris F. -- Paradisbakker, Slotsdam, bland 

farna under al vid gOlens rand, på stalle med Carex vesicaria, 

Oxalis oeh något ormbunkar. 
p, genimllatus Halm. - Rønne, på havsstranden. 
P. nubHns Fall. - På sandbackarna omkring Byaa (S chiød te). 

Mellan Rønne oell Dueodde (S ell i ø d t eJ. - Klemenskirke, 

Samsingsgaard, i fuldig ang. - Klemenskirke, Spydelund, på 
starrang. - Klemenskirke, Pilegaard. --- Bodilskirke, Skovgaard, 

i ek-avenbok-asklund i bergig sluttning. -- Bodilskirke, Jnlsgaarde, 
i ek-hassel-hagtomslund. 

'rrapezonotus arenarius L. - Olskirke, Sandkaas. - 018-
kirke. Tejn. - Klemenskirke, Samsingsgaard. - N ylal's, Amager 
Odde. - Aakirke, Boderne. - Pederskil'ke, Gedebæk. - Peders-
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kirke, V. oel! 0. Sømarkshuse. - Povlskirk'l, Snogebæk. -

0stermarie, 01ene. 
T. distingncIHlusFlor. - På sandmarkarna sOder om Rønne 

(Sehi ø d te). 

Sphragisticus (Trapezonotus) nelmlo:,lUs Fall. - Born

holm (S el! i ø d t e). - Rønne, Blykobbe bro. -- Povlskirke, Snoge

bæk, under massa på sand i fnruskog ej lån gt fra.n havet, något 

gIes Ijung. 

Aphanus pini L. - Mellan Allinge oeh Sandkaas. - Ols

kirke, Tejn. Klemenskirke, Samsingsgaal'd. - Knndskirke, 

Vibegaal'd. - Nylars, Blemmelyng. - Nylars, Havnedal. -

Vestermarie, Klinteskov. - Vestel'marie, Lilleaa, i ravinen. -

Vestermarie oeh Aakirke, Vallensgaard Mose. - Pederskirke, 

Bavnegaard. - Pederskil'ke, 0. Sømarkshuse vid havsstranden. 

- Bodilskirke, Skovgaal'd. - Povlskirke, Dueodde. - Paradis

bakker, Slotsc1am. 

Gonianotns ml1rgincJHInctatus Wolff. - Utbl'edd overallt 

på sandbotten på Bornliolm (Sehliek m. fl. enligt Sehiødte). 

- Pederskil'ke, Gedebæk Odde, under lava!' på kortgråsig, san

dig mark med ljungplattar. 

DrYlllUs silvaticus F. ~ Hø, Dync1dal. sållning bland klip

pOl' vid fallet. - Rø, Helligdommen. - .Klemenskil'ke, Svartinge

dalen. - Hønne, Blykobbe bro i bilckdalen. - Povlskirke, 

Strandmarken. - Povlskirke, Dueodde. - Paradisbakker. 

Il. bl'unncus F. Sahlb. - Hammershus Slotslyng. - 018-

kirke, Finnedalen, under sålgsnår. -- Olskirke, Bakkegaards back

l'avin. - O!skirke, Sjellebakke. -- Rø, Dynddal, sållning bland 

klipporna vid fallet. - Rø, Helligdommen. - Klemenskirke, 

Kleven. - Almindingen, i bjorkkarr. - Aakirke, Boderne. -

Pec1erskirke, Højlyng. - Pederskirke, Bavnegaard. - Peders

kirke, ø. Sømarkshuse. - Povlskirke, strandmarken. - Povlskirke, 

mellan Duegaard och Dueodde. - Povlskirke, Dueodde. - Bodils

kirke. - Paradisbakker, Slotsdam. - Paradisbakker, Ravnedal. 

- Paradisbakker i flera insamlingar. - Svaneke. - 0stermarie, 
Bølshavn. 
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Eremeocods erraticus F. - Rø, i stort antal under en
buskaT (Sehliek m. fl. enligt 8ehiødteJ. - Hammershus Slots
lyng, bland lOv o. s. v. Rønne, Hvideodde, i bergtallskog. -
Povlskirke, mellan Duegaard oeh Dueodde, håvning på ljung oeh 
i gIes yngre biorkskog; lisen sållning av mossa under ljung 
på sand. 

E. plebejus Fall. - Povlskirke, Snogebæk, i mossa på sand 
i furuskog ej låugt från havet, bland något gIes ljun~. Povls-
kirke, Dueodde, moss-sållning i tallskog på sanet 

Scolopostethus decoratus Halm. - Hammershus Slotslyng. 
- Olskirke, Buggedal, ljunghåvning. - Klemenskirke, Samsings
gaard. - Rønne sOderut i barrskogsplantage. - Almindingen, 
Ekkodal. - Pederskirke Højlyng. - Pederskirke, V. Sømarks
huse. - Polvskirke mellan Duegaard oeh Dueodde samt vid Due
odde. - Povlskirke, Strandmarken. - Bodilskirke, Gran eli. -
Paradisbakker, Slotsdam, 

S. affin is Sehill. - Olskirke, Tejn. - Rø, Helligdommen. 
- Rønne, Blykobbe bro, i baekdalen. - Rønne kyrkogård. -
Rønne, på havsstranrlen. - Rønne, Galløkken, bland Psamm'l 

oeh ljung på sandmark. - Rønne, Vallensaa. --- Knudskirke, 
Vibegaard. - Nylars, Ellegaard. - Nylars, Arnager. - Aakil'ke, 
i Læsaadalen. - Aakirke, Boderne. - Almindingen. - Peders
kirke, vid kyrkan. - Pederskirke, Bavnegaard. - Paradisbakker, 
Lisegaard. - Ibskirke, i lund vid kyrkan. - Svaneke N Ol·dskov. 
- østel'marie, Bølshavn. - Gudhjem, vid hamnen. 

G-astrot!es abietis L. - Rø, Dynddal, i ravinen nara dess 
utmynnande vid havsstranden, 1 ex. 

Fam. Berytidae. 

Neitles L. - Svaneke NOl'dskov, vid den block-
rika, kiippiga havsstranden, i frodig vegetation av gras oel! ljung'. 

Fam. Corizidae. 

Seh. -- Hammershus 810t8-
lyng. - 018ki1'ke, Sandkaas. - Klemenskirke, Samsingsgaard. 
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- Knudskirke, Vibegaard. - Hønne, Rosmannegaard. - Rønne, 
Vallensaa. - Povlskirke, Strandmarken, bland ljung. 

Stictopleurus abutilon Rossi. - .Mellan Rønne oeil Ros
mannebæk (Schiødte). 

Rhopalus tigrillUS Schill. - Klemenskirke, i lund vid Sam
singsgaard, 1 ex. - Denna i Sverige på Oland och Gotland 
forekommande art var forut ej anmiirkt fOr Danmark. 

Chorosoma schillillgii Schum. (arundinis Curt.). - Born
holms viist- oeh sydkust (S ch i ø cl t e). - Sandvig, bland Psamma 
på sand dyner. 
på sandmark. 

Rønne, Galløkken, bland Psamma och ljung 

fam. Alydidae. 
Alydus ealcaratus L. - I och vid Almindingen (Schiødte). 
I stort antal mångenstiides i hedmarkerna (S c h l i c k m. f L 

enligt S eh i ø d t e). - Olskirke, Sandkaas. 

fam. Coreidae. 
PsclldoJlhloeus fallclli Schil!. - I stort antal på backarna 

vid Byaa oeh delvis på sandmarkerna sOder om Hønne (Schlick 
m. fl. enligt S ch i ø d t el. 

fam. Pentatomidae. 
Aelia rostrata Boh. - EU ex. funnet på Bornholms vastra 

strand vid Rosmannebæk i aug. 1842 (Schiødte). 
Ae. acmuinata L. - Mellan Rønne och Rosmannebæk 

(S ch i ø d t e). - Sandvig, bland Psamma på sanddyner. - Ham
mershus Slotslyngs vastbrant. - Olskirke, Sandkaas. - Vang, 
vid hamnen. - Rønne, Blykobbe bro, i biickdalen. - Nylars, 
Robbedale. - Svaneke Nordskov. 

Sciocoris cursitans F. (terreus Schrk,). - Bornholm, under 
ljung, muugt'nstiides i stort antal (S ch i ø d t e). - Allinge, Hasle 
och Sose Odde (Schlick m. fl. enligt Schiødte). 

Neottiglossa pusilla Gme!. - Nylars, Robbedale. - Rønne, 
Galløkken, bland Psamma och ljung på sand. 

Perihalus vernalis Wolff. - Sandvig, bland Psamma på 
.sanddyner. 
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Chlorochroa juniperina L. - Paradisbakker, Slotsdam. 
Carllocoris pUl'llureipennis De G. (nigricornis F.). - Byaa 

och Hjol'teberg (8 ch l i ck m. fl. enligt S ch i ø d t el. 
C. fuscispinlls Boh.- Klemenskirke, Pilegaard 24/9• 1 ex. 
Denna i Sverige endast på bland och Gotland funna art ar 

ny fOr Danmark. 
Dolycoris baccarum L. - Sandvig, Psamma-håvning. -

Sandvig, Hammersø. - Hammershus 8lotslyngs vastbrant. - 01s
kirke, Buggedal, ljunghåvning. - Olskirke, Sandkaas. - Vang, 
vid hamnen. - Nylars. Robbedale. 

Eurydema ornatmn L. - .Mellan Rønne och Rosmannebæk 
(Schiødte). - Två ex. funna på Bornholms ostra strand utan
fOr Blykobbe å i aug. 18'12 CSchiød te). - Ett ex. funnet på 
Bornholm lO/S 1900 av Engelhart (enligt Oluf Jacobsen). 

Pentatoma I'ufipes L. - Dynddalen, i backravinen. - 018-
kirke, Buggedal, ljunghåvning. 

Aeanthosoma haemorrhoidale L. -- Bodilskirke, Hallegaards 
Skov, i ek-avenbok-hassel hagtornslund. 

Elasmostethlls interstinctus L. - K1emenskirke. Samsings
gaard. - Rønne plantage. - Aakirke, i Læsaatlalen. - Almin
dingen. -- Povlskirke, mellan Duegaard oeh Dueodde, håvning 
i gIes, yngre biorkskog. - Paradis bakker, Slotsdam. 

Elasmucha grisea L. - Almindingen. - Povlskirke, mel
lan Strandby och Dueotlde, moss-sållniug i ljung med gIes, yngre 
bjork på sandmal'k. -- Povlskirke, mellan Duegaard och Due
odde, håvniug i gles, yngre bjorkskog. 

E. betu]ae De G. -- Mellau Rønne oeh Rosmannebæk 
("Acanthosoma agathinum" S ch iø d t e). -- Olskirke, Bugge
dalen. - Almindingen. - Povlsklrke, mellan Duegaard och Due
odde, håvning i gles, yngre bjorkskog. 

PicrOIuerus hidens L. - Sandvig, Psamma-håvning. -
Hammeren. - Hammershus Slotslyngs vastbrant. .- OJskirke, 
Buggedal, ljunghåvning. - Klemenskirke, Larismyre. - Klemens
kirke, Spydelund. - Knudskirke, Vibegaard. - Vestermane oeh 
Aakirke, Vallensgaard. - Almindingen, Ekkodal. - Paradis
bakker, Slotsdam. - Povlskirke, Dueodde. 
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Rhaeogllatlms lmnetatus L. - Bornholm (S c h i ø a t e). 

,JaUa dumosa L. -- Ett dMt ex. under ljung vid Ham

meren (Løvendal enligt Sehiødtel. 

fam. Thyreocoridae. 

Sehirus higuUatns L. - Mellan Hønne oeh Rosmannebæk 

(S ch i ø il t e). - Bodilskirke, Skovgaard, i ek-avenbok-askskog 

i bergig sluttning. 

S. hicolor L. - Klemellskirke, Pilegaard. - Pederskirke, 

sållning av halm vid en gård n1ira kyrken. 

EUl'ygaster maul'US L. - Nylars, Robbec1ale. 

fam. Scutelleridae. 

Odontoi'oicelis fuliginosa L. - Ett halvt c1ussin ex. funna 

på sanc1markerna siider om Hønne (Sehiødte). 

Litteratur. 
1839, Schiødte, J. C.: Beretning om Resultaterne af en i Sommeren 

1838 foretagen entomologisk Undersøgelse af det sydlige Sjæl

land, en Deel af Laaland og Bornholm. Naturhist. Tidsskr. II, 
p. 309-395. 

1869, - Fortegnelse over de i Danmark levende Tæger. Naturhist. Tids
skr. (3) VI p. 161-231. 

1870, - Tillæg til Fortegnelse over de i Danmark levende Tæger. Ibid. 
(3) VI p. 399--401. 

1871, - Tillæg til - - -. Ibid. (3) VII p. 540. 
1873, - Tillæg til - - -. Ibid. (3) VIII p. 480-481. 
1912, Jensen-Haarup, A. C.: Tæger. Danmarks Fauna n:o 12, Kbhvn. 

1920, Jacobsen, O.: Fund af nye og sjældne Tæger i 1915--19, samt 
Bemærkninger om nogle Arter, der hidtil stod upaaagtede eller 
ubestemte i afdøde Konservator Schlicks Samling. Ent. Medde
lelser XIII p. 128--135. 



Neue Agaontiden I. 
Chalc.). 

von 
E. B. Hoffmeyer. 

Fam. Aqaonidae Ashmeacl, Anet. 

Fam. Aqaontidae R. J. Tillyard, The Insects af Aush'alia and 

New Zealand 1926 p. 275, Fam. 17. 

n. sp. 90. 
E gu a d a r: Pice, Los Rios. 

Ficus sp. groRser mit kleinen 

Blåttern. 

Dr. Fr. v. Ruchwald 1928. Ca. GO 9, 
12 O in ColL H o c e 

C n. 

breit; Thorax 

0,57 breit; Hinter-

flUgel 0,74 lang, breit; Bohrerscheide 0,75. 

Braunschwarz, die diinn ehitinizierten Teile des Kopfes gelb

lieh; die proximalen Glieder del' Fiihler gelhJich, iecloch Schaft 

mit clunklem Innerrand; Glied 4-11 dunkel. FlUgel hyalin, Adern 

gelblich. Beine mit Schenkeln uud Vorder- und Hinterschienen 

gelbbraun, Mittelsehienen und FiIsse weisslicll. Bahrerscheide dun

kelbrauIl. 

K a p f ein wenig breHer als lang, varne mit B stumpfen 

Zåhnen. VY angen lån ger als die Diameter der .A II g e n, diege ver

håltnismassig klein, ein wenig vorstehend, ganz nackt. O z e 11 e n 

in einem Dreieck angebracht. F li 11 l e r mit 11 ganz fl'eien Glie

.dern; Schaft kaum zweimal so lang wie breit, der Innenrand 
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gerade, an der Basis selten ;/,u einem stnmpfen Zallll ausgezogen, 

t1istal lIU einer mehr oder 

Ecke ausgezog'en; das 2. Glier! 

das 3. Glied in zwei Teile getrennt, 

Tei! die mit einen Dorn vursehelle 

reicht nicht Uber Glied hinaus: das 4. Glied ein 

Fig, 1. Blastophaga (jnlianella) grandii n. sp. 9. 
a Kopf von vorne gesehen (ohne Fiihler). b Die 4 ersten Hihler

glieder. C Fiihlerglied 1 (part.) und 25. d Hihler ohne Schaft. e Man
dibel mit Strigilis. f FHigelgdlder. g Vordcrbein. h Mittelbein. i Schen

kel und Scheine des Hinterbeines. 

wenig als breit, mit einzelnen Borsten an der 

das 5. Glied ein a.ls das mit ein

zelnen Sellsil!ell und Borsten; das G. Glied etwa doppel so lang 

wie breit, gleich den folgenden l1icht mit breiten, unregelmlissig 

geordneten und die Gliedel' iIberragenden Sensillen besetzt; die 

folgenden G1ieder ,,;erden allmåhlig kiIrzer, das 11. ist anderthalb 
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mal so lang wie bl'eit, weniger dicht mit Sensillen besetzt, aber 

reichlicher mit Borsten versehen. M a n d i b e l n zweizahnig, der 

vordere Zahn stark zugespitzt; der fur Reinigung der Flihler 

dienende Anhang, woflir ich den Ausdruck Strigilis vorschlage, 

mit 6 Querlamellen versehen. 

T h o r a x olme Seulptur; Pronotum mit zerstrenten Borsten 

besetzt; Parapsidenfurchen des Mesonotum durehlaufend; Seutellum 

trapezHirmig, naeh hinten zu am breitesten, der Hintel'rand dicht 

mit sehr feinen und kurzen Borsten besetzt. 

Vor d e r f l ii g e l mit Marginal- und Submarginalader; die 

Radialader fehlt und die Postmarginalader ist nur dureh einen 

N ervus spurius angedeutet; dieser erreicht nicht den Flligelrand. 

Der Aussenrand der Flligel ist lang gewimpert. 

Vor d e r b e i n e. H li f t e kaum iloppel so lang wie bl'eit, kaum 

3/4 der Lange des Schenkels, dicht am unteren Rande mit einer 

Reihe lauger Borsten besetzt. II li f t e n r i n g mit dem Schenkel 

verwachsen, eiformig, ein \yenig breiter als lang; Seh e n k el 

250 fÆ lang, zweimal so lang wie breit, hinter der Mitte am brei

testen, der Oberranu stark gewOlbt, der Unterrand sehwach ge

"\y01bt, an den Enden mit schwaehen Einkerbungen. S ch i e n e 

kaum halb 80 lang wie der Schenkel und kanm halb so breit 

wie lang, der Oberrand stark gewOlbt, nahe der Basis mit einer 

Einkerbung, der Unterrand gerade: die iin8sere Flache an der 

Spitze nahe dem U nterrauc1c mit einer Vertiefung, die gegen 

die Mitte der Schicne zu von grossen Ziilmen, wie aus der Figur 

ersichtIich, begrenzt ist. Fn s 8 kaum 5/8 der Lange des Schen

kels, mit wcnigen langen Borsten besetzt; das 1. Glied kanm 1h 
der Lange der Schiene (1/8 des Schenkels), 3/4 so breit wie lang, 

das 2. Glied ein wenig langer als breit, il. Glied ein wenig breiter 

als lang, beide so breit wie das 1., 4. nicht deutlieh abgesetzt, 

5. so lang wie die drei ersten zusammen; Pr ae t a r s n 8 mit 

ziemlich groucn Klanen. 

"'tittelbeine. Hti.ftenring 2/5 der Lange des Schen

kels, 21/ 2 Mal so lang wie breit, proximal versehmiilert. S ch e n k ol 

1 S 7 lÆ lang, die Breite kaum 1 h der Lange, an der Basis stark 

yerschmiilert, die Eingliec1erungsstelle der Sehiene befindet sich 
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in einer Aushtjhlung, die von eIlllgen kurzen, stumpfen Zilhnen 

urngeben ist. S clt i e n e 1/5 lilnger als der Schenkel, na1te der 

Basis stumpf winklig gebogen, das proximale Drittel diinner als 

der distale Teil, der so breit ist wie der Hiifienring; mit zer

streutell Borsten und eiuem SpOI'll versehen, dieser ist so lang 

wie die grosste Breite del' Schiene. Fu s s 1/3 lilnger als der 

Schenkel, halb so breit wie die Schiene. Das 1. Glied etwa 1/3 
so lang wie die Schiene, das 2. nicht 2/3 so lang wle das 1., 

das 3. ein wenig kiil'zer, das 4. 3/7 der Ulnge des 1. G1iedes 

und das 5. ein \venig lilnger als das 2. P r a e t a r s u s mit 

schlanken Klauen. 

H i n t e r b e i n e. II li f t e ein wenig klirzer als der Schenkel, 

zweimal so lang wie breit. H ti f t e n r i n g mehr als 1/3 der 

Uinge des Schenkels, die Sreite 3/5 der Lilnge. Schenkel 222 l' 
lang, die Breite ist ilber die IHlfte der Lilnge, del' Oberrand an 

der Basis stark gebogen, nacl! der Spitze zu schwaclt gebogen, 

der Unterrand bildet nalte der Basis einen stumpfen Ausbnchtung 

und verlauft dann sclmach eingebogen; nahe der Spitze befindet 

sich auf dem Unterrande der Innenseite oin stumpfer Zahn. 

S c li i e li e in der rIistalen lHUfte keulenformig erweitert, mehr als 

2/3 der Lilnge des Schenkels und die Broite 2Jg der Lilnge, auf 

dem ObelTand der Aussenseite an dor Spitze befilidet sich eine 

Aushohlung, die von 4 Zålmen umgeben ist, von welchen der 

innere 2 Spitzen hat, und iede Spitze durch eine Leiste mit einem 

der anderen Zilhne verbunden ist, wåhrend der nntere Zahn mit 

einor Leiste versehen is t, die mit den z\yei anderen Leisten pa

rallel ist, aber nicht in einem Zalm oder einer Spitze endet. 

Die Lilnge des Sporns ist tiber die IIålfte der grossten Breite 

der Schiene. F n s s kaum 1/4 Ilinger als der Schenkel, kaum 

doppel so lang wie die Schiene. Das l. Glied ist 3/ G der Långe 

der Schiene, 4 Mal so lang wie breit, das 2. oin wenig tiber 

die Hillfte lilnger als das 1., das :3. ein wenig ktirzer, das 4. 

nicht deutlich abgesetzt, das 5. 2/3 der Lilnge des 1. G1iedes. 

p r a e t a r s n s mit ziemlich schlanken Klanen. 

H i n t e r l e i b mit grossen, lilngliclt runden Spirakeln auf 8. 

I'ergit. Bohrer deutlich lilnger als der Hinterleib. 
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Mann ch en. 

Kopf 0,,37 mm lang, breit; Thorax + Pl'opodeum 

lang; Prothorax 0,5,1 lang, grosste Breite 0,47, kleinste 

Fiihlel' und Hinterleib 

IC p f deutlich aU breit. 

an den Seiten mit zwei 

schwach vorgezogen dann ein : an 

der Stl'8cke befinden sich iL Borsten. Der Aus-

Fig. 2. (JulianelIa) grandii n. sp. 
a Kop? von oben gesehen. b Fubler. C Mandibel. d mit 

den VOl'derschenkeln. e Vorderbein (l-Iii f te und Teile des Schenkels aus

gelassen). f Schiene (part.) und Fuss des Mittelbeines. g Schiene und 

Fuss des Hinterbeines. 

schnitt des Gesichtes erreicht hum die Linie zwischen den Rinter

randern der Augen, und der Rinterrand des Ausschnittes ist an 

den Seiten mehr zuriicl;gezogen als bei den 2 anderen Arten 

der Untergattung. Die Seitenrander des Kopfes sind convex, und 

die grosste Breite des Kopfes liegt in dem hintersten Drittel des

selben. Die A u g e n sind sch\vach entwickelt, beriihren fast die 

lVlandibelbasis. Die M a n d i b e] n sind zweizahnig, der lnnere 

Zahn ist mit dem aussereu conform. Die F U 111 e r haben 4 freie 

Glieder, der Schaft ist lang, das 2. Glied nul' ein wenig lån ger 

als breit, das B. quer und das 4. etwa dreimal so lang wie das 

2., zugespitzt und and der Spitze fladl abgerundet. Das Glied 

erscheint in z,vei Teilen geteilt, eler basale Teil ist dreieckig und 
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kaum so lang WIe das 2. Glied; an der Spitze befinden eicIL 
wenige Sensillen in einem Kreis geordnet. 

Thorax. Pronotum ist ein wenig langer als es hinten 
breit ist, die Seiten sind in der Mitte starl~ eingebogen, so dass 
die grosste BreHe kaum zweimal so groBs ist als die Breite in 
der Mitte; vorne ist das Pronotum 2/3 so breit wie hinten. M e
s o n o t u m, M e t a n o t u m und P r o p o d e u m sind zusammen
ge"wachsen, mit einer feinen Linie zwischen den zwei ersten. 
Spirakeln linear. 

Vorderbeine. Schenkel 417 fÆ lang, etwa 3/5 so 
breit wie lang. S oh i e n e (die Zahne eingeschlossenl nicht halb 
so lang wie der Schenkel, 3/5 so breit wie lang, an der Aus
senseite in del' Spitze mit drei starkon Zahnen, an dor Innenseite 
mit einem Doppelzahn. Fn s s so lang wie die Schiene breit ist, 
zweigliedrig. P r a e t a r s u s mit zwei kraftigen Klanen. 

lU i t t e l b e i n e. II li f t e Uber die H alf te der Lange des 
Schenkels, fast quadratisch. II U f t e n r i n g kanm 1/4 so lang 
wie der Schenkel, nioht ganz doppel so lang wie breit. S c h e n k e l 
lOG {.t lang, kanm doppel so lang wie breit. Schiene l/S lan
ger als der Schenkel, 4 Mal so lang wie breit, an der Basis ver
schmalert. Fn s s 5-gliedrig, kaum so lang wie die Schiene. 
Das 1. Glied kaum doppel so lang wie breit, die drei folgenden 
ein wenig klirzel', doch stets lån ger als breit, das Endglied ein 
wenig langer und breiter als das 1. Pr ae t a r s u s mit ziemlich 
langen Klanen. 

Hinterbeine. Schenkel 318 l.t lang, doppel so lang 
\Vie breit, an der Spitze verschmalert. S ch i e n e (die Zahne ein
geschlossen) 3/5 der Lange des Schenkels, 2/5 so breit wie 
lang, an del' Spitze mit fnnf gro ben, stnmpfen Ziihnen versehen, 
von denen die drei an der Innenseite nahe an einandel' ange
bracht sind, wahrend die zwei anderen von einander eben so 
weit entfert sind wie von den drei erstgenannten. Fn s s 5-gliedrig, 
ebenso lang wie die Schiene; das 1. Glied dobbel so lang wie 
breit, die drei folgenden kilrzer als breit, der Reihe naoh an Lange 
abnehmend, das Endglied aber ein wenig langer und breiter als" 
das 1. Glied. 
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H i n t e r l e i b von der typischen solenogastren Gestalt. Die 
sexualen Heftorgane sind mit Ll starken, kurzen Ziihnen versehen. 

Die drei Arten der Untergattung Julia n ella lassen si,el! aui 

folgende Weise trennen : 
Wei b c h en. 

1. Hinterscbenkel mit stumpfem Zahn .. """"""" grandii n. sp. 

Hinterschenkel ohne Zahn""" .. """"""""""""" 2. 
2. Die Randwimpern der Vorderflugel 18 fl. Die Adern erreichen 

nicht den Vorderand""""",.""""",."" aguilari Grnd. 
Die Randwimpern der Vorderflugel 31 (I". Die Adern erreichen 
fast den Vorderrand , , , , , , . , , , , , , , , .. , , , , , . , . , , " torresi Grnd. 

M a n n ch en. 
1. Der Hinterrand der Fuhlerh6hle an den Seilen slark zl1ruckgezogen. 

Die Prothoraxseiten in der Mitte stark eingebogen". grandii n. sp. 
Die Fuhlerh6hle mehr dreieckig. Die Prothoraxseiten massig ein

gebogen, in der Vorderhalfte am schmalsten, , , ".,.".,.,.". 2. 
2. Propodeum hinten so breit wie vorne, in der Mitte am schmiilsten 

. , , , .. , , , ... , , .. , . , , ... , . , , ... , . , . , , , , , . , , , " aguilari Grnd. 

Propodel1m hinten am breitesten, vorne am schmalsten torresi Grnd. 

BlastoIJhaga 

S U m a t r a. 

Ficus gia bella Bl. 

str.) glabellae n. sp. 9 eJ. 

Leg. Magister O. IT a g e r u p 1916, mehr als 100 9, 7 O 
lU Mus. Zool. Kopenhagen. 

Wei b ehen. 
Korperliinge 1,2 mm; Kop! 0,27 lang, 0,31 breit; Thorax 

0,52 lang, 0,32 breit; Vordel'f1Ugel 1,00 lang, 0,45 bl'eitj Binier

BUgel 0,56 lang, 0,17 breit; Bohrerscheide 0,55. 
Braun, FUhler gelb, Heine und Hinterleib braungeib; Fliigel 

wasserhell, Adern gelb. (Die Tiere scheinen etwas entfårbt zu 8ein). 

K o p f ein wenig breitel' als lang, vorne mit 4 stumpfen 

Zahnen. Wangen kiIrzel' als die Diameter der A u g e n, diese 

graBs, massig vorstehend, ganz nackt. O z e Il e n in Dreieck. 

Filhler mit 11 ganz freien Gliedern; Schaft 11/2 Mal so lang 
wie breit, dreieekig verbreitert: das 2. Glied halb so lang wie 

das 1., ziemlich einfach gebaut, mit groBsen runden Sellsillell 
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versehen, anderthalb Mal so lang wie breit; das 3. ist zugespitzt, 
so lang wie das 2. und eill wellig schmåler; das 4. GIied ist 
ganz klein, 2/5 so lang wie das vorige und ein wenig schmåler; 

das 5. und 7. sind gleich lang, 2/3 der Lange des 3., das 6. ein 

Fig. 3. Blastophaga (s. str.) glabel/ae n. sp. 9. 
a Kopf von vorne gesehen. b Die 3 ersten FiihlergIieder. c Fiihler 

mit Ausnahme der 2 ersten Glieder. d Mandibel mit Strigilis. e Radius 
und Postmarginalader. f Vorderbein. g Schiene des Vorderbeins. h Mittel

bein. i Hinterbein. 

wenig kiirzer; diese drei GIieder sind ziemlich gleich, etwa so 
breit wie das 3., mit \yenigen Borsten und stabfOrmigen Sensillen 
versehen, diese letzten iiberragen kaum die Spitze der GIieder; 

das 7. ist an der Seite mit einem kegelformigen Zahn yersehen; 
13 
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das 8.-10. Glied sind doppel so dick wie die drei vorhergehen
den, das 9. ist das breiteste und so lang wie das 7., die zwei 
andern sind so lang wie das 6.; das 11. Glied ist 80 lang wie 
das 9., aber fast nur halb so b1'eit; diese vier letzten Gliedel' 
sind 1'eiehliehel' mit stabfOrmigen Sensillen versehen, die mit 2/'6 
ih1'er Utnge ilber die Glieder hinaus1'agen; das Endglied ist nahe 
der SpUze mit einem seiehten Ausselmitte versehen. Die M a n d i
b e l n sind einzåhnig, unier dem spitzen Zahn befindet sieh ein 
dreieekiger Vorsprung, der den zweiten Zahn darstellt; 8trigilis 
massig lang, mit 4 stark vorstehenden Querlamellen. 

T h o r a x ohne Seulptur und auch sonst ohne besondere 
Merkmale. 

Vor d e r f l il g e l kaum halb so breit wie la~g; Postmarginal
ader 49 lÆ lang, kaum 2/3 so lang \Vie Radius, der 77 tÆ misst 
und an der Spitze mit drei runden, dicht an einander sitzenden 
Sensillen versehen. Die Wimpern sind ziemlich lang, 45-56 p. 
H i n t e r f l il g e l mehr als halb so lang wie die V orderfHigel. 

Vorderbeine. II lifte 21/2 Mallånger als breit, bum Bh 
so lang \Vie .eler Schenkel, an der Unterseite mit einer Reihe von 
Borsten versehen. H li f t e n r i n g dreieckig und mit dem Schen
kel verwachsen, 1/3 so lang wie diesel' und zweimal so lang wie 
breit. S c h e n k e l 180 lÆ lang, kaum dreimal so lang wie breit, 
in der Mitte am breitesten, der Oberrand stark gebogen, der 
U nterrand gerade. S c h i e n e kaum halb so lang wie der Schen
kel, doppel so lang wie breit, stark keulenformig und an der 
Spitze stark gezahnt, \Vie auf der Figur zu sehen ist. F u s S 2/3 

so lang wie der Schenkel, das 1. Glied doppel so lang wie breit, 
die drei folgenden 2 h so lang wie das 1., ebenso breit wie lang, 
das 5. Glied ein wenig langer als das 1. und ebenso br{lit wie 
diese. P r a e t a r s u s mit starken und stark gekrilmmten Klauen. 

Mittelbeine. Hilfte 1/3 der Lange eles Schenkels, zwei
mal so lang wie breit. H il ft e n ri n g nur durch einen Eindruck 
auf dem Oberrand eles Schenkels markirt. S ch e n k e l HiO lÆ 
lang, 7 Mal so lang wie breit, an der Distalhålfte kanm breiter 
als proximal. S ch i e n e so lang wie der Schenkel, 8 Mal so lang 
wie distal breit, an der Spitze mit kUrzen Zahnen versehen. Fn s s, 
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so lang wie der Schenkel, das 1. Glied das Hingste, das 2. halb 
so lang, das 3. ein wenig langer, das 4. ein wenig langer als 
das 3., 2/3 so lang' wie das L, das letzte ein wenig kiirzer als 
das l. P r a e t a r s u s mit schlanken, ein wenig gekriimmten 
Klauen. 

H i n t e r b e i n e. H ii f t e halb so breit wie lang, fast so lang 
wie der Schenkel. H ii f t e n r i n g mit dem Schenkel verwachsen, 
kaum zweimal so lang wie breit, schwach gekriimmt. Schenkel 
160 11" lang, mehr als halb so brcit wie lang, hinter der Mitte 
am breitesten, der Oberrand stark gewolbt, der Untel'l'and an der 
Aussenseite gerade, an der Innenseite distal schwach eingehogen. 
S c h i e n e kaum 2/3 so lang wie der Schenkel, 3/7 so hl'eit Wle 
lang, an der Basis stark verschmiilert, an der Spitze gezahnt, wie 
auf der Figur. F u s S 11/2 Mal so lang wie der Schenkel, das 
1. Glied das langste, 5/7 der Lange des Schenkels, die zwei fol
genden gleich lang, ~ / 5 so lang wie das l., das 4. 3/4 so lang 
wie das vorhergehende und das letzte zweimal so lang wie das 
4.; alle Glieder gleich breit. Pr ae t a r s u s mit wenigel' starken 
Klanen, die an der Spitze gekrUmmt sind. 

II i n t e r l e i b mit grossen, runden Spirakeln auf 8. Tergit. 
Cerci dem 10. Tergit ein wenig iiberragend. Bolu'er ein wenig 
langer als der HinterIeib . 

. M a n n ch en. 

Kopf 0,28 mm lang, 0,31 breit; Thorax + Propodenm 0,55 
lang; Prothorax 0,a3 lang, grosste Breite o,aa. 

Branngelb, die Exemplare sind etwas entfarht. 
K o p f rnndlich-quadratisch, nur ein wenig breHe!' als lang, 

Der epistomale Vorderrand zeigt einen flachen concaven Bogen, 
wahrend die Fiihlergrube mehr halbkreisformig gebildet iet. Die 
A n g e n sind schwach entwickelt und schliessen sich den oberen 
Seiten~cken des Kopfes an. Die M a n d i b e l n sind zweizahnig, 
der erste Zahn spitz, der zweite stumpf und gegen die Mund
offnnng gerichtet. Die Fii h l e r sind 5-gliedrig, der Schaft ziem
Jich dick und m1issig lang, das 2. Glied 2/3 so dick und lang 
wie der Schaft, das a. und 4. quer, ringfiirmig, an der Basis 
am breitesten; das Endglied ist lang und dick, ein wenig grosser 

13* 
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als der Schaft, an der Spitze mit rosettenformig geordneten Sen
sillen. 

Th o r a x. Pr o n o t n m quaelratisch, elie Seiten schwach aus
gebogen, elie V o1'del'ecken breit abgerundet. M e s o n o t u m mit 

M e t a n o t u m und P r o p o d e n m vel'wachsen. Spirakeln linear. 
V o l' d e r b e i n e. II il f t e dreieckig. brei ter als der Schenkel. 

Schenkel 233 I-! lang, 2/3 so breit wie lang, das innere Drittel 

Fig. 4. Blastophaga (s. str.) glabellae n. sp. eJ. 
a Kopf und Thorax. b Kopf. c Fiihler. d Mandibel. e Vorderbein. 

f Mittelbein. g Hinterbein. hEin Hinterschienensporn. 

am breitesten, mit dem II il f t e n r i n g verwachsen. Der Aussen
rand stark gebogen, der Innenrand fast gerade. S ch i e n e (die 
Zlihne eingeschlossen) mehr als 2/3 80 lang wie der Schenkel, an 

der distalen 2/3 verdickt, an der Spitze mit 8 groben Zlihnen, 

die eine Anshohlnng nmgeben. Fn s s zweigliedrig, das 1. Glied 
kiirzer als die Breite der Schiene, 2/3 so breit wie lang, an der 

Spitze am breitesten, das 2. Glied so breit wie das 1. an der 

Spitze, 11/2 Mal so lang wie breit. Pi ae t a r s n s mit starken, 
gebogenen Klanen versehen. 
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M i t t e I b e i n e. H ti f t e 2/3 so bret wie lang, halb so lang 

wie der Schenkel. II ti f t e n r i n g dreieckig, 2/3 so breit wie lang, 

kaum halb so lang wie der Schenkel. S ch e n k e l 123 f~ lang, 

ein wenig mehr als 1/3 so breit wie lang. S ch i e n e 1/2 Mal 

!tinger als der Schenkel, li Mal so lang wie breit. Fu s El 5-glied

rig, eben so lang wie die Schiene, die 4 ersten Glieder von glei

cher Lange, das letzte anderthalb Mal so lang wie jedes der VOl"

hergehenden. Pr ae t a r s u s mit schlanken Klanen. 

H i n t e r b e i n e. H li f t e 3/4 so lang wie der Schenkel 

und 3/4 so breit wie lang. H ii f t e n r i n g mit dem Schenkel 

verwacbsen. Schenkel 215 lÆ lang, mehr als halb so breit 

wie lang, der Anssenralld stark gewOlbt, der Innenrand schwach 

gebogen. S ch i e n e so lang wie der Schenkel, 41/2 Mal so lang 

wie proximal breit, an der Spitze mit mehreren Zahnen versehen, 

die 2 Endsporen je mit einem Seitenzahn versehen. F u s 8 5-

gliedrig, kaum so lang wie die Schiene, erstes Glied 1/3 so lang 

wie diG Schiene, die drei folgenden, fast gleich langen, Glieder 

etwa 2/ B 80 lang wie das erste, das 4. Glied am klGinsten, 
das letzte Glied so lang wie das er8te. P r a e t a r 8 u 8 mit massig 

starken, schwach gekriimmten Klauen. 

H i n t e r l e i b von der typischen, solenogastren Gestalt. 

Blastophaga danormn n. sp. cl. 
We s t i n d i e n: St. Croix, Crequis (Ul'wald). 

Ficus sp. (crassior?). 
Leg. Professor C. Haunkiær 4. L 190(1. 1l cl III Mus. 

Zoo!. Kopenhagen. 

Mannchen. 

Kopf 0,:38 mm lang, 0,42 breit; Thorax + Propodeum 1,14 

lang; Prothol'ax O,fj:i lang, grosste Breite 0,50, kleinste 0,41. 

Braungeib, Kopf ein wenig dunkler ; Fithler, Mittelbeine und 

Hinterleib blassgelb, Augen schwarz. 

K o p f ein ,veni g breiter als lang. Vorderrand an den Seiten 

mit zwei abgerunfleten Ecken, in der Mitte fast gerade. Der Aus

schnitt des Gesichtes erreicht nicht die Linie zwischen den Hinter

randern der Augen und ist wie ein spitzer Dreieck geformt. 
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Die Seitenrander des Kopfes sind schwach convex, nnd die grosste 
Breite des Kopfes Iiegt in dem hintersten Drittel desselben. Der 
obere Hinterrand ist in der Mitte breit halbkreisformig verlangert, 
die Rander der Verlangernng sind seitlich anf der Oberflache des 
Kopfes fortgesetzt und dort hiickerig abgeschlossen. Die A u g e n 
sind schwach entwickelt,berlihren fast die Mandibelbasis. Die 
M a li d i b e l n sind zweizahnig, der hintere Zahn ist stump f und 

d 

Fig. 5. Blastophaga danorum n. sp. eS. 
a Kopf. b FUhler. c Mandibel. d Pronotum. e Vorderbein. f Mittel

bein. g Hinterbein. 

von dem vorderen weit entfernt. Die F li h l e r haben 4 frele 
Olieder, Schaft rniissig lang, das 2. Olied 11/2 Mal so lang wie 
breit, das 3. quer und das 4. etwa dreimal so lang wie breit, 
schwaeh zugespitzt und an der Basis sehwaeh eingesehniirt, so 
dass eine Andeutung eines 5. Oliedes vorkommt; an der Spitze 
befinden sieh einzelne Sensillen. 

rrhorax. Das Pronotum ist etwa 11/2 Mal so lang wie 
breit, in der Mitte sehwaeh eoneav, die grosste Breite naeh dem 
Hinterrand zn; die Vordereeken sind breit abgerundet und aus-
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geplaitet. M e s o n o t u m, M e t a n o t u m und Pr o p o d e u m 
sind vollstandig zusammengewachsen. Spirakeln linear. 

Vor d e r b e i n e. El ti f t e wenig ktirzer als der Schenkel, 
fltwa 11/2 Mal so lang wie breit. H ti f t e n r i n g mit dem Schen
kel verwachsen, kaum halb so lang und 1/3 so breit wie dieser. 
Schenkel '179 f~, 2/3 so breit wie lang. Schiene (die Zahne 
eingeschlossen) kaum halb so lang wie der Schenkel, doppel so 
lang wie breit, an der Aussenseite in der Spitze mit ·drei starken 
Ziihnen, an der InnenseHe mit einem Zahn. Fu s s so lang wie 
die Schiene breit ist, zweigliedrig. P r a e t a r s u s mit zwei kriif
tigen Klauen. 

Mittelbeine. HUfte 2/3 so lang wie der Schenkel, ab
gerundet schief dreieckig. H ti f t e n r i n g 2/5 der Lange des 
Schenkels, 2/3 so breit wie laniK, schief dreieckig. S c h e n k e l 
18 7 ~, 1/3 so breit wie lang, nahe der Basis stark eingeschntirt 
und darauf wieder verbreitert. S ch i e n el/ 5 langer als der 
Schenkel, an der Basis verschmalert. Fu s s so lang wie die 
Schiene, ftinfgliedrig, 1. Glied kaum halb so breit wie lang, die 
drei fol gen den 2/3 so lang wie das erste und eben so breit, das 
funfte ein wenig langer und ein wenig breiter als dieses. Prae
t a r s u s mit zwei schwach gekrUmmten Klauen. 

H i n t e r b e i n e. H ti f t e knapp so lang wie der Schenkel, 
2/3 so breit wie· lang, breit eif1irmig. H U f t e n r i n g mit dem 
Schenkel verwachsen, l/B der Lange desselben, fast so breit wie 
lang. S eh e n k e l 342 ~, halb BO breit wie lang, ganz abge
rundet. S c h i e n e 2/3 so lang wie der Schenkel, nahe del' Basis 
gebogen, dreimal so lang wie proximal breit, mit 5 Zahnen, wo
von die 2 inneren am gr1issten sind. Fu s s so lang wie die 
Schiene, ftinfgliedrig. 1. GIied dreimalso lang wie breit, die 3 
n1i.chsten ebenso breit wie das erste, 2. GIied kaum so lang wie 
breit, das 3. und 4. Glied successiv ktirzer, 5. GIied ein wenig 
langer und breiter als das 1. P r a e t a r s u s mit starken Klauen 
versehen. 

H i n t e r l e i b von der typischen Bolenogastren Gestalt. 

Haslev, d .. 31. VIII 1930. 



Anmeldelser. 

Vi c t o r H a n s e n: BHler IX: Vandkærcl'. Larverne ved: 

K. H e n r i k s e n. "Danmarks Fauna" udg. af dansk N aturh. Foren. 

Bd. 136. 1613 S., 68 III. København. G. E. C. Gads Forlag. 1931 

Prisværdigt hurtigt efter det i 19:-30 uclsendte Bind om Vand
kalvene og Hvirvlerne foreligger nu de danske Vandkærel' (Hp
drophilidae), repræsenterende 90 Arter, behandlet i Danmarks 
Fauna. 

Stoffet i dette Bind er lagt til Rette efter ganske det samme 
Princip som i de foregaaende Bind af Danmarks Fauna, som Victor 
Hansen er Forfatter til. og Bogen er præget af de samme ud
mærkede Egenskaber som Forfatterens tidligere Arbejder. Bestem
melsestabellerne er udarbejdede med den største Omhu og Nøjag
tighed og er tilrettelagt saaledes, at man nu traks gennem Tabel
lerne kan identificere de Arter, som det hidtil har voldet Vanske
lighed at bestemme ved Benyttelse af de gængse entomologiske 
Haandbøger, i hvilke der ikke altid er taget saa stærkt Hensyn 
til praktisk Anvendelighed, som det var ønskeligt. Dette har For
fatteren bl. a. opnaaet ved at medtage alt, hvad der til Dato er 
fremkommet i den entomologiske Litteratur af nyt i systematisk 
Henseende, og som har Interesse med Henblik paa de danske 
Vandkærer ; herved fremtræder Bogen tillige som et fuldt moderne 
systematisk Arbejde, tilmed med et stærkt selvstændigt Præg. 

Der er Grund til at fremhæve, at det er lykkedes Forfatteren 
at tilvejebringe en længe tiltrængt Klarhed over, hvilke Arter 
vor Fauna omfatter af Slægterne Ochthebius, Hpdraena, Limne
bius og Helophorus. Især indenfor den sidstnævnte Slægt el' det 
som bekendt meget yanskeligt at sondre flere af Arterne, men i 
det foreliggende Arbejde er denne Slægts Artstabel opbygget saa
ledes, at de danske Arter ret let kan identificeres. Ogsaa indenfor 
Slægten Cercpon et der i Forhold til de gængse Haandbøger et 
.Fortrin at notere, idet der i Artstabellen for den noget vanskeligeo 
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Gruppe, del' omfatter Arterne tristis, granarius, convexiusculus 
og subsulcatus, er givet en klar og overskuelig Udredning af 
de sondrende Kendetegn. 

Bogen er forsynet med mauge ypperlig'e Habitusbilleder og 
en Hække Detailtegninger, der vil være til stor Hjælp ved Be
stemmelsen. Ligesom i de foregaaende Bind er der i Tabellerne 
og Artsbeskrivelserne medtaget en Del Arter, hvis Tilstedeværelse· 
her i Landet endnu ikke er konstateret, men som der kan skøn
nes at være Mulighed for at finde. 

Magister H e n ri k s e n har i et særligt Afsnit, der udgør over 
en Tredjedel af Bogen, bearbejdet Larverne til 27 danske Arter 
af hvilke de i3 dog ikke har kunnet henføres til nogen bestemt 
Art, og har ligeledes givet en fyldig Omtale af Ægkapsler og 
Pupper, der er kendt for mange af Familiens Slægter; de fleste 
af Ægkapslerne repræsenterer dog andre end danske Arter; det 
samme gælder en Del af Pupperne: i de Slægter, hvor Larverne 
til de danske Arter ikke kendes, henviser Beskrivelserne til kendte 
amerikanske Arter. 

Forfatteren redegør for den Kendsgerning, at Larverne til 
Vandkærerne ikke har noget Fællespræg men samler sig i for
skellige Hovedgrupper, hvis Typer i en Bestemmelsestabel over 
Billelarve-Familierne maa indføres paa vidt forskellige Steder og 
illustrerer dette ved en summarisk opstillet Bestemmelsesliste. 

Forfatteren gennemgaar de forskellige Larvegruppers Hoved
karakterer og giver fyldige biologiske Oplysninger om Æglæg
ningen, Larvernes Levevis og Forpupning; derefter følger en de
tailleret Beskrivelse af Karaktererne for de Underfamilier og Slægter, 
der er repræsenteret her i Landet. I Teksten findes en Mængde 
Tegninger, der paa fortrinlig Maade illustrerer de iøvrigt fyldige 
Beskrivelser af de enkelte Former. 

Dette Larvearbejde, der indeholder en betydelig og værdifuld 
Forøgelse af vort hid:idige Kendskab tIl Vandkærerlarverne, er i 
det væsentlige baseret paa Materiale fra Zoologisk Museum i Kø
benhavn og er, som det oplyses i Indledningen, baade for Teks
tens og Illustrationernes Vedkommende. Uddrag af en af Dr. A. 
Bøving i VY ashington og Mag. Henriksen i Fællesskab udarbejdet 
Afhandling, som i en nær Fremtid vil blive offentliggjort i "Viden
skabelige Meddelelser", udg. af Dansk Naturhist. Forening. 

Alle Tegninger med Undtagelse af 2, der er optaget efter 
Richmond, er udførte af Dr. Bøving efter Naturen, og der er al 
Anledning til at fremhæve disses fortnlCffelige U Møreise, løvrigt 
vil Dr. Bøving's og Mag. Henriksen's Navne være tilstrækkelig 
Garanti for dette Larvearbejdes videnskabelige Værdi. Den fore-· 
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staaende Publikation af Arbejdet in extenso vil forhaabentlig ske 
paa et af Verdenssprogene, da .Afhandlingen fortjener at blive til
gængelig for en større vldenskabelig Læsekreds end det vil blive 
Tilfældet, hvis den udgives paa Dansk. 

Selvom det her anmeldte Bind af Danmarks Fauna ikke er 
særlig omfangsrigt, hvad Sideantal angaar, saa er hele dets Ind
hold af en saadan Lødighed, at det vil faa Betydning langt ud
over det snævrere Forn;aal for Udgivelsen af Danmarks Fauna, 
og begge ForfatteJ:ne saavel som Dansk Naturhistorisk Forening, 
der har bragt Arbejdet frem, fortjener en stærk Paaskønnelse for 
det opnaaede Resultat. 

For dem, der ønsker at fordybe sig i Studiet af de danske 
Vandkærer og disses forskellige Udviklingsstadier, vil denue Bog 
være et uundværligt Hjælpemiddel. 

P. S. Forfatteren har anmodet mig ~om at gøre opmærksom paa, 
at der ved en Fejltagelse blandt Litteraturhenvisningerne er udfaldet 
Citat af: Palpicornia und Staphylinoidea des Niederelbe-Gebietes 
und Schleswig-Holsteins" von Dr. P. Frank und K. Sokolowski, 
Verhandl. des Vel'. f. naturw. Heimatforschung zu Hamburg, 
1929, Bd. XXI, Side 47 tf. 

Det næste Billebind, som Victor Hansen er i Færd med at 
udarbejde, vil komme til at omfatte Malacodermata samt Drvo
pidae, Georvssidae, Heteroceridae, Dermestidae, Nosodendridae, 
og Bvrrhidae, og han har bedt mig meddele, at alle faunistiske 
og biologiske Meddelelser om disse Dyr vil være kærkomne. 

August West. 

Stephan Breuning: lUonograllhie lIer Gattung Cara
bus L. 1. Heft. Bestimmungs-Tabellen der europaischen Cole
opteren 104. Heft. Troppau 1932. 288 Pag. - Pris: 110 Kc. 

l den velkendte og for systematisk Koleopterologi uundvrerlige 
Serie Bestimmungs-Tabellen der europaischen Coleopteren, som 
Edm. Reitter paabegync1te (og efter hans Død er videreført af 
Emmerich Reittm') er som 1O~1. Hefte udkommet 1. Hefte af en' 
stor Monografi over Slægten Carabus; den er beregnet til at om
fatte 7 Hefter - ialt ca. 1600 Sider - hvis samlede Pris vil 
blive 770 czekiske Kr., d. v. s. ca. 110 danske Kroner~ 

Det er et stort anlagt Værk, som efter det første Hefte at 
dømme vil blive af Betydning for Kendsimben til den artsrige 

.og i morfologisk Henseende saa. smukt varierede Slægt Carabus. 
Forf. giver en ny Diagnose for Slægten til Adskillelse fra 
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'Carabin-Tribens andre Slægter: ffaplothorax, Cvchrus, Calosoma, 
CeragIossus og Cephalornis, og Slægtens 476 Arter grupperes 
i 2 Serier: Brevimandibulares og Longimandibulares, adskilt 
ikke blot ved Imagines' Mandibelform (kort, bred, med tml. lige 
Inderrand der først krummer indad nær den tilspidsede Apex, 
resp. lang, smal, med ensartet stærkt bøjet Inderrand eller gen
nem hele Længden kun svagt bøjet og da med stump Apex) men 
ogsaa ved Larvernes Clypeus-Form. 9 Underslægter med ialt 
253 Arter (deriblandt de fleste af de danske) tilhører Breviman
,dibulares, 11 Underslægter (deriblandt Procrustes, Procerus og 
Coptolabrusl med 223 Arter tilhører Longimandibulares. 

I det foreliggende Hefte gives Bestemmelsestabeller over Under
slægterne og Sektionerne indenfor disse to Grupper, over Arterne 
·og hvor disse sidste er uddifferentieret i "Varieteter" er der sær
lige Bestemmelseslister over dem .. Indenfor "Varietets"- Begrebet 
skelner Breuning i Overensstemmelse med Semenov mellem sub
.species (geografisk skarpt afgrænset Hovedrace), natio (Underrace, 
der baade geografisk og morfologisk er mindre vel afgrænset), 
morpha \morfologiske $ærtyper, der optræder paa bestemte Lo
kalitetstyper eller til bestemte Tider i et relativt højt Individtalj, 
'samt aberratio (sjældent forekommende Varianter imellem de ty
piske Individer), og Breuning har af Hensyn til Forstaaelsen af 
Slægtskabet mellem de enkelte Arter aabenbart gjort et stort Ar~ 
bejde for at fastslaa, hvilke Kategorier alle de mange beskrevne 
Art'lvarianter tilhører. 

De sidste ca. 110 Sider af Heftet indeholder lIegyndelsen af 
den systematiske Gennemgang af de enkelte Arter, og her be
handles Underslægten Apotomopterus (55 Arter fra Østasien, for
delt i 3 SektioneJ': Apotomopterus s. s., Archæocarabus og lsio
carabus) og Begyndelsell af Underslægten Carabus s. s. (der 
indeholder 121 Arter fra Europa og Asien), nemlig de første 
24 Arter af Sectio Euearabus - den Gruppe, hvortil bl. a. ar
.vensis og catenulatus hører. 

Artsomtalerne omfatter en fyldig Beskrivelse med fuldstændig 
Litteraturoversigt, Oversigt over alle Lokalracel', Variationer o. s. v., 
og en kritisk Fastlæggen af U dbredelsesomraadet, korte Angi
velser om Larven, hvis de.nne er beskrevet o. s. v. I Slutningen 
af Værket skal komme Udbredelseskort, Oversigt over Hybrider, 
Fossilfund m. m. 

Til en begrundet Vurdering af et Værk af Dimensioner som 
dette fordres i Virkeligheden lang Tids stadig Brug overfor et 
cStort og forskelligartet Materiale. Ref. har kun kunnet efterprøve 
Bestemmelseslister og Beskrivelser paa et begrænset Antal Arter, 
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men har dog herigennem i hvert Fald kunnet konstatere, at Be
stemmelserne sker efter let iagttagelige og saa vidt det kan skøn
nes systematisk vigtige og afstamningsmæssigt betydningsfulde 
Karakterer, og at Lister og Beskrivelser er affattede samvittig
hedsfuldt og klart. 

Værket synes efter alt at dømme at skulle blive et Hoved
værk indenfor den systematiske Koleopterologi. 

Kai L. Henriksen. 



Nekrolog. 

EmilOlsen. 

Emil Olsen fødtes 12. December 
1858 i Horsens, hvor Faderen var 
Garver og Sadelmager med en stor 
Købmandsgaard. Han huskede tyde
ligt de østerrigske Soldaters Indkvar
tering i Hjemmet i Krigen 1864. 
Efter at have taget Præliminærexamen 
blev han uddannet til Hanilelen -
meget mod sin egen Vilje. Han øn
skede nemlig at blive Officer, men 
Faderen satte sig derimod, idet han 
mente, at der ikke var nogen Frem
tid for Sønnen i Soldatertjenesten. 
Emil Olsen var, efter at hans Ud-

E m i l O l s e n dannelse var endt, i nogen Tid an-
Fotografi sat ved Bladvirksomhed i Horsens, 

foretog derefter en Rejse til Fran
krig, blev Soldat og meldte sig efter Tjenestetidens Udløb til 
OfI'icerskolen og blev Sekondløjtnant. Da han paa dette Tids
punkt var højt oppe i Tyverne, saa at der intet Haab var om 
Avancement i Hæren, søgte han Plads i Postvæsenet og blev 
ansat paa Fredensborg Postk{lntor. Senere gik han over i Post
væsenets Revision (i Kbhvn.l. fik Ansættelse i Københavns Kom
munes Revision og Landmanilsbankens Revision. Kommunen lagde 
i Aarenes Løb mere og mere Beslag paa hans Kræfter; han op
gav derfor Postvæsenet og blev endelig Formand i Københavns 
Kommunes ReYision. Paa denne vigtige Post var han Borger
repræsentationen en uvurderlig Hjælper, navnlig da de demokra
tiske Partier ved Aarlmndredskiftet overtog Byens Styrelse. Senere 
blev han (og de andre Revisorer) afskediget som Revisorer i Land-
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mandsbanken af "unge" GlUckstadt, men blev af Borgerrepræsen
tationen valgt til Revisor i Københavns Sparekasse for sluttelig 
efter Krakket i Landmandsbanken at blive Statens Revisor i den 
nye Landmandsbank. Alt dette Arbejde sled stærkt paa ham, og 
da han havde passeret de El5, begyndte han saa smaat at opgive 
sine Hverv som Revisor, først og fremmest Arbejdet hos Kbhvn.s 
Kommune. De sidste Aar han levede, var han optaget af Naturen 

. og Microlepidoptererne. Han døde 21. August 1931, næsten 73 
Aar gammel, aandsfrisk og levende til det sidste. 

Allerede fra Ungdommen havde han næret stOl' Interesse for 
Naturstudier; sikkert har den ved Borgerskolen virkende Lærer 
P. Nielsen, der var stærkt naturhistorisk interesseret, sin Andel 
heri. Ejendommeligt er det i hvert Fald, at der fra en saa lille 
By som Horsens i den Tid udgik tre ikke helt ringe Entomologer: 
Otto G. Jensen, Oluf Jacobsen og Emil Olsen, af hvilke den 
ældste, Otto G. Jensen, vel nok ogsaa har staaet for de to yngre 
som et Exempel til Efterfølgelse. 

Efter C. F. Fenekers Død i 1894 købte Emil Olsen hans 
Sommerfuglesamling og reddede den derfor fra Tilintetgørelse. 
Denne Samling blev Grundlaget for hans egne Indsamlinger, som 
han fra 1899 optog systematisk. Det var især lVIi eros, der inter
esserede ham, og da C. S. Larsen begyndte at sætte. Fart i Mi
eros-Undersøgelserne, fulgte Olsen ogsaa med. Og bedre endnu 
blev det, da Gudmann omkring 1918 vendte tilbage til Entomo
logien. G. boede i Københllvn, d. v. s. i samme By som han selv, 
og G. var Biolog; Olsen hentede stadig nye Impulser hos ham. 
Men Samleriet blev dog aldrig det vigtigste for ham. Det frie 
Liv i Mark og Skov, hvor man kunde løsrive sig fra Dagliglivets 
Trivialiteter, stod for ham som det herligste af alt. Men selvom 
Indsamlingerne ikke var det vigtigste for ham, kunde det jo dog 
ikke undgaas, at en saa flittig Mand, som han var, efterhaanden 
maatte faa en betydelig Samling; den voxede stadig, dels ved 
Materiale af de almindeligere Arter, dels ved, at nye Arter kom 
til, ogsaa Arter nye for Videnskaben, saasom Acalla hastiana 
var. olsenii, af hvilken Olseri fangede det første Stykke paa 
Overdrevet ved Sandkroen. Hans Samling nævnes da ogsaa et 
Utal af Gange i C. S. Larsen8 store Tillæg til Fortegnelsen over 
de danske Microlepidopterer. Samlingen var godt præpareret; 
selv i de senere Aar mestrede Olsen Præparationen af de mindste 
Former, og Samlingen var fortræffelig bestemt. Hvad der ikke 
kunde bestemmes af ham selv i København, bestemte Larsen, 
og adskillige Tvivlsspørgsmaal blev afgjort af Rebel i Wien. 
Ved alt dette Arbejde erhvervede Olsen sig et dybt Kendskab 
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til de danske Sommerfugle, og megen Viden gik med ham i 
Graven. Hans Tid havde været for opfyldt af Arbejde til at han 
kunde faa udarbejdet større skriftlige Ting. Det eneste han naaede 
at faa publiceret, var et lille Bestemmejsesarbejde: De danske 
Fjermøl (Pterophoridae og OrneodidaeJ i Entom. Meddel. XVI 
1930 p. 419 -·124. Der foreligger dog et ret omfangsrigt utrykt 
Manuskript om de danske Lepidopterers Næringsplanter. 

Olsen var ikke karrig med sine Erfaringer og sine Dyr. Han 
hjalp gerne de unge og var ikke bange for at give bort af Sjæl· 
denheder. Saaledes stillede han uden at blinke det omtalte første 
Expl. af den nye Acalla til Disposition for C. S. Larsen. At vi 

. senere har fanget den i utalte Exemplarer, forringer ikke den Ros, 
som tilkommer Olsen: Exemplaret var nemlig det eneste, vi i 
mange Aar saa. Olsen havde, inden han begyndte at blive til 
Aars, bestemt, at Landbohøjskolen skulde have hans Samling. 
Efter hans Død er den nu overflyttet dertil. 

De Egne af Landet, som Olsen bedst kendte, var Nordsjæl· 
lands forskellige Omraader, især Fredensborg, hvor han fandt sin 
Hustru og hvor han ofte holdt Sommerferie, og Tisvildeegnen. 
Han elskede, som vi andre, Overdrevet og Hegnet og Tibirke 
Bakker. Der burde engang ved Lejlighed skrives et Stykke i 
Entom. Meddel. om, hvad Tisvildeegnen. har betydet for de kø· 
benhavnske Entomologer. Bedst af alt, hvad jeg har hørt sige 
om den Ting, er Tetens Nielsens Ord til mig en Dag, da han 
kørte mig i Bil til Sandkroen. Da vi kørte over Bækkebro (Ti· 
birke Moses Afløb til Arresø) sagde han: Saa, nu er jeg hjemme. 
Jeg tror, at det rammer paa en Prik netop, hvad Olsen og jeg 
følte, naar vi nærmede os Sandkroen paa en af vore talrige Ture 
til de Egne. 

Emil Olsen blev Medlem af Entomologisk Forening i 1899 
og var Medlem til sin Død. Da Schlick i 1908 trak sig tilbage 
fra Ledelsen af Foreningen for at give Plads for Ungdommen, 
blev Olsen Kasserer i den nye Bestyrelse, et Hverv som han 
røgtede med stor Interesse. Senere, da Foreningens Pengesager 
var kommet i fast Gænge, blev han Næstformand, hvad han var 
til 1928, da han trak sig tilbage. Endnu en Indsats -- en beo 
tydelig Indsats - skal her nævnes. I Krigsaarene og Tiden der· 
efter, da Priserne steg, kneb det for Foreningen at skaffe de nød· 
vendige Midler til Udgivelsen af 'Tidsskriftet. Paa vore fælles Ex· 
kursioner talte vi sammen om, hvad der kunde gøres for at skaffe 
Penge. Elver Gang endte vi med at konstatere, at hvis Forenin· 
gens Fædre ved Starten havde begyndt at opsamle et Fond, vilde· 
der nu slet ikke have været noget Pengespørgsmaal i 1920. For· 
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> eningen har i Aarenes Løb haft saa mange interesserede velha
vende Medlemmer, at det ikke vilde have været vanskeligt at 

,samle en passende Kapital sammen. En Dag meddelte Olsen mig, 
at han indsaa, at jeg havde haft Ret i mine Betragtninger -
nu vilde han prøve at realisere Ideen. Han havde en Obligation, 
som ban var villig til at give som første Bidrag til et Entomo
logisk Fonde Dette Fond stiftedes nu paa Olsens Initiativ og med 
en Fundats, som han gav Udkaatet til. At Fondets Kapital blev 

> sat til engang i Tiden at naa 50.000 Kr., var Olsens Ide, idet 
han mente, at Renterne af en saa stor Kapital maatte være til
strækkelige til at sikre Ent. Medd. fortsatte Udgivelse. Olsen om
fattede sit Barn med stor Interesse - ele Medlemmer, der har 
{)verværet Generalforsamlingerne i de senere Aar, busker, hvor 
ivrig han var for at faa lagt Renterne til Kapitalen, saa at ~1aalet 
kunde naas inden for en overskuelig Aarrække. 

Entomologisk Forenings Medlemmer skylder Olsen megen Tak 
for det Arbejde, ban gjorde som Bestyrelsesmedlem i Foreningen 
og fordi han grundlagde Entomologisk Fond, og vi, der var hans 
Venner, vil mindes ham som en helstøbt vennesæl Mand, der havde 
to store Passioner: Kærligheden til Frankrig og Kærligheden 
til Naturen. 

Gentofte, 24. Juni 1932. J. P. Kryger. 



'Fossile Coleopteren aus praeglazialer und 
spåtglazialer Zeit Sud-Schwedens. 

Von 
H. KoI b e, 

Berlin-Lichterfelde. 

Die von I-Ierrn Staatsgeologen Dr. Nils Olof Holst 
in Stockholm in praeglazialen und spåtglazialen Lagern 
Schonens entdeckten und mir freundliehst vor Jahren 
zur Ansieht und Bearbeitung zugesandten Insektenreste, 
hauptsåehlieh Coleopteren, sind wissensehaftlieh recht in
teressant. Zeigen sie uns doeh wieder einige rezente Oat
tungen, die wahrend der Tertiårzeit uber Europa und bis 
Nord-Europa verbreitet waren (Pterostichus, bezeichnender 
\Veise Arten aus 4 verschiedenen Untergattungen, Ancho
menus, llybius, Otiorrhynchus); dann vor allem solche, 
.die noeh wahrend der Olazialzeit (naeh H o I s t) Nord-Europa 
:an gewissen arten bewohnt haben (Nebria, Patrobus, 
Hydroporus, IlybillS, Oyrinus, Hydrobius, Donacia, Pla
teumaris, O tiorrhynchus, Erirrhinus). Die Tiere Mittel
europas konnten sich bis zum Sehlusse der Tertiårzeit 
noeh von Suden und Osten her leieht naeh Nord-Europa 
verbreiten, da die Ostsee in jener Zeit noeh nieht exi
stjerte. Bisher waren fossile Coleopteren aus Nord-Europa 
5ehr wenig bekannt. 

Die vorliegenden Reste bestehen aus einzelnen, meist 
gut konservierten TeilstUeken (Prothorax, Elytren). Sie ge
horen zu den in der folgenden Liste aufgeftihrten Arten: 

Aus dem PraeglaziaI Schonens (Tiefboh
Tungen am Alnarp-flusse, 57-73 m): 

14 
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Coleopteren. Carabiden: Pterostichus (Oreophilus) Holsti 
spec. n.; P. (Steropus) primarius spec. n.; P. (Argutor) 
diligens Strm.; P. (Melanius) gracilis Dej.; Anchomenus 
spec. - Dytisciden: Ilybius juliginosus f. - CurculionideD: 
Otiorrhynchus nodosus f. (mauras Oyl!.); Polydroslls sp.? 

Aus dem Spatglazial von Toppeladugård 
in SchoneD: 

Coleopteren. Carabiden: Nebria (Oreonebria) fossilis 
spec. n.; PatroblIs septentrionis Dej. - Dytisciden: Hydro
P0rllS griseostriatus Oeer; Ilybius sabaeneus Oeer. -
Diden: Oyrinas marinus OylL - Hydrophiliden: Hydro
billS fuscipes L. - Chrysomeliden: Donacia obscura Oyll.; 
Donacia extinda spec;. D.; Plateamaris (Donacia) sericea 
L. f laevlcollis Thoms. - Curculioniden: Otiorrhynchas 
nodOSllS f. (maarlls Oyl!.); Erirrhinus aeihiops f. 

Trichopteren: Chaeiopteryx villosa f. 
LepidoptereD: Puppe einer NoctuideDspezies. 

Pterosticlms (Oreophillls) Holst! spec. n. 
aus den Tiefbohrungen (63-65 m) am Alnarp-flusse in 
Schonen, praeglazial, No. 24 (Dr. N. O. 1-iols1). 

Ein sehr gut erhaltener Prothorax liegt vor, zusammen 
mit klein en Elytren anderer Pterostic!zus-Arten, z. B. pd
marius spec. n., diligens Strm. etc. Er hat eine etwas 
breHe form; die Hinterwinkel sind rechtwinklig und vor 
denselben jederseits zwei Eindrilcke deutlich ausgebildet. 

Da die Prothoraxform fUr die zahlreichen Untergat
tungen von Pterostichus grossenteiIs charakteristisch istt 

so suche und finde ich bald, dass das Fossil in die Unter
gattung Oreophilas Chaud. gehOrt und zwar in die Ver~ 
wandtschaft des rezenten maurus Dft. der Nordalpen und 
Carpathen, auch der Beskiden. 

Dfe Untergattung Oreophilus ist gekennzeichnet wie 
folgt: Die Episternen der Hinterbrust sind kurz, nicht Jan
ger als breit; die Basis der Elytren ist gerandet; der Pro-
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thorax ist breit, seine Hinterecken sind reehtwinklig; jeder
seits vor denselben befinden sleh 2 tide Basalstrkhe i 
das Krallenglied ist unterseits kahl und glatt, ohne Bor
stenharchen. 

Die Arten dieser Untergattung bewohnen nur die Alpen, 
hauptsachlich die Westalpen, die Italienischen Alpen, die 
Ostalpen und die Carpathen. Die Arten P. multipundatus 
Dej., Yvani Dej., Spinolae Dej., Bedarinii Oanglb., maurus 
Dft., parnassius Schaum und planiusculus Chaud. gehoren 
in diese Untergattung. 

Der fossile Prothorax ist fast wie bei der Art maurus 
beschaffen, quer geformt, deutlich breHer als lang, etwas 
kiirzer als bei diesel' Art, vor den Hinterecken nur wenig 
ausgeschweift und innerhalb der letzteren mit zwei star
ken Langseindrucken versehen. In form und Skulptur ist 
das fossil der genannien rezenten Art also sehr ahnlich. 

Die fossile Art steht aueh dem P. Yvani der Westalpen 
nahe. Denn der Prothorax ist in form, Breite und Skulp
tur reeht ahnlich gebildet, wie bei diesel' Art. 

Das boreal-alpine Verhalten der Untergattung Oreophilus 
in praeglazialer Zeit ist bemerkenswert. Es lasst annehmen, 
dass diese jetzt rein alpine Artengruppe gegen das Ende 
der Tertiarzeit von den- Alpen iiber ganz Mitteleuropa bis 
Nordeuropa verbreitet war. Mit dem Beginne der Olazi
alzeit seheint P. Holsti ausgestorben zu sein, und die Un
tergattung wurde auf die Alpen und Karpaihen nebst den 
Beskiden beschrankt. Es ist annehmbar, dass die fossile 
Art in maurus iibergegangen ist, dessen nordIichstes Vor
kommen in Osterreiehisch-Schlesien (Beskiden) HegL ]eden
falls ist maurus aus der TerWirzeit herzuleiten und exi
stierte als Holsti noch wahrend der Olazialzeit in Siid
Schweden. 

kh widme diese wissensehaftlich sehr interessante Art 
ihrem Entdecker, dem Herrn Staatsgeologen Dr. N. O. 
Holst. 

14" 
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Pterostichus (Steropus) primarius spec. n. 
aus den Tiefbohrungen (63 65 m) am Alnarp-Flusse in 
Schonen, praeglazial, no. 24 (Dr. N. O. Holst). 

Ein gut konservierter Prothorax. Ich habe diesen als 
den Arten der Untergattung Steropus sehr ahnlich erkannt. 
Form und Bildung desselben sprechen durchaus filr die 
Zugehorigkeit zu diesen subgenerischen Formenkreisc. Er 
ist dem rezenten Steropus aethiops Pz. recht ahnlich, jedoch 
kleiner und durch etwas abweichendes Aussehen von diesem 
verschieden. 

Wegen seiner massigen Orosse erinnert die praegla
ziale Art an cordatus Letzn. (Ostdeutschland: Altvater, Bes
kiden etc. Carpathen), auch an tenuimarginatus Chaud. 
(Siebenblirgen). 

Die UntergaHung Steropus hat die folgenden Merkmale: 
Die Episternen der Hinterbrust sind nicht langer als breit; 
die Basis der Elytren ist geran det. Der Prothorax ist nach 
hinten zu merklich verschmalert; die Hinterecken sind 
deutlich a b g e r u n d e t, im Oegensatze zu den meisten 
UntergaHungen von Pterosticlzus. Vor den Hinterecken ist 
jederseits das gewohnliche OrLibchen gut ausgebildet. 

Die der fossilen augenscheinlich sehr nahe verwandte 
Art aethiops bewohnt hauptsachlich Mittel- und Osteuropa 
bis Sibirien. In Nordeuropa kommt aethiops nur noeh in 
Danemark und FinnIand (bis 60 040 ') vor. 

Die Untergattung ist liber Slid- und Mitteleuropa und 
bis in den slidliehen Teil Nordeuropas, ferner tiber Sibi
rien, Zentral- und Ostasien verbreitet. 

Nebria fossilis spec. n. 
aus den s p li t g l a z i a l e n oberen Thonschichten der Zie
gelei von b j a bei Toppeladugård, no. 11, in Schonen 
(Dr. N. O. Holst). 

Es Iiegt eine gut konservierte Flugeldecke vor, die 
nach meiner Ansicht und Untersuchung vollkommen auf 
die Carabidengattung Nebria, im besonderen auf die 
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Untergattung Oreonebria, passt. Unter den Arten Nord
europas steht ihr keine Art verwandtschaftlich sehr nahe, 
da keine von ih nen zu dieser Untergattung gehi:irt. 

Diese flUgeldecke 1st ziemlich schmal, besonders lm 
basalen Teile, und die Schulterecken sind breit abgerundd, 
genau so wie bei den Arten des Subgenus Oreonebria 
Dan. Die fossile Art scheint der die Alpen der Schweiz, 
Tirols und Steiermarks bewohnenden N. castanea Bon. 
und der austriaca Oanglb. der osterreichischen Alpen am 
åhnlichsten zu sein. Die Arten von Oreonebria sind in der 
Jetztzeit auf die Alpen MiUeleupas (von den Seealpen uber 
die zentralen bis zu den osterreichischen Alpen) beschrånkt. 
In der Tertiårzeit waren sie also weiter uber Mitteleuropa 
und bis Schweden verbreitet. 

Nebria fossilis unterscheidet sich von castanea durch 
die Bildung der Interstitien der Elytren. Das 3. und 5. 
Interstitium sind deutlich schmåler als das 2. und 4. Alle 
Interstitien sind deutlich konvex. Die longitudinalen Strei
fen sind åhnlich kraftig punktiert wie bei der rezenten Art, 
nach der Basis der Elytren zu aber stårker punktiert. Hinter 
der Mitte sind die Interstitien etwas breiter als bei castanea 
und den nachstverwandten Arten. Die Punktierung, Strei
fung und die Breite der Interstitien sind auch åhnlich wie 
bei angusticollis Dej. der Westalpen und diaplzana Dan. 
der Siidostalpen. 

DOl1acia extinda spec. n. 
aus den oberen Thonschichten der Ziegelei von b j a bei 
Toppeladugård (spatglazial. no. Il, zusammen mit 
Nebda fossilis) in Schonen (Dr. N. O. Holst). 

Nur ein Stiick der vorderen Halfte und das apikale 
Drittel der flUgeldecke Hegen vor. Die Zugehorigkeit dieser 
Elytrenteile zu der Coleopterengattung Donada ist bald 
erkennbar, ebenso die nahe Verwandtschaft mit den Arten 
crassipes f., dentata Hoppe und bidens Oliv. (versicolorea 
Brahm). 
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Die Reste geharen offenbar zu einer noch unbekannten 
Art der geologischen Vergangenheit. Ein hervortretendes 
Merkmal derselben sind die konvexen) fast rippenf6rmigen 
Interstitien zwischen den Punktstreifen, dann die tiefen, 
grossen und dicht aneinander geruckten grubchenfarmigen 
Punkte der letzteren, so dass die Punktstreifen fast fur
chenagtig erscheinen. Diese Skulptur reicht gleichmassig 
bis zur Spitze der FlUgeldecken; die Furehen wechseln mit 
den Rippen in gleicher Starke von vom nach hinten. Die 
Furehen und Rippen sind im apikalen Teile deutlicher 
unterschieden als bei bidens, aber ahnlich deutlich wie bei 
crassipes; doch sind die Interstitien starker konvex als bei 
letzterer Art und von Querfurchen durchsetzt, welche mit 
den Orubchen kommunizieren. Diese quer verlaufende 
Furchung ist bei crassipes garnicht vorhanden, wohl aber 
bei bidens und einigen anderen Arten. Bei extinda ist die 
quere Furchung und die entsprechende quere FaItung am 
deutlichsten ausgebildet. 

Bei D. dentata ist die Skulptur der FILigeldecken zwar 
ebenfalls grob, aber die Interstitien sind viel weniger ko n
vex und die Streifen der Fliigeldecken kaum vertieft. 

Der apikale Teil der Flugeldecken von D. ex
tinda ist am Ende abgestutzt. An der suturalen Spitze 
desselben ist ein feines Ziihnchen erkennbar, ahnlich wie 
bei der rezenten bidens ; es ist aber kurzer als bei crassipes. 
Vor dem abgerundeten ausseren Apikalteile ist der Aus
senrand bei extinda schwach ausgebuchtet, ebenso wie 
bei dentata. Das suturale Apikalziihnchen ist bei dieser Art 
aber viel grasser; auch springt der aussere Winkel bei 
dieser Art starker eckig vo" wahrend er bei extinda a.b
gerundet ist. 

Die Fiirbung der fossilen FlUgeldecke ist stahlblau, neben 
dem Aussenrande aber maHschwarz. 

Berlin-Lichterfelde, 9. Oktober 1932. 



Bidrag til en Fortegnelse over 
Bornholms Insektfauna: 

Orthoptera, Plecoptera, Ephemeroptera, 
Odonata, Copeognatha, Neuroptera, 

Mecoptera, Trichoptera. 
Af 

P. Esben-Petersen, 
Silkeborg. 

Et nøje Kendskab til Bornholms Dyreverden er af stor 
'Interesse i zoo-geografisk Henseende. Øens særegne geo- . 
logiske Forhold i Sammenligning med det øvrige Lands 
·og dens ret isolerede Beliggenhed ude i østersøen, ca. 
40 km fra Skaanes Sydøstspids og 94 km fra nærmeste 
Punkt paa Pommerns Kyst, vil altid gøre det ønskeligt 
at have saa nogenlunde Rede paa dens Fauna, og efter
følgende Fortegnelser over fund indenfor de Insektorde
ner, som jeg har bearbejdet til "Danmarks fauna", 
skulde være et Bidrag i saa Henseende. 

Materialet, hvorpaa dette Arbejde er bygget, har jeg 
for Størstedelen selv indsamlet, og naar dette har været 
mig muligt, skyldes det Carlsbergfondet, som gen
nem en Aarrække har ydet mig en uvurderlig Støtte, og 
japetus Steenstrups Legat, der i Aårene 1908,1914, 
1931 og 1932 har sat mig i Stand til at gøre Indsamlin
ger paa øen. Begge disse Institutioner bringer jeg her
ved min bedste Tak. 

Endvidere har flere gode Venner skænket mig born
holmsk Materiale, og blandt disse maa jeg først og frem-
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mest nævne afdøde Overretssagfører f r. G u d m a n n; 
men ogsaa cand. pharm. E r i k B. 1-10 tf m e y e r og Lærer 
H. P. S. S ø n d e r u p har ydet værdifulde Bidrag til min 
Samling, ligesom Bibliotekar P. N i e I s e n, der deltog i 
Ekskursionen i 1932, har været mig en udmærket Hjæl
per. Jeg er megen Tak skyldig til Viceskoleinspektør 
J. K r. f i n d a l for Tilladelse til at gennemse det i 
Aarhus værende bornholmske Materiale. Dette Materiale 
stammer væsentligst fra Indsamlinger i 1931 gjorte af 
Kommunelærer V. S. Knudsen, Stiftsprovst, Dr. theol. 
S ka t H o tf m ey er og Grosserer G li n th o l m. Endvidere 
ejer Aarhus Museum enkelte Insekter fra Bornholm af de 
her behandlede Ordener, indsamlede af Rentier H. We i s. 
Museumsamanuensis, mag. scient. K a i L. H e n ri k s e n 
har givet mig Oplysninger om bornholmsk Materiale i 
Universitetets zoologiske Museum, hvorfor jeg er ham 
særdeles taknemmelig, og det samme gælder ogsaa over 
for Professor, Dr. M a t h. T h o m s e n, som har givet mig 
Lejlighed til at gennemse, hvad Landbohøjskolens zoolo
giske Samling ejer af bornholmsk Materiale. B o T j e d e r, 
falun, har gennemset og bestemt mit Materiale af Slæg
ten Coniopferyx, ligesom han har givet mig Oplysninger 
om enkelte Fund af bornholmske Insekter, og fil. kand. 
H a n s L o h m a n d e r, Goteborg, har givet mig Tilladelse 
til at publicere Resultaterne af hans Indsamlinger af born
holmske Neuropterer (bestemte af B o T j e d e r); begge 
disse Mænd bedes modtage min bedste Tak. 

Jeg har medtaget eller henvist til, hvad der i forvejen 
er publiceret om disse Insektordener for Bornholms Ved
kommende. Dog maa jeg her gøre en lille Bemærkning 
vedrørende Haandbøgerne over "Danmarks fauna". Naar 
Lokaliteter fra Bornholm, saa vel som fra andre af de dan
ske Øer og Landsdele, kun saa sjælden nævnes i disse 
Haandbøger, ligger det i, at Arbejdsplanen, som de for
skellige Forfattere i Begyndelsen maatte følge under Ud
arbejdelsen, kun tillod at nævne Findesteder for de sjæld-
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neste Arter. Hvis man sammenligner Haandbøgernes Pu~ 
blikationsaar med Aarstallene for fundene i nedenstaaende· 
Lister, vil man se, at en ret betydelig Del af bornholmsk. 
Materiale var kendt, da Haandbøgerne blev udarbejdede, 
og endvidere kan tilføjes, at dette Materiale stedse har 
været til Stede i tilgængelige danske Samlinger. 

Jeg har saa vidt muligt nævnt de enkelte fund og 
bag ved hvert anført finderen. Hvor dette ikke er sket, 
skyldes fundene mig selv; for Indsamlingerne i 1932 
delvis ogsaa Bibliotekar P. Nielsen. 

Nomenklaturen er den samme som den i Haandbø
gerne anvendte, dog med d€ Ændringer (navnlig inden
for Orthopterne) nyere Undersøgelser har fastslaaet og 
godkendt. Hvor der er foretaget Navneskifte, staar de tid
ligere anvendte Navne i Parentes. 

Til Slut følger her en tabellarisk Oversigt over, hvor 
mange Arter vi indenfor de her behandlede Ordener ken" 
der fra hele Landet, og hvor mange vi kender fra Bom· 
holm: Hele Landet Bornholm 

l. Orthoptera ............... 37 19 
Il. Plecoptera ................ 24 4 

III. Ephemeroptera ............ 33 7 
IV. Odonata .................. 45 18 
V. Copeognatha ...... , ....... 33 17 

VI. Neuroptera ............... 52 37 
VII. Mecoptera ............. .. 4 2 

VIII. Tricroptera ............... 145 59 

373 163 

følgende fire Arter kendes fra Bornholm, men ikke 
fra det øvrige Land: Sisyra dalii, Chrysopa dorsalis, Ti
nodes anicolor og Philopotamas ladijicatas. 

I. Orth 
forficula auricularia L Denne Art er paa Bornholm, 

som i det øvrige Land et af de alleralmindeligst fore
kommende Insekter, og det vil vist være vanskeligt aL 
paapege en Lokalitet, hvor den ikke findes. 
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Sphil1golabis aibipcl1nis Meger!. (Apterygida media Ha
genb.). 3 O Hasle paa Lerskrænter ved Stranden, 15. IX. 30; 
2 O Dynddalen, 2. IX. 30; l O Paradisbakkerne (Lisegaard) 
under Brædder i Græsvegetationen, 11. X. 30 - alle fundne 
af H. Lohmander (K. Ander 1931). 

acanfhopygia Gene. loStammershalde eller 
nærmeste Omegn, Efteraaret 1917 (Aarhus Mus.; H. Weis 
leg.). - L o h m a n d e r har taget Arten i Dynddalen, ved 
Rønne, i Bøgeskov i Almindingen og paa Gran ved Ryt
terknægten, alle i 1930 (K. A n d e r 1931). 

Edobia IapPol1ica L. Paradisbakkerne (SkoHedam), Il. 
X.30, Lohmander Jeg. (K. Ander 1931). -- 3 O 1 9 
Bobbeaa, 29. vm. 27 (E. B. H offm eyer); 2 O Hamme
ren, 24. VIL 08; 2 O Ekkodalen j 27. VIL 08; l O samme
steds 15. VIL 32; 2 O Blykobbe 14 VIL 32; 1 O 2 9 Pa
radisbakkerne, 20. VIL 32; 1 9 Aaremyre, 22. VIL 32. 

I Anledning af K i e Il A n d e r's Omtale (Ent. Medd. 
XVII p. 349) af de to Edobia-Arter, lapponica og sylvestris, 
vil jeg tillade mig at fremkomme med nogle Bemærknin
ger. Indtil 1920 ansaas lapponica og livida for at være de 
to almindeligst forekommende mellemeuropæiske Edobia
Arter, der kortelig kunde karakteriseres som angivet i "Dan
marks fauna". Men i nævnte Aar paaviste W. Ramme i 
"Orthopterologische Beitrage" (Archiv f. Naturgesch. 86. 
jhg.), at livida var en sydlig Art, der ikke var fundet læn
gere nordpaa end ved St. Goarhausen ved Rhinen, og at 
vi havde en upaaagtet Art, som han mente var sylvestris 
Poda (lns. Mus. Graecensis 1761). Han paaviste endvidere, 
at Hannerne af lapponica og sylvestris let kunde kendes 
fra hinanden ved Hjælp af form og Bygning af Stink
gruben paa Oversiden af trediesidste Bagkropssegment. 
Hos lapponica rejser sig fra Bunden af Gruben en tydelig 
tapformet Ophøjning; hos sylvestris er Gruben bredere, 
og Bunden er jævn og uden Ophøjning. Hos Hunnen af 
sylvestris er Vingerne som Regel kortere end hos liun-
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nen af lapponica. De lyse langvingede Huneksemplarer, 
man hidtil havde opfattet som repræsenterende livida, er 
i Virkeligheden Hunner af lapponica, og i Overensstem
melse dermed kommer, hvad K j e l I A n d e r alt har paa
peget, fig. 8 i "Danmarks fauna" til at vise Edobia syl
vestris 9 og fig. 9 Edobia lapponica 9. Hos eS og 9 af 
sylvestris er den mørke Midtplet paa forbrystets Overside 
skarp begrænset og omgiven af en smal, rent straagul 
Ring; hos eS og 9 af lapponica er den mørke Midtplets 
V derrand aldrig saa afskaaren. Eciobia sylvestris Poda er 
ret almindelig i Silkeborgegnen; men jeg har endnu ikke 
set den fra nogen anden Landsdel. 

Mecostethus grossus L 5 eS 2 9, Spydelunds Mose 
(Klemensker), 30. IX. 30; l eS 4 9 Vallensgaard Mose 
(Aakirkeby), 4. X. 30 - begge fund ved L o h m a n d e r 
(K. A n d e r 1931). 

Stenobotluus dorsatus Zett. M e i n e r t (1887) anfører den 
fra Bornholm (Dr. K I e i n leg.); 1 9 Aaremyre, 5. vm. 29 
(Zoo1. Mus., S. L. T u x e n leg.). 

Stenobothrus albornarginatus de Oeer. Denne Art synes 
at være meget almindelig paa Bornholm. M e i n e ri (1887) an
fører, at Schiødte har taget den i Antal i August 1842. Af 
Lohmander er den taget paa 7 Lokaliteter (K. Andel' 
1931). E. B. Hoffmeyer har taget den ved Klemensker 
1. IX. 27, og jeg har selv taget den flere Steder. 

Sfenobofhrus viridulus L. 2 9 Borresø (Almindingen), 
1. X. 30. leg. Lohmander (K. Andel' 1931). 1 eS 1 9 
Almindingen, 29. vm. 27 (E. B. Hoffmeyer); 1 eS Rø, 
30. vm. 27 (E. B. Hoffmeyer); 19 Bobbeaa, 29. 
vm. 27 (E. B. H o ff m e y e r); l eS Hammeren, 24. VIL 
08; 1 eS Ekkodalen, 27. VII. 08; l O l 9 sammesteds, 15. 
VIr. 32; 4 eS 2 9 Rønne, 25. VIL 08; 1 eS Paradisbakkerne, 
20. VIL 32; l eS Aaremyre, 22. VII. 32. 

Stenobotluus bicolor Charp. Denne Art er absolut vort 
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Lands hyppigst forekommende Græshoppe, og dette gæl
der ogsaa for Bornholms Vedkommende. Jeg har truffet 
den overalt lige fra riammeren til Dueodde. 

Thunb. 1 c5 6 Y Sandkaas, 
27. vm. 30, 2 Y Hammeren, 2. IX. 30 - begge fund 
ved Lohmander (K. Ander 1931). Paa Hammeren har 
jeg selv taget begge Køn i Antal, 24. VIL 08. Endvidere 
har jeg den fra Rønne, Humleda!, Blykobbe og Dueodde. 
Den synes at være en ret almindelig Art. 

(Tetiix) L 7 Eks. Vallensgaard 
Mose, 4. X. 3D, 1 Y Pedersker, 12. X. 30, 1 c5 1 Y Kle
mensker 30. IX. 30 - alle fundne af L o h m a n d e r 
(Kl. Ander 1931). Rø, 30. vm. 27 . B. Hoffmeyer); 
Rønne, 25. VIL 08; Læsaa, 29. VI, 3l. 

leptophyes ptmdatissima Base. Rønne (Zoo!. Mus.; 
S c h i ø d t e 1842). 

Meconema varium fabl'. Taget af S c h i ø d t e i Løv
skove omkring Rønne og Allinge (Schiødte 1842). Bly
kobbe, 14. VIL 32; Bobbeaa, 24. VII. 32 (paa begge Lo
kaliteter som Larver). 

Conocephalus (Xiphidium) dorsalis Lak Taget af Schiødte 
i Mængde i Marehalm mellem Rønne og Blykobbeaa 
(Schiødte 1842); 5 c5 2 Y Tejn, 3. VIII. 30 og l c5 
Povlsker ved Stranden, 19. X. 30, leg. L o h m a n d e r (K
Ander 1931); Dueodde 1931 (Bro Larsen 1931). 

TeUigonia (locusta) viridissima L. l c5 Hammeren, 9. 
IX. 30; AlIinge-Sandkaas, 25. vm. 30; Hasle, 15. IX. 30, 
alle tre fund af Lohmander (K. Ander 1931); 1 Y 
Bornholm, vm. 99 (Landbohøjskolen, B o a s leg.); 1 Y 
Bornholm 29. IX. 04 (afdøde fyrmester E. W i e l a n d t); 
l Y Bobbeaa, 29. VIII. 27 (E. B. Hoffmeyer); 1 y 
Dueodde, 31. vm. 27 (E. B. Hoffmeyer); 1 c5 Rønne, 
14. VIL 32; 1 Y Ekkodalen, 15. VII. 32; 1 Y Aaremyre, 
22. VIL 32; 1 c5 Blykobbe, 29. VII. 32. 
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DecticlIs verrucivorus L. 1 9 Aarsdale, 27. VII. 13 
(H. P. S. Sønderup). 

Meiriopfera (pI at y cl eis) grisea fabr. Dueodde og Ar
nager, 1931 (Bro Larsen 1931); l 9 Amager Odde, 
11. IX. 30, leg. Lohmander (K. Ander 1931); l 9 
Dueodde, 31. vm. 27. (E. B. Hoffmeyer); 1 Larve 
Christiansø*), 6. vm. 1929 (Zool. Mus., S. L. Tuxen 
leg.); 3 9 Rønne, 25. VIL 08. 

Pholidoptera (Thaml1ofrizon) cinerea L. l O Hammershus 
Slotslyng, 3. IX. 30; 1 9 Hasle, 15. IX. 30; 1 9 Knudsker 
21. IX. 30, alle tre Fund ved Lohmander (K. Ander 
1931); 1 O Bornholm, IX. 98 (Landbohøjskolen); l 9 
Stammershalde eller nærmeste Omegn, 20. IX. 17. (Aar
hus Mus., H. We i s leg.); 1 9 Ekkodal, 27. VII. 08; l 9 
Bobbeaa, 24. VIL 32; l O 2 9 Aaremyre, 22. VII. 32; 
1 9 Dueodde, 21. VII. 32. 

Liogrylllls (GryHus) campestris L. 1 Ekspl. er taget paa 
Oalløkken uden for Rønne (Zoo!. Mus., T r y d e leg.) (E s
b e n - P e t e r s e n 1909). Trods ihærdig Eftersøgning har 
det været mig umuligt at genfinde eller efterspore denne 
Art, og den Mulighed er jo ikke udelukket, at ovennævnte 
Eksemplar er indslæbt som Æg eller Larve. Naar man 
erindrer, at man i vore Dage fanger den ægyptiske Van
dregræshoppe (Anacridium aegypticum L.) i Haver og 
Huse i Esbjerg, Aarhus og Herning, vilde det vel næppe 
være utænkeligt, at man kunde møde en ikke-dansk Mark
Faarekylling lige uden for Rønne By. 

*) Kjell Ander (Ent. Medd. XVII p. 355) placerer Christiansø 
ca. 28 km N. V. for Bornholm. Dette maa vel bero paa en 
fejlskrift, da den ligger ca. 20 km N. for Svaneke og 18 km 
N. O. for Gudhjem. Angaaende forekomsten af M. grisea paa 
Øen kunde det jo tænkes, at Arten som Æg eller Larve er 
kommet dertil med Jord, da al den Jord, som findes paa Chri
stiansø, er hentet fra Bornholm i Slutningen af det syttende 
Aarhundrede. 
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IL Plecoptera. 
Med meget faa Undtagelser forlanger PJecopterernes 

Larver som Opholdssted rindende Vand, og helst Vand 
med lav Temperatur. Bornholm har et meget stort An
tal Bække og Aaer; men deres Vandføring og Tempera
tur er meget skiftende. I Tøbrudstiden fører de en for
holdsvis stor Vandmasse for i Sommertiden at tørres ind, 
saa at mange af dem kun kendetegnes som Render, i 
hvilke Vandet ganske naturligt har en ret høj Tempera
tur. Disse Forhold medfører, at Øens PIeeopterfauna bli
ver fattig. Dog vil det sikkert vise sig, at der foruden de 
her nævnte endnu vil kunne findes enkelte Arter. 

Taeniopteryx risi Mort. 1 O Bornholm 05 (afdøde Fyr
mester E. W i e l a n d t); Blykobbe, 28. V. 31 (talrig); Læsaa, 
29. V. 31; Ekkodalen, 31. V. 31; Møllegaards Bæk, L VI. 
31 (ret hyppig); Kobbeaa, 2. VI. 31; Bobbeaa og Rø, 
3. VI. 31. 

Nemura variegata Oliv. l O Bornholm 05 (E. Wielandt); 
Ekkodalen, 27. VII. 08 og 31. V. 31; Paradisbakkerne, 20. 
VIL 32 (talrig); Dueodde, 21. VIL 32; Aaremyre, 22. VII. 
32; Blykobbe, 5. VI. 31; Læsaa, 29. VI. 31; Kobbeaa, 2. 
VI. 31; Møllegaards Bæk, 1. VI. 31. Artens Larver lever 
i siillestaaende eller svagt rindende Vand. 

Lel.lctra fusciventris Steph. (klapaleki Kempn.). 1 c;? 
Kobbeaa, 20. VIII. 31 (Fr. Gudmann); 3 O ] c;? Kobbeaa, 
17. VIL 32; 2 O l c;? Bobbeaa, 24. VII. 32. 

hippopus Kempn. Bobbeaa, 3. VI. 31 (ret talrig). 

m. 
De Bemærkninger, som jeg gjorde under Omtalen af 

Plecoptererne angaaende de bornholmske Vandløb, har 
utvivlsomt ogsaa deres Gyldighed her, hvor Talen er om 
Ephemeropterfaunaen. Trods ihærdig Indsamling har Vand
løbene kun ydet forholdsvis faa Arter, og mærkeligt er 
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det, at den ret artsrige Baetis-Slægt synes at være saa. 
svagt repræsenteret. forklaringen maa vel som for Ple
copterernes Vedkommende ligge i den store Svingning i 
Aaernes Vandmængde og Temperatur. 

BacHs vernus Curt. 19Melsted Aa, 3. VII. 28 (G u d
mann); 101 9 Kobbeaa, 17. IV. 30 (Gudman n); 4 O 
l 9 sammesteds, 2. VI. 31; 6 O 4 9 Blykobbe Aa, 28. V. 
og 5. VI. 31; 4 O 2 9 Bobbeaa, 3. VI. 31; 1 O 1 9 Rønne, 
25. VIL 08; 2 O Rø, 3. VI. 31; 2 O 2 9 Møllegaards Bæk, 
1. VI. 31. 

CentrO!lti!um luteolum MUl!. 1 9 Salene, 12. VII. 28 
(Gudmann); 1 O Læsaa, 30. VII. 14; 3 O 6 Q samme
steds, 29. VI. 31; 1 9 Blykobbe, 5. VI. 31; l O 2 9 sam
mesteds, 23. VIL 32. 

Cloeon dipterum L. 1 9 Rønne, 25. VII. 08; 1 O Læsaa,. 
30. VIL 14; 1 9 Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Cloeon inscripillm Bgts. l O Aakirkeby, 21. VIL 32 
(P. Nielsen). 

Cloeon rufulum Miill. 1 9 (Subimago) Kobbeaa, 10. 
VIL 28 (Gudman n); l 9 Rønne, 25. VIL 08. 

ProcIoeOll bifidum Bgts. l O Kobbeaa, 10. VII. 28 
(Gudman n); l O Læsaa, 21. VII. 08; l O Rønne, 25. 
VIL 08. 

Siphlonurus (Sipldurus) aestivalis Eat. 21 O 13 9 Ekko
dalen, 31. V. 31; 1 9 sammesteds, 15. VII. 32. 

10 9 af en Siphlonums-Art, etiketteret II Bornholm, Prytz", . 
findes i Landbohøjskolens Samling. De er opbevarede i 
Alkohol; men de er i en daarlig Tilstand, og jeg tør 
ikke absolut afgøre, at de tilhører ovennævnte Art, men 
jeg formoder det. 

IV. Odonafa. 

Libellula quadrimacuJafa L. l O 1 9 set flyvende over 
en lille Skovdam i Paradisbakkerne, 20. VII. 32. Hunnen 



224 

var i færd med at lægge Æg. Et Eksemplar iagttaget 
ved Aaremyre, 22. VIL 32. 

Sympetrum flaveolum L. Vang, 30. vm. 30, leg. L o h
mander (K. Andel' 1931); Rønne (talrig), 25. VII. 08; 
01eaa, 29. VII. 14; Ekkodal, 27. VIL 08; Paradisbakkerne, 
20. VII. 32; Dueodde, 21. VII. 32. 

Sympeirum vuIgatum L. Knudsker, 12. IX. 30, leg. L o h
mander (K. Ander 1931); Ekkodal, 27. VII. 08; Rønne 
(meget talrig), 14. VII. 32; Dueodde (talrig), 21. VIL 32; 
Paradisbakkerne, 20. VIL 32; Aaremyre, 22. VIL 32. 

Sympeirum san gu in eu m M iill. Hasle, vm. 13 (R o s e n
boh m 1922). 

Sympeirum danae Sulz. Hammeren, 2. IX. 30, og Val
lensgaard Mose, 4. X. 31, leg. Lohmander (K- Andel' 
1931); 19 Dueodde, 31. vm. 27 (E. B. Hoffmeyer); 
sammesteds af forf., 21. VII. 32; Rønne, 14. VII. 32; Aare
myre 22. VII. 32. 

Aesdma grandis L. Maegaard (Olsker), 30. vm. 30, 
leg. Lohmander (K. Ander 1931); l eS Rø Plantage, 
30. VIII. 27 (E. B. H offmeyer); Paradisbakkerne (ret 
alm.), 20. VII. 32; Aaremyre (talrig), 22. VII. 32. 

Aesdma MUl!. Ankermyre og Almindingen, 
vm. 1913 (Rosenbohm 1922); Maegaard (Olsker), 30. 
vm. 30, og Hammeren, 5. IX. 30, leg. L o h m a n d e r (K
Ander 1931); Nylarsker, 18. VII. 32; Ekkodalen, 15. VII. 
32; I-Iumledal, 17. 32; Paradisbakkerne, 20. VII. 32 
(ret alm.). 

J\csdma jlUlcea L. 1 eS Paradisbakkerne, 20. VIL 32. 

J\esdma sql1amaia MUl!. l eS Brandsgaard (Knudsker), 
IX. 30, leg. Lohmander (K. Ander 193 

Calopteryx virgo L. l Nymfe Ekkodalen, vm. 1899 
,(Landbohøjskolen, B o a s leg.); Ekkodalen, 27. VIL 08; 
sammesteds (meget talrig), 15. VII. 32; Aaremyre, 22. 
VII. 32. 
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testes spol1sa Hansem. Hasle, Vm. 1913 (R o s e n b o h m 
1922); Hammershus Slotslyng, 4. IX. 3D, og Nylarsker, 1 L 
IX. 3D, leg. Lohmander . Ander 193 Ekkodalen, 
27. VII. 08; 01eaa, 29. VII. 14; Dueodde, 21. VII. 32 (tal
rig ved en lille Klitdam); Aaremyre, 22. VII. 32 (talrig); 
Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

testes «iryas Kirby. Hasle, vm. 1913 (R o s e n b o h m 
1922); Bobbeaa, 29. VIII. 27 (E. B. Hoffmeyer); Ekko
dalen, 27. VII. 08; 01eaa, 29. VII. 14. 

Pyrrhosoma nymllhtlla Sulz. Ekkodalen, 27. VII. 08. 

Isclmura elegans v. d. Lind. 2 ej 2 9 Rønne, 25. VII. 08. 

Enallagma cyathigerum Charp. Hammersø, vm. 1913 
(Rosenbohm 1922); sammesteds af Lohmander (K. 
Ander 1931) og forf.; Ekkodalen, 27. VIL 08; 0leaa, 
29. VII. 14; Paradisbakkerne, 20. VII. 32; Aaremyre, 22. 
VIL 32. 

Agrion pulchellum v. d. Lind. Rønne, 25. VIL 08; Pa
radisbakkerne, 20. VIL 32; Dueodde, 21. VII. 32; Aare
myre, 22. VIL 32 (hyppig). 

Agrion pueHa L Kobbeaa, 17. VII. 32; Paradisbakker
ne, 20. VII. 32 (talrig). 

Agrion haslulahllll Charp. Paradisbakkerne, 20. VIL 32 
(ret hyppig). 

V. 
Amphigerontia bifasciata Latr. Ekkodalen, 15. VII. 32; 

Paradisbakkerne 20. VIL 32; Gudhjem, 24. VII. 32. 

fabr. Humledal, 18. 
VII. 32; Paradisbakkerne, 20. VII. 32; Gudhjem, 24. VIL 32. 

PSOCIlS Sulz. (longicomis fabr.) Ekkodalen, 
27. VII. 08; Blykobbe, 23. 7. 08. 

Psocus Steph. Ekkodalen, 27. VII. 08; Aare-
myre 22. VII. 32; Gudhjem 24. VII. 32. 

15 
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Stenopsocus immaculatus Steph. Ekkodalen, 27. VII. 08; 
sammesteds, 15. VII. 32; Læsaa, 21. VII. 08; Blykobbe, 25. 
VII. 08; sammesteds, 14. VII. 32; Aaremyre, 22. VII. 32; 
Gudhjem, 24. VII. 32. 

Oraphopsocus cruciatus L. Læsaa, 21. VII. 08. 

Caecilius fuscopterus Latr. Blykobbe, 25. VII. 08. 

Caecilius flavidus Steph. Ekkodalen 15. VII. 32; Aare-
myre, 22. VII. 32. 

Caecilius obsoletus Steph. Blykobbe, 25. VII. 08; Gud
hjem, 24. VII. 32. 

Caecilius perlatus Kolbe. Ekkodalen, 27. VII. 08; Bly
kobbe, 14. VII. 32. 

Peripsocus phaeopterus Steph. Gudhjem, 28. VIII. 31 
(Gudman n); sammesteds, 24. VII. 32 (Forf.); Læsaa, 21. 
VII. 08; Blykobbe, 25. VII. 08; Ekkodalen, 15. VII. 32; 
Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Mesopsocus unipunctatus Miil!. Læsaa, 21. VII. 08; 
Ekkodalen, 15. VII. 08, og sammesteds 15. VII. 32; Bly
kobbe, 25. VII. 08, og sammesteds 14. VII. 32; Paradis
bakkerne, 20. VII. 32; Aaremyre, 22. VII. 32; Gudhjem, 
24. VII. 32. 

Philotarsus flaviceps Steph. Blykobbe, 14. VII. 32; Gud
hjem, 24. VII. 32. 

Elipsocus cyanops Rost. Rønne. 25. VII. 08; Gudhjem 
24. VII. 32. 

Elipsocus westwoodi Mac Lach!. Bornholm 1908; Gud
hjem, 24. VII. 32. 

Elipsocus hyalinus Steph. Gudhjem, 24. VII 32. 

Hyperetes guestfalicus Kolbe. Rønne, 25. VII. 08. 

VI. Neuroptera. 
Myrmeleon formicarius L. 1 Eksemplar paa Zool. Mu

seum, etiketteret: "Bornholm, Gundberg, Tryde". 
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Osmylus chrysops L. /I Bornholm 1/ uden nærmere Steds~ 
betegnelse (Zool. Mus., S c h i 6 d t e leg.); Kæmpeaa (Zoo!. 
Mus., V. Nordmann leg); l eS etiketteret: "Juli 1912 
i Aquaducterne paa Bornholm 1/ (Lunds Zool. Institution, 
Schlick leg.); 19 Dynddal, 4. IX. 1930 (Lohman
d e r); Melsted Aa, 3. VII. 28 (O u d m a n n); Ekkodalen, 
28. VII. 1931 (Knudsen og Skat Hoffmeyer); sam
mesteds, 27. VII. 08 og 15. VII. 32 (forf.); Blykobbe, 1908, 
1914 og 1932; Rønne, 25. VII. 08: Læsaa, 21. VII. 08; 
Kobbeaa, 17. VII. 32; Bobbeaa, 24. VII. 32; Rø-Gudhjem, 
19. VII. 32; Humledal, 18. VII. 1932. - Denne meget 
smukke Planvinge synes at være et Karakterdyr for de 
bornholmske Vandløb, og jeg tror, at der næppe findes 
rent rindende Vand med overhængende Buske nogetsteds 
paa Bornholm, uden at Osmylus chrysops findes der, og 
endda ofte i meget stort Antal. 

Sisyra fuscata fabr. Blykobbe Aa, 25. VII. 08, 25. VI. 
31 og 23. VII. 32; Læsaa, 21. VII. 08 og 30. VII. 14; 
Aaremyre, 22. 7. 32. 

Sisyra dalii Mac Lachl. Læsaa, 21. VII. 08 (enkeltvis); 
BIykobbe Aa, 25. VII. 08; sammesteds, 28. VII. 14 og 28. 
VII. 32 (talrig). 

Hemerobius nitidulus fabr. Gudhjem, 10. VII. 25, 1. VII. 
29,3. VII. 29 og 21. VIII. 31 (Gudmann); Rønne, 31. VII. 
14; sammesteds, 14. VII. 32; Dueodde, 21. VII. 32. 

Hemerobius micans OIiv. Melsted, 20. VII. 29 og 25. 
VI. 31 (Gudmann); Læsaa, 21. VII. 08 og 30. VII. 14; 
Blykobbe, 25. VII. 08 og 14. VII. 32; 0leaa, 26. VII. 14; 
Ekkodalen, 31. V. 31; Dueodde, 21. VII. 32. 

Hemerobius marginatus Steph. 1 eS Blykobbe, 25. VII. 08. 

Hemerobius lutescens fabr. 1 9 Nexø, VII. 1914 (E. 
KIefbeck, falun). 

Hemerobius humuli L. Gudhjem, 6. VII. 28 (G u d m a n n); 

15* 
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1 9 Bakkebæk, 27. vm. 30 o h m a n d e r); Ekkodalen, 
27. VII. 08; Blykobbe, 25. VIL 08, 28. VII. 14 og 14. VIL 
32; Rønne, 25. VIL 08 og 31. VIL 14; Læsaa, 21. VB. 08 
og 30. VIL 14; 01eaa, 29. VII. 14; Kobbeaa, 17. VII. 32; 
Aarernyre, 29. VII. . Rø-Gudhjem, 19. V11. 32. 

Hemerobius Leach. Gudhjem, 3. VII. 29 (G u d-
m a n ; Læsaa, 30. VII. 14; Paradisbakkerne, 20. VIL 32. 

Hemerobius Zett 1 eS Rønne, 14. VII. 32. 

stigma Steph. Gudhjem, 16. VII. 28 (Gud
man ; 1 eS 39 Rønne ohmander); sammesteds, 23. 
VII. 13 (H. P. S. Sønderup), 31. VIL 14 (talrig) og 14. 
VII. 32 (forf.); Dueodde, 23. VIL 32 (K n u d s e n og S k il t 
Hoffmeyer); sammesteds, 31. VII. 32 (forf.); Blykobbe, 
28. VIL 14. 

8oriomyia Steph. Aasedam, 22. VII. 28 (O u d-
m a il n); Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Boriomyia (jlladrifasciata Reut. Gudhjem, 12 Eksempla-
rer i Aarene 1928, og 1931 (Gudmann); 29 Para-
disbakkerne, 20. VII. 32. 

8oriomyia Stram. Blykobbe, 25. VIL 08, 28. 
VII. 14 og 23. VIL 32; Rønne, 25. VII. 08, 31. VII. ] 4 og 
14. VII. 32; Aaremyre, 22. VII. 32; Dueodde, 21. VIL 
og Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Boriomyia sllbnebulosa Steph. 1 eS Rønne, 31. VII. 14. 

Niremberge fuscescens WaJlengr. Blykobbeskoven, 17. 
VII. 29 (O u d m a n ; Gudhjem, 16. VII. 28 og 21. vm. 
31 udman; Blykobbe, 14. VII. 32; Gudhjem 19. 
VIL 32. 

Sympherobius elegans Steph. Læsaa, 2 L VII. 08; Bly
kobbe, 25. VII. 08 i Humledal, 18. VII. 32. 

Drepanopferyx 
ker), 12. IX. 30 (Lohmande 

L. 1 O Brandsgaard (Knuds-
1 9 Ekkodalen, 31. V. 31. 
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pagal1l1s L. l 9 Gudhjem, 12. VII. 28 (Gud-

vulgaris Schn. Denne Art synes at være mindst 
lige saa almindelig paa Bornholm som i det øvrige Land. 
Jeg har dels set den og dels faaet den opgivet fra ca. 40 
Lokaliteter, spredt over Øen fra Hammershus til Dueodde. 
fra flere af Lokaliteterne foreligger lange Rækker. 

Chrysopa perla L Oudhjem, 16. VIL 28 (Oudmann); 
Paradisbakkerne, 3. VIII. 31 (Knudsen og Skat Hoff
meyer; findal 1931); sammesteds, 20. VIL 32 (forf.); 
Rønne, 25. VIL 08; Ekkodalen, 15. VIL 32; Dueodde, 2l. 
VII. 32. 

dorsalis Bunn. 1 Ekspl. Dueodde, 23. VII. 31 
(K n u d s e n og S k a t Ii o tf m e y e r; f i n d a I 1931). Det 
er det første fund af denne Art i Danmark. . 

Chrysopa phyllochroma Wesm. l Ekspl. Melsted, 3. Vil. 
29 (Oudmann). 

Chrysopa Curt. Rønne, 21. 23. VII. 13 (Søn-
d e ru p); sammesteds, 14. VII. 32 (forf.); Dueodde, 2LVII. 32. 

Chrysopa sepfempl.mdafa Wesm. l O Oudhjem, 16. VIL 
28 (Oudmann). 

Chrysopa Burm. Rønne, 31. VII. 14 og ] 4. VIr. 
32; Paradisbakkerne, 20. VIL 32; Dueodde, 21. VII. 32. 

Chrysopa ventralis Curt. Hammershus, l.VIll.31 (Knud
sen og Skat Hoffmeyer; findal 1931); Paradisbak
kerne, 20. VII. 32. Denne Art, let kendelig paa Bagkrop
pens sorte Underside, skal i følge de nyeste Undersøgel
ser kun være en form af prasina. 

Chrysopa Wesm. 1 9 Aasedam, 5. VII. 28 (O u d-
mann); Rønne, 29. VIL 31 (Knudsen og Skat Hoff
meyer; findal 1931); Dueodde, 30. VIL 31 (Knudsen 
og Skatt lioffmeyer); sammesteds, 21. VII. 32 (forf.); 
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Blykobbe, 25. VIL 08 og 28. VII. 14; Ekkodalen, 15. VII. 
32; Paradisbakkerne, 20. VIL 32; Læsaa, 21. VII. 08. 

Chrysopa alba L. Aasedam, 5. VB. 28 (G u d m a n n); 
Blykobbe, 25. VIL 08, 5. VI. 31 og 23. VIL 32; Læsaa, 
21. VII. 08; Ekkodalen, 31. 5. 31; Kobbeaa, 17. VIL 32. 

Noihochrysa fulviceps Steph. 2 Ekspl., etiketterede "Born
holm", paa Zoo1. Museum; det ene er samlet af Schiødte, 
det andet findes i Coll. Wes t er m an n. 

Coniopteryx tineiformis Curt. 1 9 mellem Allinge og 
Tejn (Enderlein 1906); 29 Læsaa, 21.Vll. 08; 29 sam
mesteds, 30. VII. 14; 1 O Blykobbe, 14. VIL 32; l O Ek
kodalen 21. V. 31; 4 9 Humledal, 18. VII. 32. 

l.OIDIIODIH~r1VX pygmaea End!. 1 9 Blykobbe, 14. VII. 32, 
] 9 Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Coniopieryx esben-peterseni Tjed. 1 9 Humledal, 18. 
VIL 32. 

Conwel1tzia psociformis Curt. 7 9 finnedalen paa Larix 
(En d e r I e i n 1906). Eksemplarerne er opført under Nav
net pindicola End!., hvilket Navn nu betragtes som et 
Synonym af psociformis. 1 Ekspl. Paradisbakkerne, 20. 
VII. 32. 

Sialis lutaria L. 2 9) Læsaa, 29. V. 31; 1 O Kobbeaa, 
2. VI. 31. 

Rapllidia Schneid. Gudhjem, V. 1921 (Zoo1. 
Mus.) Gudmann leg.); Dueodde, 23. VI. 26 (Zool. Mus., 
H. Weis leg.); 29Melsted, VIL 1925 (Gudmann); 1 O 
Gudhjem, 24. Vl. 31., og 1 9 sammesteds, 14. VIL 31 
(G u d m a n n). - En lille Samling af Raphidia-Larver 
findes i Landbohøjskolens Samling; de er samlede paa 
Bornhoim IX. 1918, og de tilhører muligvis ovennævn
te Art. 
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VII. Mecoptera. 
Pal10rpa germmlica L. 1 9 Rønne, 25. VII. 08; l 9 

Hammeren, 24. VII. 08; l 9 Blykobbe, 25. VII. 08; 1 9 
sammesteds, 14. VII. 32; l O Læsaa, 30. VII. 14; 1 O l 9 
Paradisbakkerne, 20. VIL 32; l 9 Rø-Gudhjem, 19. VII. 
32; 2 O l 9 Humledal, 18. VII. 32; l 9 Aaremyre, 22. 
VII. 32. 

Panorpa commimis L. l O Rønne, 25. VII. 08; l O 1 9 
Hammeren, 24. VII. 08; l O 1 9 Læsaa, 21. VII. 08; 1 9 
sammesteds, 30. VII. 14; l O 2 9 Blykobbe, 28. VII. 14: 
1 O Humledal, 18. VIL 32; l O Ekkodalen, 15. VII. 32; 
1 9 Kobbeaa, 17. VII. 32. - Begge de anførte Panorpa
Arter er tilsyneladende ret almindelige paa Bornholm. 

vm. Trichoptera. 
Rhyacophila septel1irionis Mac Lachl. Melsted, 3. VII. 

28 og 22. VllI. 31 (Gudmann); Blykobbe, 25. VII. 08; 
Møllegaards Bæk, 1. VI. 31; Kobbeaa, 17. VII. 32; Aare
myre, 22. VII. 32. 

Rhyacophila l1ubila Zett. BIykobbe, 25. VII. 08 og 28. 
V. 31 (ret talrig); Kobbeaa, 17. VII. 32; Bobbeaa, 3. VI. 
31 og 24. VII. 32 (talrig). 

Agapetus fuscipes Curt. Ekkodal, 27. VII. 08. 

Agrav1ea multipundata Curt. Hammersø, 24. VII. 08 
(ret talrig). 

Oxyeihira costalis Curt. Gudhjem, 15. VII. 25 (Zoo!. 
Mus., Oudmann leg.); Hammersø, 24. VII. 08. 

Philopoiamus mOl1fanus Donov. 6 O 3 9 Møllegaards 
Bæk, 1. VI. 31. - Denne Art, der ikke var kendt her fra 
Landet, da "Danmarks fauna, Vaarfluer" udkom i 1916, 
er endvidere fundet i Antal ved Ure Bæk i Grejsdalen 
(J. Kr. findal), ved Løjenkær Bæk (J. Kr. findal) og 
ved en lille Sidebæk til funder Aa. 
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ludificatus Mac LachL Arten blev opført 
fauna 1/ baseret paa et fund af Larver i Bly-

1908. Trods senere ihærdig Eftersøgning paa 
Lokaliteten Stykke neden for Landevejen fra Rønne 

har det ikke været mig muligt at finde Imago 
eHer genfinde Larven. 

occipitalis Piet. RandkJeven, 27. VIL 13 
Blykobbt, 25. VIL 08. 

sulmigra Mac LachL Blykobbe, 28. 14; 
21. VII. 08. 

cOl1spersa Curt. Rønne, 22. VII. 31; fin-
25. VIL 31; Blemmelyng, 31. VII. 31; Dueodde, 

23. VIL 31., og Paradisbakkerne, 3. vm. 31 fundene 
Knudsen og Skat Iioffmeyer; findal 193 

VII. 08; Blykobbe, 28. VIL 14; Aaremyre, 22. 
VIL 32 (talrig). 

31 (Oudman 
kobbe (1 Antal), 
vm. 31; Læsaa, 
Bæk, 1. VI. 31; 

ma ; 

flavomaculaius Pid. Bobbeaa, 20. 
sammesteds, 24. VII. 32 (talrig); Bly-

193 og 1932; Melsted, 26. 
21. VIL 08 og 29. V. 31; Møllegaards 

2. VI. 31. 

Læsaa, 21. VIL 08. 
Aasedam, 5. VIL 28 (Oud
ud m an n). 

Steph. 1 9 Spæling (Rø), 6. 

Rønne, 25. VIL 08; Læsaa, 
21. VII. 08 og 30. VII. 14; Blykobbe, 25. VII. 08. 

2 9 Aaremyre, 22. VII. 32. 

L 25. VII. 31, fiam:nersø, 
K il ti d s e n og S k a t H o ff-

24. VII. 08; Rønne, 
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25. VIl. 08; Øleaa, 29. VIL 14; Læsaa, 21. VII. 08 og 30. 
VII. 14; Blykobbe (talrig), 25. VII. 08, 28. VIL 14 og 14. 
VIL 32. 

Tii10des pallidulll Mac Lachl. Bobbeaa, 12. VII. 28 
(O u d m a n Blykobbe, 25. VII. 08 og 23. VII. 32; Røn-
ne, 25. VIL 08; Ekkodalen, 27. VII. 08 og 15. VII. 32. 

Tinodes mlicolor Pid. l O Randkleven, 27. VII. 13 (S ø n
d e r li p); 4 c5 69 ved en lille Bæk mellem Rø og Salene, 
19. VII. 32. 

Lype phaeopa Steph. Læsaa, 21. VIL 08; Blykobbe, 25. 
VIL 08, 28. VIL 14 og 23. VIL 32. 

Lype reducta Hag. l O Læsaa, 29. V. 31. 

Hydropsyche pellucidula Curt. 1 9 Ekkodalen, 27. VII. 
08; 1 9 Blykobbe, 28. V. 31; 19 sammesteds, 3. VI. 31. 
Det er med nogen Usikkerhed, at de tre Eksemplarer 
henføres til denne Art. 

Hydropsyche ii1stabilis Curt. l O Kobbeaa, 20. vm. 31 
(Oudmann); l O l 9 Blykobbe, 25. VII. 08; 1 O sam
mesteds, 23. VII. 32; l O ved et lille Vandløb mellem Rø 
og Oudhjem, 19. VII, 32. 

Et Stykke oppe i Bobbeaaens hvor den danner 
smaa Vandfald ned over Klipperne, fandtes den 24. VII. 
32 talrige fangnet, lavede af en Hydrops)Jche-Larve. Net
tene var fastgjorte til og støttedes af Orene af Mosset 
Rhyncostegillm rllscijorme, der overalt dækkede Klippe
blokkene, saa langt Vandet kunde overskylle dem. Net
tene sad meget tæt, og de havde en Vidde i Mundaab
ningen af 8 a 10 mm. Dybden af Nettene var meget 
ringe, 5 a la mm. I Bunden af hvert Net opholdt sig en 
lille, ikke udvoksen Hydropsyche-Larve, 8 a 10 mm lang. 
Nettene selv og deres Anbringelse lignede meget Fundet i 
Lemming Bæk, hvilket jeg har omtalt i "Vidensk. Meddel. 
fra naturh. foren. Kbhv.", p. 123, l og 2, 1908. Arten 
fra Bæk var Hydropsyche instabilis, og der er 
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megen Sandsynlighed for, at det er samme Art, som fand
tes her. 

Phryganea grandis L. 1 O l 9 Hammeren, 27. VII. 31 
(K n u d s e n og S k a t H o ff m e y e r; f i n d a I 1931). 

Phryganea varia fabr. 1 9 Bastemose, 9. Vil. 28 (G u d
mann); lo Hammeren, 20. vm. 31 (Skat Hoffmeyer); 
19 Dueodde, 23.VII. 31 (Knudsen og Skat Hoffmeyer; 
findal 1931). 

Phryganea minor Curt. 39 Bastemose, 9. VII. 28 (Gud
mann); 1 O Hammeren, 27. VII. 31 (Knudsen og Skat 
Hoffmeyer; findal 1931); 19 Ekkodalen, 15.VIl. 32; 10 
l 9 Aaremyre, 22. VII. 32; 1 O l 9 Paradisbakkerne, 20. 
VII. 32. 

Beraea pullata Curt. Melsted, 4. VII. 28 (Gudmann). 

Beraea maurus Curt. Blykobbe, 25. VII. 08; et lille Vand
løb mellem Rø og Gudhjem, 19. VII. 32. 

Beraeodes minuta L. Blykobbe, 23. V. 31; Læsaa, 29. 
V. 3J. 

Leptocerus aterrimus Steph. 2 O Aasedam, 5. VIl. 28 
(Gudmann). 

Leptocerus cinereus Curt. 3 O l 9 Hammersø 24. VII. 
08; l O 0leaa, 29. VII. 14. 

Mystacides longicornis L. 1 O 1 9 Hammers0, 25. VII. 32. 

Triaenodes bicolor Curt. 1 9 Aasedam, 5. VIl. 28 (Gud
mann); l 9 Blykobbe, 14. VII. 32. 

Oecetis ochracea Curt. lO Gudhjem, 22. vm. 31 (Gud
mann); l 9 sammesteds, Il. vm. 29 (Gudman n). Ved 
sidstnævnte Eksemplar bemærker Gudman n: "I stort An
tal over Havet ved Gudhjem./I 

Orammotaulius atomarius fabr. 1 O Hammeren, 3. IX. 
(GIintholm; findal 1931); Ekkodalen, 21. Vil. 08; Bly
kobbe, 28. VIl. 14; 0Ieaa, 23. VII. 14. 
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OIyphotaelius pellucidus Retz. Hammeren, 27. VII. 31 
Knudsen og Skat Hoffmeyer; findal 1931); 1 eS Ba
stem ose, 4. VII. 28 (Gudmann); 3 9 Ekkodalen, 27. VII. 
08; l eS 1 9 sammesteds, 31. V. 31; 1 eS 01eaa, 29. VII. 
14; 1 9 Paradisbakkerne, 20. VII. 32. Arten forekom i An
tal paa Lokaliteterne. 

OIyphotaelius pundafolineatus Retz. I 9 Paradisbak
kerne, 20. VIL 32. 

Limnophilus rhombicus L. 1 9 Ekkodalen, 28. VII. 31 
(Knudsen og Skat Hoffmeyer; findal 1931); 1 eS 
Hammer fyr, 15.Vm.27 (Skat Hoffmeyer: findal1931); 
1 eS Blykobbe, 25. VII. 08; l 9 Paradisbakkerne, 20. VII. 32. 

Limnophilus f1avicornis fabr. l eS Gudhjem, 31. VII. 
31 (Gudmann); 1 eS 1 9 Hammeren, 24. VII. 31 (Knud
sen og Skat Hoffmeyer; findal 1931); 1 eS Paradis
bakkerne, 20. VII. 32; 1 eS Aaremyre, 22. VII. 32. 

Limnophilus marmoratus Curt. l 9 finnedalen, 25 VII. 
31 (Kn udsen og Skat Hoffmeyer; findal 1931); l 9 
Aaremyre, 22. VII. 32 . 

. Limnophilus xanthodes Mac LachI. 2 9 Bastemose, 9. 
VII. 28 (Gudmann); l 9 Ekkodalen, 27. VII. 08; l 9 
Aaremyre, 22. VII. 32. 

Limnophiius lunatus Curt. 1 9 Gudhjem, 3. VII. 29 
(Gudmann); 1 9 Ekkodalen, 27. VII. 08; l 9 Blykobbe, 
25. VII 08. 

Limnophilus ignavus Hag. l 9 Aaremyre, 22. VII. 32. 

Limnophilus cel1iralis Curt. Ekkodalen (talrig), 27. VII. 
08, 31. V. 31 og 15. VII. 32; Paradisbakkerne, 20. VII. 3~; 
Aaremyre, 22. VII. 32. 

Limnophilus vittatus fabr. l 9 Robbedale, 15. vm. 16 
(Sønderup); 1 9 Bobbeaa, 20. vm. 31 (Gudmann); 1 eS 
finnedalen, 25. VIL 31 (Knudsen og Skat Hoffmeyer); 
l 9 Blykobbe, 25. VII. 08; l 9 01eaa, 29. VII. 14. 



236 

Curt 1 9 Gudhjem, 21. VII. 28; 
1 O 4 9 sam mesteds, 21. VIII. 31; 10Melsted, 3. VIL 
28; l 9 Amager, 1. VI. 29 (alle fund ved Gudmann). 

Curt. 2 O Ekkodalen, 31. 31 ; 
29. V. 31; l O Blykobbe, 29. VH. 32. 

Uml10philus L 1 O Blykobbe, 28. VII. 14. 

Curt. 1 O Rønne, 25. VII. 08; 
1 O Blykobbe, 5. VI. 31. 

Mac Lachl. l 9 Ekkodalen, 28. 
VII. 31; l O 1 9 Paradisbakkeme, 3. vm. 31 (begge 
ved Knudsen og Skat Hoffmeyer; fin l 1931). 

Curt. Rønne, 22. VII. 31; finne
dalen, 25. VII. 31; Blemmelyng, 31. VIL 31; Paradisbak
kerne, 3. VIII. 31 (alle fund ved Knudsen og Skat Hoff
meyer; findal193 10 Almindingen, 23. VII. 31 (Gud
mann); l O 1 9 Aaremyre, 22. VII. 32. 

sparsus Curt. f-jammeren, 27. Vil. 31; Blem
melyng, 31. VIL 31; Paradisbakkeme, 3. vm. 31 fund 
ved Knudsen og Skat Hoffmeyer; findal1931); Ham
mershus, 3, IX. 3] linthoJm); 1 9 Bastemose, 9. Vl!. 28 
(Gudmann); 1 O Gudhjem, 3. VIL 31 (Gudmann); 10 
Allinge, 23. VIlI. 31 udman 1 O 1 9 Ekkodalen, 
31. V. 31; l 9 Aaremyre, 22. VII. 32. 

1 O Rø, 3. VI. 31. 

,,",,,,n .. ,,, Curt. 1 O Blykobbe, 25. VIL 08. 

Lachl. 10Blemmelyng, 31. VIL 
31; 22. Vl!. 31; 27. VIL 31; finneda
len, 25. VIL 31 fund ved Knudsen og Skat Hoff
meyer; fjndal 1931); Hammershus, 3. lX. 31 (Olint
holm; findal 193 

Steph. 1 9 Paradisbakkerne, 20. 
VII. 32. 
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Silo paIlipes fabr. 2 O Melsted, 3. VII. 28 (Gudmann); 
1 O 2 9 Blykobbe, 25. VII. 08; 1 O 2 9 Ekkodalen, 15. 
VII. 32; 1 O Kobbeaa, 17. VII. 32; 2 O Bobbeaa, 24. VII. 
32; l 9 Aaremyre, 22. VII. 32. 

Lepidostoma hirfum fabr. 6 9 Læsaa, 21. VII. 08. 

Sericosioma pedemol1tarmm Mac Lachl. l O 2 9 Mel
sted, 3. VII. 28 (Gudmann); 1039 Rønne, 25. VIL 08. 
Endvidere foreligger 1 9 fra Ekkodalen, 15. VII. 32, og 
l 9 fra Aaremyre, 22. VIL 32, som jeg placerer her uden 
Garanti for, at de tilhører Arten; thi Hunnerne af denne 
Slægts Arter kan ikke med Sikkerhed skelnes fra hver
andre. 

Litteraturfortegnelse. 
A n d e r, K j e Il. Bidrag til kannedomen om Bornholms orthopterfauna 

(Ent. Meddel. XVl!. Bd. pag. 348 365, 1931). 
- Odonil.ter från Bornholm (ibid. p. 366-368). 

EnderIein, Gunther. Monographie der Coniopterygiden (Zoo!. 
Jahrb. XXlll. Bd. p. 173 -- 242, 1906). 

Es b e 11 - P e t erse n, P. Orthoptera Danica (Flora og Fauna, 1902). 
- Neuroptera Danica. Trichoptera (ibid. 1906 -- 12). 
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Bestemmelseslabel over Danmarks Mecopterer, Megalopterer og 
Neuropterer (ibid. 1914 --- 15). 
Orthoptera (Enlom. Meddel. Il R, II. Bd. p, 380, J 905). 
Neuroptera Danica. Planipenl1ia (ibid. Il R, III. Bd. p. 21, 1906). 
Notitser om danske Orthoplerer og Neuropterer (ibid. II R, 
III. Bd. p. 134, 1906). 

- Nye Bidrag til fortegnelserne over Danmarks Neuropterer og 
Trichoplerer (ibid. Il R, III. Bd. p. 305, 1910. 
Danmarks fauna: 6. 0rentviste, Kakerlakker og Græshopper 
(Orthopterer), 1909, - 8. Guldsmede, Døgnfluer, Slør vinger og 
Copeognather (Pseudoneuropterer) 1910, - 19. Vaarfluer 1916, 
- 33. Netvinger og Skorpionflner (Neuroptera & Mecopte
ral 1929. 

findal, J. Kr. Ubudne Gæster paa Sukkerlokning og Lys (flora og 
fauna, p. 142, 1931). 
Ny Guldøje for vor fauna (ibid. p. 1931). 
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Larsen, Ellinor Bro. Sommerfugle og Græshopper fra Bornholm 
(Ent. Meddel. XVII. Bd. p. 347, 1931). 

Meinert, fr. Catalogns Orthopterorum Danicorum (Ent Meddel. l. 
Bd. p. 1-21, 1887). 

Rosenbohm, A. Sammelverzeichnis von Odonata aus Bornholm 
(Zeitschr. filr wissenschaftl. Insektenbiologie, Bd. XVII, p. 68, 
1922). 

S c h i 6 d t e, J. C. Udsigt over de danske Arter af Lokusternes fami
lie (Naturhist. Tidskrift, Bd. IV, p. 316, 1842). 

Tjeder, Bo. A Revision of the North-European species af the genus 
Coniopteryx Curt. (s. StL), based upon a study af the male 
and female genitaIia (Arkiv fOr Zoologi, Bd. 23 A, Nr. IO, 1930). 



Bidrag tH en fortegnelse over 
Bornholms Insektfauna: 

Nematocera Po lyne ura. 
Af 

Peder Nielsen, 
Silkeborg. 

Kendskabet til Bornholms Stankelben-fauna indskræn
ker sig til nogle Notater af J. C. Sch i ø d t e i hans Ex
kursionsberetning fra Sommeren 1838 (Naturhist. Tidsskr. 
Bd. II 1838-39, p. 309 o. flg.). Schiødte anfører fire 
Arter: Dicranomyia modesta, Limnobia bifasciata, Helobia 
hybrida og Tipala marmorata; af disse er de tre først
nævnte ogsaa medtaget i nærværende fortegnelse, der
imod er T. marmorata Meig. udeladt, da denne Art gen
nem Tiderne har været tydet paa forskellige Maader. 
Efterfølgende fortegnelse bygger i øvrigt paa Indsam
linger fra Aarene 1914 og 1931 foretaget af Dr. P. Esben
p e te r s e n samt Materiale fra en Exkursion, vi i fælles
skab foretog i Sommeren 1932. 

Selvom der ved nye Indsamlinger paa andre Aars
tider og da særlig i det tidlige foraar og om Efteraaret 
vil kunne findes endnu mange Arter, har jeg dog ment, 
at en Liste over de hidtil opnaaede Resultater kan paa
regne nogen Interesse. 

Limnobiidae. 
Dicranomyia dl1metormu Meig. Paradisbakkerne 1 9 

20. VII. 32; Humledal l eS 18. VII. 32; Aaremyre l eS l 9 
22. VII. 32; Bobbeaa 1 9 24. VII. 32; Kobbeaa 1 eS 17. VII. 32. 
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didyma Meig. Blykobbe, talrig 23. VIL 32; Humle
dal, talrig 18. VIL 32; Rø-Gudhjem 1 9 19. VII. 32; Kob
beaa l eS 17. VII. 32. 

D. (Meig.) Lacksch. Kobbeaa 3 eS 4 9 2. VI. 31; 
Bobbeaa 1 eS 1 9 3. VI. 31; Møllegaardsbæk 1 9 1. VI. 31. 

mitis Meig. Ildes. Lacksch. 2 eS 3. VI. 3 L 

D. Wied. "Paa Sandbakkerne omkring Byaa" 
(Schiødt 

alltumnalis Stæg. Rønne 1 eS 1 9 14. VII. 32; 
Humledal l eS 18. VIL 32. 

Egger. Bobbeaa 2 eS 24. VIL 32. 

D. Bel. Bobbeaa l eS 24. VIL 32. 

Rhipidia Meig. Blykobbe l 9 23. VIL 32. 

rll.lbeculosa Meig. Kobbeaa 1 eS 17. VIL 
Ekkodal, talrig 15. VII. 32; Aaremyre, talrig 22. VIL 32; 
MøIlegaardsbæk 1 9 1. VI. 31; Melsted 2 eS 2 9 2. VI. 31. 

L. fabr. Melsted 1 eS 2. VI. 31; Bobbeaa l eS 
1 9 3. VI. 31. 

L. bifasciata Schrank. "Almindingen mellem f'yrre
træerne" (S c h i ø d t e). Blykobbe 2 eS 28 VII. 14. 

L. Meig. Rø-Gudhjem 1 9 19. VII. 32. 

L. trivithda Schum. Blykobbe 19 23. 32; Humle-
dal, talrig 18. VIL 32; Aaremyre 4 eS 3 9 22. VIL 
EkkodaJ, meget talrig 15. VIL 32. 

L fabr. Aaremyre l 9 22. VII. 32; Kob-
beaa 1 9 17. ViI. 32. 

L. 

L 

1""'","«1',0 Schum. 2 eS l 9 3. VI. 31. 

Paradisbakkerne 1 9 20. VIL 32. 

sp. fragmenter fundet i Paradisbakkerne d. 
20. VIL 32. 
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Ormosia psel1dosimilis Lundstr. Paradisbakkerne 3 O 
1 9 20. VII. 32; Aaremyre 2 O 22. VII. 32. 

O, lineatus (Meig.) de Meii. Rø 2 O 3. VI. 31. 

O. l.Iocinaius de Meij. Kobbeaa l O 2. VI. 31. 

O. l1oduloSllS (Macq.) de Meij. Rø 1 O 3. VI. 31. 

Molophilus appeodiculafus Stæg. Ekkodal 5 O 15. VII. 32; 
Paradisbakkerne 2 eS 20. VII. 32; Aaremyre l eS 22. VII. 32. 

M. armafus de Meij. Ekkodal 3 eS 15. VII. 32; Rø
Gudhjem l eS 19. VII. 32. 

M. merlius de Meij. Ekkodal 1 eS 15. VII. 32; Blykobbe 
l O 14. VII. 32. 

M. ochraceus (.I'v1eig.) de Meij. Blykobbe l eS 14. VIL 32; 
Rø-Gudhjem 1 eS 19. VII. 32. 

M. propinqul1s (Egger) de Meij. Melsted 2 eS l 9 
2. VI. 31; Blykobbe l O 1 9 2. VI. 31. 

M. corniger de Meij. Humledal l eS 18. VII. 32. 

M. bifilafl.ls Verr. Læsaa 1 eS 29. V. 31. 

M. giadills de Meij. Kobbeaa 5 eS 3 9 2. VI. 31. 

M. obscurus (Meig.) de Meij. Rønne l 9 14. VII. 32; 
Blykobbe 1 O 22. VII. 32. 

Dasymolophilus murlous Meig. Møllegaardsbæk 3 eS 
1. VI. 31; Læsaa l eS 29. V. 31; Melsted 5 O 2 9 2. VI. 31; 
Rø l eS 3. VI. 31; Kobbeaa 1 eS 2. VI. 31; Bobbeaa l 9 
3. VI. 31; Blykobbe l eS 1 9 5. VI. 31; Rø-:-Gudhjem 3 O 
19. VII. 32. 

Ilisia maculata Meig. Aaremyre 1 eS 22. VIL 32. 

I. areolata Siebke. Blykobbe 2 eS 1 9 28. V. 3 I; Læsaa 
2 eS 1 9 29. V. 31; Kobbeaa l eS 17. VIL 32. 

Eriopfera flavescens L. Paradis bakkerne, talrig 20. VII. 32. 

E. macrophthalma Løw. Humledal 1 eS 18. VIL 32. 

16 
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E. lutea Meig. Rø 5 eS 3. VI. 31; Læsaa 4 O 29~ V. 3L 

E. griseipennis Meig. Kobbeaa 5 O l 9 2. VI. 31; 
Læsaa l O 29. V. 31; Rø 1 O 3. VI. 31; Ekkodal 2 O 3 9 
31. V. 31. 

Cheilotrichia imbuta Wied. Ekkodal l O 15. VII. 32. 

Helobia hybrida Meig. "I Løvskovene i Ols Kirkes og 
Rø Sogne og i Rahbek- og Bjerregaardsskovene i Nær
heden af Rønne" (Schiødte). Rønne 1 9 14. VII. 32; 
Blykobbe 1 9 14. VII. 32. 

Symplectomorpha stictica Meig. Rø-Gudhjem 1 9' 
19. VII. 32. 

Empeda flava Schum. Bobbeaa l O 2 9 24. VII. 32~ 
Aaremyre 1 9 22. VII. 32; Blykobbe l 9 14. VII. 32;, 
Kobbeaa 1 9 17. VII. 32; Humledal 2 9 18. VII. 32. 

E. nubita Schum. Rø 2 O 3. VI. 31; Ekkodal 2 9' 
31. VI. 31, 1 9 15. VII. 32; Blykobbe 1 O 14. VII. 32. 

Lipsothrix remota Walk. Kobbeaa 1 O 2. VI. 31, 1 O' 
17. VII. 32; Melsted 2 O 2. VI. 31; Rø 3 O 3. VI. 31; Bob
beaa 2 O 24. VII. 32. 

A.delphomyia senilis Hal. Humledal 1 9 18. VII. 32;: 
Blykobbe 1 9 23. VII. 32. 

Epiphragma ocellaris L. Rø 1 O 3. VI. 31; Blykobbe' 
l 9 5. VI. 31; l 9 23. VII. 32; Ekkodal 1 O 31. V. 31 ~ 
Kobbeaa 1 O 17. VII. 32; Paradisbakkerne 1 9 20. VII. 32. 

Idioptera trimaculata Zett. Rø 2 O 1 9 3. VI. 31; Ek
kodal 2 9 31. V. 31; Møllegaardsbæk 1 O 1. VI. 31; Bob
beaa 1 9 3. VI. 31; Kobbeaa 1 9 2. VI. 31. 

EpheIia marmorata Meig. Blykobbe l eS 5. VI. 31; 2 O' 
1 9 23. VII. 32; Aaremyre 2 O 22. VII. 32. 

Poecilostola angustipennis Meig. Blykobbe 1 O 28. V. 3 L 

Limnophila discicollis Meig. Blykobbe 2 O 14.-23. 
VII. 32; Paradisbakkerne 1 O 20. VII. 32; Aaremyre 1 9' 
22. VII. 32. 
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L. fuscipennis Meig. Aaremyre l eS 1 Q 22. VII. 32. 

L. lucorum Meig. Aaremyre 1 eS 22. VII. 32. 

L. ochracea Meig. Paradisbakkerne, talrig 20. VII. 32; 
Blykobbe, talrig 23. VII. 32; Ekkodal, talrig 15. VII. 32; 
Humledal 1 eS 18. VII. 32; Aaremyre, talrig 22. VII. 32; 
Melsted 1 eS 2. VI. 31; Rø-Gudhjem 1 Q 19. VII. 32; 
Bobbeaa 1 Q 24. VII. 32; Kobbeaa l eS 17. VII. 32. 

L. leucophæa Meig. Rø-Gudhjem l eS 19. VII. 32. 

L. nemoralis Meig. Kobbeaa 1 eS 17. VII. 32; Paradis
bakkerne, talrig 20. VII. 32; Aaremyre, talrig 22. VII. 32. 

L. ferruginea Meig. Nexø 1 Q 3. VI. 31; Rønne l Q 
14. VII. 32. 

L. Iineola Meig. Rønne 1 eS 1 Q 14. VII. 32. 

L. fulvonervosa Schum. Paradisbakkerne, talrig 20. VII. 
32; Aaremyre l eS 22. VII. 32. 

Tricyphona immaculata Meig. Ekkodal 1 eS 2 Q 31. 
V. 31; Møllegaardsbæk l Q 1. VI. 31-. 

T. tipulina Egger. Bobbeaa, talrig 24. VII. 32. 

Pedicia rivosa L. Paradisbakkerne 1 eS 20. VII. 32; 
Ekkodal l eS 15. VII. 32. 

Dicranota longitarsis (Bergr.) de Meij. Blykobbe 3 Q 
28. V. 31; Melsted 2 eS 2. VI. 31; Møllegaardsbæk 5 eS 
3 Q 1. VI. 31. 

Cylindrotomidae. 
Liogma glabrata Wied. Paradisbakkerne, talrig 20. VII. 

32; Blykobbe, talrig 23. VII. 32; Aaremyre, talrig 22. VII. 
32; Kobbeaa l eS 17. VII. 32. 

Tipulidae. 
Dolicopeza albipes Strøm. Kobbeaa l eS 17. VII. 32. 

Dictenidia bimaculata L. Humledal l Q. 18. VII. 32. 
16* 
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Tipula fulvipennis Deg. Paradisbakkerne l 9 20. VII. 
32; Ekkodal l 9 15. VII. 32; Rønne l 9 14. VII. 32; Aare
myre l O 22. VII. 32; Blykobbe l O 28. VII. 14. 

T. maxima Poda. Aaremyre l O 22. VII. 32; Blykobbe 
l O 5. VI. 3l. 

T. vittata Meig. Blykobbe 2 O l 9 28. V. 31. 

T. variipennis Meig. Hammersø l O 30. V. 31. 

T. hortulana Meig. Ekkodal l 9 3l. V. 31. 

T. seripta Meig. Blykobbe, talrig 23. VII. 32; Ekkodal, 
talrig 15. VII. 32; Rønne 1 O 14. VII. 32; Humledal 1 O 
18. VII. 32; Aaremyre 1 O 22. VII. 32. 

T. rubripes Schum. Melsted l O 2. VI. 31. 

T. unea Wied. Blykobbe 1 9 23. VII. 32; Ekkodal 1 O 
15. VII. 32; Humledal 1 O 18. VII. 32; Aaremyre 1 9 22. 
VII. 32. 

T. hortensis Meig. Blykobbe l O 14. VII. 32. 

T. irrorata Macq. Ekkodal l O 15. VII. 32; Humledal 
1 9 18. VII. 32. 

T. rufina Meig. Blykobbe l 9 5. VI. 31. 

T. variieornis Schum. Blykobbe l O 28. V. 31; Ekko
dal l O 31. V. 31. 

T. Iateralis Meig. Blykobbe l 9 5. VI. 3l. 

T. montium Egger. Rønne 4 O 1 9 14. VII. 32; Læsaa 
1 O 29. V. 31; Blykobbe l 9 23. VII. 32; Aaremyre l O 
22. VII. 32. 

T. gracilenta Lacksch. Læsaa l O 1 9 29. V. 31. 

T. paludosa (Meig.) Lacksch. Paradisbakkerne l O 
20. VII. 32; Blykobbe l O 23. VII. 32; Aaremyre l O 
22. VII. 32. 

T. juneea Meig. Dueodde 2 O 2 9 21. VII. 32. 

T. flavolineata Meig. Ekkodal 1 9 15. VII. 32. 
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T. hma Westh. Ekkodal 2 eS l 9 31. V. 31. 

T. caya Riede!. Paradisbakkerne 2 eS 20. VIL 32; Due
odde, meget talrig 21. VII. 32; Arten var ligeledes talrig 
ved Ekkodal, Kobbeaa og Rønne. 

T. hmata L. Blykobbe 1 eS 23. VII. 32. 

T. fascipermis Meig. Paradisbakkerne, talrig 20. VII. 32; 
Ekkodal, talrig 15. VII. 32; Rønne, talrig 14. VII. 32; 
Humledal, talrig 18. VII. 32. 

T. limitata Schum. Paradisbakkerne l 9 20. VII. 32. 

Nepluotoma scalaris Meig. Rønne l 9 14. VII. 32. 

N. praiensis L. Blykobbe l 9 23. VII. 32; Ekkodal 
1 eS 31. V. 31; Kobbeaa 1 9 2. VI. 31. 

N. quadrisiriata Schum. Dueodde 3 eS 1 9 21. VII. 32. 

N. analis Schum. Ekkodal l 9 15. VII. 32. 

N. f1avipalpis Meig. (= crinicauda Riedel). Paradis
bakkerne l eS 1 9 20. VII. 32; Humledal 1 9 18. VIL 32; 
Blykobbe 1 9 28. VII. 14. 

N. quadrifaria Meig. Blykobbe, talrig 23. VIr. 32; 
Humledal, talrig 18. VII. 32. 

N. comicina L. Blykobbe l 9 28. VII. 14; 2 eS 23. VII. 32. 

N. lineatil Scop. Dueodde, talrig 21. VII. 32; Blykobbe, 
talrig 22. VII. 32; Rønne, talrig 14. VII. 32. 

N. scurra Meig. Dueodde, talrig 21. VII. 32. 

Silkeborg, den 25. Sept. 1932. 



new CaHimome from Denmark 

with Corrections and Field Notes to other 

CaHimomidae. (Hym. Chalc.). 

(Callimomid Studies 6). 

By 
E. B. Hoffmeyer, 

Haslev. 

CaHimome bakkendorfi n. Sp. 
In Ent. Medd. XVII, 1930, p. 249, under 14. C. arun

din is Curt. I mentioned 2 9, which were more blue, 
especially an the abdomen, and bred from Cecidomyid 
gaBs on Salix by Drewsen. In the year 1931 I have 
bred 1 9 of that Chalcidid from rosette galls on Salix 
repens, caused by Rosaria sp. and colleded in O ejl
bjerge in Jutland. I now stat e it to be a new species 
c10sely related to arundinis, from which it only differs 
as to colour and host. I name it after my good friend, 
the excellent student of Microhymenopterous larvae, Mr. 
O. Bakkendorf, Copenhagen. Type in my colledion, 
cotypes in Zool. Museum, Copenhagen. 

Pseudotorymus carinatus Mayr. 

7 9 2 O were bred from Harmolita ralamagrostidis 
Hed. from Sandfeld in Jutland. 673 Harmolita were bred 
from the same host-plant. 

Corrections. 

In the following I am correding same names on Cy-
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lnipid hosts, published in Ent. Medd. XVII, 1930, p.214 
-215; these names were only manuscript names, the hosts 
in question have now got their real names by Prof. Al
fred C. Kinsey, Bloomington, Ind., who kindly has gi
ven me the folIowing informations: 

1. Callimome texanum Hffmr. Host: Alldricus aggre
.gatus (Weld) from Arizona, not C. plumbea Weld, and 
Cynips bella vanescells Kinsey from Texas. 

A few specimens are from folIowing localities: St. Rita 
Mts., Arizona, from CYllips dugesi Bassett or simulatrix 
Kinsey, and Texas, from Disholcaspis colorado (Oillette). 

2. Olyphomerus stigma (F.). Host: Diplolepis polita 
vaL, not opaca. 

Field notes. 
The folIowing notes on two North American species 

may probably be of some interest; the material in question 
is bred by Prof. Kinsey. 

Callimome warreni (CockereII). 
St. Catalina Mts., Sabino Trails, Arizona. Disholcaspis 

colorado (Oillette) var. om Q. oblollgijolia: 2 9. 
Texas, D. colorado (Oillette) var. an Q. grisea: 5 9. 
Alpine Texas, D. globulus (Fitch) var. an Q. grisea: 29. 
Broadway, N. v., D. mamma (Walsh) an Q. bicolor: 29. 

Callimome tubicola Osten Sacken. 
Texas, Cynips bella vallescens Kinsey an Q. grisea: 

5 940. 
Texas, Disholcaspis colorado (Oillette) var. an Q. gri-

.sea: I 9. 
Sorronto, California; D. simulata Kinsey; 3 9 lo. 
Vreka, Calif., D. simulata vancouvrellsis Kinsey: 6 9. 
Diable, Calif., C. corallina (BasseIt) an Q. douglasi: 59. 
Jakumba, Calif., D. plumbella Kinsey on Q. tuobinella: 

4 9 lo· 
St. Johns River, Calif., Andricus calijomicus (Bassett) 

an Q. lobata: 8 9 5 O. 
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Monravia, Calif. A. californieas frudiformis Kinsey an: 
Q. dumosa x engelmani: 3 O. 

Klink, Calif., A. califomicus on Q. lobata: l 9. 
Pasadena, Calif., Cynips ecllinus douglasi (Ashm.): 1 9. 
st. Rita, Calif., C. duges i simulatrix Kinsey on Q. oblon-

gifolia: 3 9'. 

Callimome alegrensis (Brelhes). 

In a collection of Callimomidae, which Mr. H. Dett
m er, j-lolland, was kind to send me for determination, I 
found a few specimens af this species. As the description 
by Brethes is unsatisfying, I am here giving a more com
pIete one. 

Head bluish green, eyes red, ocelli dark brown, anten
nae black, scape and pedicellus yellow; the basal funicu
lar joints hardly twice as long as wide, the distal alittle 
shorter. 

Thorax finely cross-scratched with coarse, flat punc
tures, of which the largest are as large as the interme
diate spaces; scutellum with a distinct cross-furraw, be
hind which it is fine chagreened. Prothorax quite yellow,. 
the remaining part of the thorax bluish green, sometimes 
violet shining. The hind tibiae distally blackish. The wings 
hyaline, radial knob sessile. 

Abdomen yellow, an the 2nd segment with a black 
crass-spot, an the folIowing segments with a longitudi
nal band, which is distally more metallic, an the last seg
ment being quite green. Ovipositor longer than the body. 
Ovipositor: hind coxa 4,3-5,1: 1. 

Length, 3,15-3,9 mm. Ovipositor 4,2-6 mm. 
S. Paulo, Brazil, 4 9. 
Porto Alegre, Brazil, 13. Xi. 12, l 9. 

Philotrypesis - Polanisa. 
In their work on the type species of Chalcidoidea 

Oahan and Fagan place Idamella transiens Walker sy-
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nonymous to Polan;sa tutea Walker; as now the first 
named species, aceording to O r a n d i 1921, p. 102, proves 
to belong to the genus Philotrypesis, I found it eorred 
in Ent. Medd. XVII, 1930, p. 224, to plaee the genus 
Polanisa in synonymy to Philotrypesis, giving this latter 
the priority. In 1930 Prof. Orandi states that this uniting 
is unwarranted, and thus Polanisa must for ever be stan
ding as a doubtful (invalid) genus. 

Haslev, 31. VIII. 1932. 



Plastosdara faidfera n. sp. aus Dånemark. 
(Dipt. Sciaridae). 

Von 
Fr. Lengersdorf, 

Bonn. 

Von Herrn P. Nielsen, Silkeborg, erhielt ich unter 
andem StUeken eine form, die als neue Art zu gelten hat. 

Beschrieben wird das Miinnchen, das sich ausser den 
2-gliedrigen Palpen durch die eigenartige Gestalt des Hypo-

pygiums unterscheiden liisst. Nach innen 
endet die Hypopygialklammer in einen 
langen sichelfarmigen Dorn, wovon die 
Art den Namen erhalten hat. Nach aus
sen endet sie auch in eine Spitze, die 
mit kielnen Darnchen besetzt ist. 

Karper und fliigel sind gleich lang 
Fig. 1. Hypopygial- und messen 2 mm. Die Art ist vorherr
klammer von Plasto- schend schwarzbraun gefiirbt. Die Beine 
sciarajalcijera n. sp. mit Ausnahme der Tibien und Tarsen 

sind wie Schwinger und Mundteile mehr gelbbraun ge
fiirbt. Die Schenkel besitzen in der Niihe des Trochanters 
einen schwarzen gliinzenden fleck. Der Thorax ist gliin
zend und zeigt deutliche Borstenreihen. Die Behaarung 
erscheint gelblich. 

Von den Adern sind die Hinteradern ziemlich ver
schwommen, besonders der m-SUe!. m+cu sind nicht be
borstet. Die Querader steht in der Mitte von rl, ri mun

·det ziemlich weit vor der m-Gabelung ind die c. Die c 
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filIlt 3/4 der Entfernung zwischen rr und ml aus. Der m
SHel ist hum nennenswert langer als die m-Gabe!. eUl 
und euz Iaufen von ihrem Ursprunge gleich weit ausein
ander, euz lauft ganz rundbogig, cUl mehr gradlinig zum 
Rande, der eu-Sti el ist kurz. ml lauft gerade, m2 sehwach 
s-f6rmig zum Rande. Die Entfernungen von rr - ml, m2-eull 

CU1-CUZ am flUgelrande sind kaum verschieden in der 
Lange. Die flUge! selbst sind langschmal, ungefahr 3 mal 
50 lang als breit. 

An den Beinen sind 2 Sporne vorhanden. Die fuhler 
sind zottig behaart, wirtelig erscheinend. Die fuhlerglieder 
sind kraftig; das 4. filhlergeisselglied i5t doppelt so lang 
als breit, in gewisser Sicht 21/2 mal. Die Stiele der ein
zelnen Glieder sind deutlich abgesetzt. 

l O aus Silkeborg 26. V. 29, l O aus Lemming 10. 
IX. 30. 

Type in coll. Peder Nielsen. 

Bonn, 15. Sept. 1932. 



Die ClaveHinen-Oattung Eudavelia Arn. 
(Hym. Psamm.).*) 

Von 
W. Grunwaldt, 

Riga. 

1845 steJlt Lepeletier die Oattung Micropteryx mit 
Sphex brevipennis fabr. als Typus auf. Seehs Jahre spater 
besehreibt f. Smith (1851 p. 29-30) M. bicolor aus Al
gier und M. jasdata aus Sudafrika. Da der Name Mi
croptnyx sehon bej den Lepidopteren und Pisehen vor
kommt, ersetzt ihn Smith (1855 p. 176) dureh Parapom
pilus. An derselben Stelle (1855 p. 177) besehreibt er aueh 
eine neue Art, P. naomi, aus Amerika (St. Domingo). 
Sehliesslich besehreibt Tournier (1889 p. 156) noeh M. 
bifasciata aus Algier. Sonderbarer Weise kennt man von 
allen diesen Arten nur die 9 9, wahrend die Oattung 
Clavelia li. Luc., die ein ahnliches Verbreitungsgebiet 
hat, nur eS eS enthalt. Da beide Oattungen auch noch in 
einer Reihe von morphologisehen Merkmalen uberein
stimmen, halt A. W. Sch ultz (1905 p. 25-26) Para
pompilus und Clavelia lediglich fiir die sehr dimorphen 
Oeschlechter einer und derselben OaHung. Parapompilus 
wird lum Synonym von Clavella. W. r!. Ashmead (1900 
p. 296 u. 1902 p. 133), der beide Oattungen wohl nur 
aus der Literatur kannte, zahlt Clavelia zu den Ageniinae 

*) Anm. In dieser Arbeit (in September 1932 an die Redaktion 
eingesandt) wurde eine neue Gattung aufgestellt die zwei Ar
ten, fasciatus Sm. und rufus 11. sp. enthalt. 

Wahrend der Korrektur erschien G. Arnold: The Psammo
charidae of the Ethiopian Region pI. II, wo fUr P. jasciatus Sm. 
die Gatlung Eudavelia aufgestellt wurde. Der von Oriinwaldt 
gegebene Name musste in Elldavelia Arn. umgeandert werden. 
Abgesehen von den Anderungen, die dadurch verursacht sind, 
erscheint die Abhandlung in der eingelieferten Form. 

Red. 
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Ashm., Parapompilus zu den Planicepinae Ashm. Sustera 
(1912) stellt beide Oattungen zu den Pepsinae und er
weitert die generischen Orenzen, indem er Ussocnemis 
Kohl zu Parapompilus und einen Ted von Pedinaspis 
KollI zu Clavelia stelIt. Nach eingehendem Studium bei
der Oattungen muss er sich A. W. Schulz anschliesseni 
der Umfang der Oattung bleibt unverandert. 1913 be
arbeitet er die palaearktischen Arten. P. brevipennis Fabr., 
p. bicolor Sm., und P. bifasciata Tourn. werden als Cla
velia-Weibchen behandelt; ilber P. fasciatus Sm. wird 
nichts gesagt. P. naomi Sm. steIIt F. F. Kohl (1886 p. 
309) zusammen mit den von Cresson als Parapompilus 
beschriebenen Arten zu Pedinaspis. Nach H. H a u pt (1930 
p. 724) scheiden die amerikanischen Vertreter aus dieser 
Oattung aus und bilden die Oattung ldopedinaspis Hpt. 
Auch Clavelia scheint Haupt viel enger als Sustera auf
zufassen, den n Ctenocera Dhlb. und UssoCllemis Kohl sind 
fUr ihn selbstandige Oattungen. Da sich P. fasciatus Sm. 
durch eine Reihe von Merkmalen von den Clavelia-Arten 
unterscheidet, muss sie eine eigne Oattung bilden, die voJ! 
Arnold (1932 p. 112) als Euclavelia kurz charakterisiert ist. 

Bestimmungstabelle der Claveliinen - Oattungen. 
1. Unterer Teil der Stim nicht gehoben, die fiihlergruben getrennt. 

Clypeus abgep!attet (fig. 1.) ....... , . . . . . . . . . . . . . . . .. 2. 
- Unterer Tei! der Stim gehoben, die fiihlergruben vereinigen sich. 

Clypeus fast immer gewi:ilbt (fig. 2) , . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3. 

fig. 1. Konf von Euclavelia 
rufus n. sp. und (gestrichelt) 

Euclavelia fasdatus Sm. 

fig. 2. Kopf von Clave
Lia brevipennis fabr. 
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2. Trennungsnaht zwischen Clypeus und Stim nichtvorhanden. Pronotum 
vom steil abfallend, mit einer Uingsfurche in der Mitte. Hinterschienen 
schuppenzåhnig, Klauen mit Zahn. . . . . . . . . .. Lepidocnemis Hpt. 

- Trennungsnaht zwischen Clypeu5 und Stim vorhanden. Pronotum 
nach vom allmahlich abfallend, in der Mitte mit einer flachen gru
benartigen Einsenkllng. Hinterschienen ohne Schllppenzahne, Klanen 
gespalten . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Euclavelia Arn. 

3. Clypeus kurz, 3 mal 50 breit wie lang. Tarsenkamm vorhanden. Pro-
notllm stllmpfwinklig allsgeschnitten ........ Dasyclavelia Hpt. 

- Clypells langer, h6chstens 2 mal so breit wie lang. Tarsenkamm 
nicht vorhanden. Pronotllm hinten bogig allsgerandet . . . . . .. 4. 

4. Clypells kissenartig gew6lbt. flUgel stark verkiirzt. fiihlerschaft olme 
Uingskiel. 1. MediaIzelle ohne durchschimmernden Fleck ...... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Clavelia H. Luc. 

- Clypeus abgeplattet. FlUgel nicht so stark verkiirzt, reichen minde
stens bis zum 3. Tergit. fiihlerschaft allf der Innenseite mit Langs
kiel. 1. Medialzelle im Vorderteil mit durchscheinendem fleck .... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Paraclavelia Hpt. 

Ctenocera Dhlb., Ussocnemis Kohl und Cryptosalius 
Turner, die auch zu den Claveliinae gehoren, kenne ich 
nicht und konnte sie daher auch nicht in die Tabelle 
aufnehmen. 

Euclavelia Arn. 

y. Kopf etwas breiter als der Thorax, in der Langs
richtung sanft gewolbt. Stim und C1ypeus eben, stark 
gJanzend, undicht punktiert, zwischen beiden nm eine 
ganz feine Trennungsnaht. Clypeus vorn + gerade abge
stutzt, die Seitenecken gerundet. Das wenig vorstehende 
Labrum in der Mitte ausgerandet. Mandibeln mit einem 
Zahn. Wangen sehr schmal, halb so iang wie der Pedi
cellus. Die fiihler stehen in tiefen fast kreisrunden Gru
ben, die Einlenkungsstelle von der Mitte der Stirn fast 
ebenso weit enfernt wie von den Netzaugen. fiihler kurz, 
Schaft abgeplaHet und nach aussen gebogen. Ein Auge = 

1/2 Stirnhalfte. Ocellenstellung rechtwinklig. Scheitel dicht 
punktiert, mit kurzer Pubeszenz, matt. Der Hinterhaupts
rand erreicht die Hohe des Scheitels. Die Ocellen tief in 
die Stirn geriickt. Der + horizontale Teil des Pronotums 
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hal b so lang wie breit, nach vorn in flacher Wolbung 
abfallend, in der Mitte eine grubenartige Einsenkung bil
dend; der Hinterrand stumpfwinklig ausgeschnitten. Scutum, ' 
Scutellum und Postscutellum abgeflacht. Postnåtum halb 
so breit wie das Postscutellum, tief eingesenkt. Horizon
taler Teil des Propodeums in sanfter Wolbung in den 
ebenso langen abschussigen Teil ubergehend, letzterer be
sonders hinten sehr dicht und fein quergerunzelt. Die et
was verkurzten flugel reichen bis zum 4. Tergit. Radial
zelle zugespitzt, Stigma gross, etwas weiter als um seine 
eigene Lange von der Basalader entfernt, der untere Ab
schnitt der Basalader stark nach innen gebogen und viel' 
langer als der obere, Nervulus stark postfurcal; 2. und 3. 
Cubitalzelle gleichlang, zusammen gleich der l. Cubital
zelle, letztere breiter als die zweite. 3. Cubitalquerader 
stark nach aussen gebogen. 1m Hinterflugel mundet die' 
Analquerader antefurcal. fliigel stark rauchig getrubt mit. 
hellen Binden (fig. 3). Hinterleib nich~ gestielt mit dich
ter anliegender Pubeszenz bedeckt, das letzte Hinterleibs
segment mit abstehenden schwarzen Haaren. 2. Sternit, 
mit einer wenig ausgepragten furche. Beine von nor-· 

fig. 3. fliigel von Euclavelia 
jasciatus Sm. 

maler Lange, Schie-·· 
nen mit in Reihen
angeordneten kurzen > 

Dornchen, am En
de der Hinterschie
nen nur ganz kurze 
Dornehen. Unterseite 
der Tarsen bedornt,., 
an den verkurzten 

Vordertarsen sind die 
Dornchen sehr kurz. ,. 

Tarsenkamm nicht vorhanden. Klauen gespalten, mit Bor
stenfacher an der Aussenseite. Klauenkamm kaum entwickelL 

Q. Unbekannt. 
Verbreitung: Sudafrika. 
T. g. E. jasciatus. 
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TabeIIe der Arten. 

fig. 4. Kapf von Euda
velia rufus n. sp. 

E. fasciatus Sm. Nul' der Thorax rat. Der 
Abstand der hinteren Ocellen von den 
Netzaugen verhalt sich zum Abstand 
der h. Oe. von der Scheitelhiihe wie 
2: 3. Der zwischen den fuhlergrnben 
befindliehe trapezfiirmige Teil des Cly
peus etwa ebenso lang wie aben breit. 

E. rufus n. sp. Auch der Seheitel, die filhier 
und die Seine :!:: rat. Der Abstand der 
h. Oe. von den Netzaugen verhalt sieh 
zum Abstand der h. Oe. von der Seheitel
hiihe wie 1: 2. Der trapezfiirmige Teil des 
Clypeus deutlich kurzer als aben breit 
(fig. 4). 

EucIavelia fasdatus Sm. 
Micropteryx fasciata Smith, Ann. & Mag. Nat. Hist. Ser .. 2. Val. VII. 

1851 p. 30. 
Parapompilus fasciatus Smith. Cat. I-Iym. Br. Mus. Val. llI. 1855 p. 176. 
Parapompilus fasciatus D. T. Cat Hym. Val. VIII. 1897 p. 266. 

9. Lange 17 mm. Schwarz, rat ist nur der Thorax 
ob en und an den Seiten. Vorderrand des Clypeus und 
die Mitte der Mandibeln rotbraun, Unterseite der fiihler 
braunlich. Clypeus stark glanzend, seine vordere fialfte 
sparlich punktiert, auf der glanzenden Stim au ss er den 
sparlichen gr6sseren Punkten noch kleine dichtgestellte 
Punktchen (fig. 5). POL = OOL. Ocellenstel
lung rechtwinklig, Netzaugen gegen den Scheitel 

. etwas konvergierend. Schlafe: Auge= 2 :3. Scheitel 
neben den hinteren Ocellen etwas eingedriickt. '.., 
3. fuhlerglied kiirzer als der Schaft, etwas lan-
ger als das 4., dreimal so lang wie am Ende ~;~kt~~
dick. Kopf hinter den Augen wenig erweitert 
(fig. l). Vorderfli.igel stark rauchig getrubt, die 
SpUze etwas heller, zwischen Stigma und Basal
ader legt sich eine hyaline Binde; neben der Ba
salader befindet sieh ausserdem noch ein hyali

rung der 
Stim bei 

Eucla-
vefia 

fasciatus 
Sm. 

ner fleck (Fig. 3). HinterflUgel hyalin mit ver
dunkeltem Aussenrand. Propodeum fein gerunzelt, hinten 
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etwas starker und hier mit silbriger Pubeszenz bedeckt. Auf 
dem Hinterleib ist die Pubeszenz braun, nur die Tergite 
1, 3, 5 und 6 am Ende mit Binden aus gelblichweissen 
Harchen; die beiden vorderen Binden erstrecken sich fiber 
das halbe Segment und sind in der Mitte unterbrochen. 
Auch die Sternite mit hellen Binden, doch sind diese viel 
undeutlicher. Beine mit grauschimmernder Pubeszenz. Die 
Tarsen r6t1ich durchschimmernd. 

a unbekannt. 
Verbreitung: Stidafrika. Das mir vorliegende Tier aus 

dem Zoolog. Museum in Kopenhagen tragt die Etikette: 
Oranie flod, Mus. Drews. f. Smith' gibt als fundort 
Nata! und Kap der Outen Hoffnung an. 

Euclavelia rufus n. sp. 

9. Lange 16 mm. Schwarzi rat sind die fiihler, der 
Scheitel, der Clypeus, die Mandibeln und der Thorax mit 
Ausnahme der Unterseite. Beine braun, erstes und zweites 
Hinterleibssegment braunlich aufgehelIL Vorderrand des 
Clypeus ganz schwach ausgeschnitten. Schlafe: Auge = l: L 
Kopf hinter den Augen stark erweitert (fig. 1). fliigel nicht 
so stark wie bei L. jasciatas getriibt. Propodeum hinten 
starker gerunzelt und mit liingeren Haaren bedeckt. Sonst 
wie L. jasciatas Sm. 

a unbekannt. 
Die Type befindet sich im Zoolog. Museum, Kopen

hagen, und stammt aus Siidafrika (Kap der Outen Hoff
Dung). 
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Sur les habitudes des Hymenopteres 
aculeates solitaires. 

III. 
(Sphegidae) 

par 
Erik Tetens Nielsen. 

Dans les premieres deux parties de cet ouvrage (voir 
ce tome p. 1-59 et 84-174) il a ete donne un aperc;u 
des traits biologiques de la superfamille Vespoidea, et sur
tout des traits qui pouvaient peut-etre ecIaircir la nidifi
cation des formes solitaires. Dans cette troisieme partie 
e'est l'intention de traiter dans le mern e but la superfamilIe 
Sphecoidea. 

Tandis que la superfamille Vespoidea contient des for
mes tres differentes, faciles a repartir en groupes d'apres 
les traits caracteristiques d/ordre de famille, la superfamille 
Sphecoidea constitue un groupe tres homogene. De la part 
des zoologistes excellents de Vienne (H an d l ifsch, Ko h I) 
il a ete maintenu avec grande force qu'il est impossible 
de diviser ce groupe en familIes; si l'on considere les re
sultats des differents auteurs qui l'ont essaye, on verra 
ensuite qu'a peine deux auteurs emploient la meme re
partition en familIes. Enfin il faut souligner que les traits 
biologiques du groupe se ressemblent tellement que par 
cette raison aussi il faut supposer que tous les genres ap
partiennent a une merne familIe. Ce point de vue est 
adopte pour ce qui suit. 

17* 
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Sphegidae. 
Dans son æuvre excellente "Die OaUungen der Spheg

iden" Kohl (1896) pouvait nommer non moins que 86 
genres comme appartenant a cette famille, et depuis ce 
tem ps-la le nombre a augmente considerablement. 

Malheureusement il m'est impossible de mentionner 
id toutes les especes dont on connait la biologie; seule
ment 36 genres seront mentionnes et setIIement un petit 
nombre d'especes de chacun de ces genres. Cependant 
je peux faire ces omissions en surete de conscience puis
que plusieurs auteurs ont recueilli notre savoir sur ces 
animaux, et pour tout le gro up e et pour les genres isoles. 
Dans leurs monographies Ko h l et H a n d I i rsc h ont eite 
toute la litterature precedente; Borries (1897), I. C. Niel
sen (1907), Adlerz (1916), Wesenberg-Lund (1916), 
Berland (1925), Hamm & Richards (1926 et 1929) 
et Bischoff (1927) ont aussi recueilli une grande partie 
de la litterature. n existe en outre, de la part de plusieurs 
auteurs, des recherches speciales si detaillees que ces ou
vrages forment des tableaux presque complets de la 
logie des Hymenopteres fouisseurs de leurs pays; surtout 
il en est aiosi pour les ouvrages de ferton, d'Adlerz, 

Peckham, de Bouwmann, de Rau et de Orandi. 
II sera donne id, d'apres Kohl (1896), un apen;u des 

genres qui seront mentionnes; puis il sera mentionne en 
peu de mots ce qu'on peut dire en general sur la bio
logie des Sphegides, et finalement les genres seront traites 
separement. 

Ko h I repartit les Sphegides en 11 groupes de genres; 
quelques genres, qui ne se laissent pas sans contrainte 
placer dans les groupes, sont places apres le groupe 
ils pourraient le mieux etre places ; probablement K o h l 
emploie le terme IIgroupe de genres" (Oattungsgruppen) 
au Heu du mot subfamille justement pour souligner la na
ture incuherenie des groupes; pom des pratiques 
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Hs sont indiques comme des subfamilles dans le tableau 
ci-dessous: 

1. subfam. Crabroninae: 
Crabro F. 
Oxybelas Latr. 

2. subfam. Pisoninae: 
Trypoxylon Latr. 
Pison Jur. 

3. subfam. Miscophinae: 
Nitela Latr. 
Sylaon Piccioli 
Miscophas Jur. 

4. subfam. Larrinae: 
Tachysphex Kohl 
Tachytes Pz. 
Notogonia Costa 
Larra F. 
Palaras Latr. 

5. subfam. Astatinae : 
Astata Latr. 

6. subfam. Bembicinae: 
Bembix F. 
Monedala Latr. 
Stizas fiandlirsch 
Sphecias Dahlb. 

Genres isoles : Gorytes Latr. 
Mellinas F. 

7. subfam. Alysoninae: 
Alyson Jur. 
Didineis Wesm. 

Genre isole: Nysson Latr. 
8. subfam. Philanthinae: 

Philanthas Kohl 
Cerceris Latr. 
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9. subfam. Sphednae: 
Sceliphron Hl. 
Ammophila Kirby 
Sphex L. (s. 1.). 

10. subfam. Ampulicinae: 
Ampulex Jur. 
Dolichurus Latr. 

11. subfam. Pemphredoninae: 
Psen Lak 
Mimesa Wesm. 
Pemphredon Latr. 
Passaloecus Shuck. 
Diodontus Curt. 
Stigmus Jur. 
Spilomena Shuck. 
Microstigmus Dueke. 

En ee qui eoneerne le nid, on peut distinguer trois 
types: 

I. Le nid est eonstruit dans des cavites foduites. 
IL L'insede meme creuse le nid, au bien (comme an le 

voit assez souvent) il le ronge dans du bois, des po
teaux, des trones d'arbre, etc. 

m. L'insecte construit un nid libre. 

Comme on le voit, ee sont les memes frois types que 
chez les Vespides; il y a un tres grand nombre d'autres 
ressemblanees, mais presque aueunes differences; quelques 
traits doivent etre mentionnes: 

Le plus souvent les fermetures sont homoclosoires, 
seulement ehez la subfamille Pisoninae an tro uve, dans 
des nids du type I, des fermetures en argile. Les nids 
du type I, qui ereeut surtout la possibilite de fermetures 
heteroclosoires, sont en tout peu eommuns dans eette fa
milie de merne que les nids du type HI qu'on ne trouve 
que chez Pisoninae et le genre Microstigmus et ehez un 
seul genre de Sphecinae, a savoir Sceliphron. 
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II est presque toujours apporte au moins une partie 
·de la nourriture dans la chambre avant la ponte. Parfois 
la nourriture ne se compose que d'un seul individu, mais 
la plupart des especes en emploient plusieurs. 

Un grand nombre de differents insectes (larves au 
adultes) ou d'araignees sont employes comme nourriture. 
Un petit nombre d'especes n'emploient qu'une seule espece 
comme nourriture, la plupart prennent les especes d'une 
meme famille; chez un tres petit nombre on a trouve des 
insectes de differents ordres. 

II paralt que la praie est ordinairement paralysee, et 
il existe surtout pour ce groupe une riche IiUerature sur 
le probIerne de la paralysation; ce prableme sera discute 
plus en detaiIs dans la derniere partie de cet ouvrage. 

Le genre Nysson a cesse de construire un nid et tou
tes les especes, autant qu'on sait, son t devenues clepto
parasites. II en est ainsi aussi pour quelques especes du 
genre Stizus, et parfois peut-etre aussi pour quelques 
autres Sphegides (Tadzytes). 

Oenre Crabro f. 
Ce genre etendu, dont les especes sont repandues sur

tout dans la zone temperee, est en somme bien connu 
au point de vue biologique. II y a a peine un autre 
genre si bien delimite, et il comprend pourtant une si 
grande variation de formes; les traits biologiques et mor
phologiques se fondent en une unite Oll ils s'expliquent 
les uns les autres. On comprend que l'observation de ce 
genre fut une o<;cupation favorite des biologistes de la ge
neration precedente. Comme Danois il m'est une grande 
joie de pouvoir nommer l'æuvre d'un sava nt danois comme 
ayant fait epoque: H e r m a nn u s B o rri e s: Bidrag til 
danske Oravehvepses Biologi (1897). Heureusement une 
tres grande parti e des recherches de B o rri e s sur Crabro 
a ete traduite en allemand dans la monographie de Kohl 
(1915), qui a en quelque sorte termine cette ere; mais 
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plusieurs des considerations generales, gui peuvent si bien 
eveiller l'interet du ledeur acette methode scientifique, 
ont ete omises. 

Dans l'expose qui sera donne ici le point de vue est 
essentiellement different; la place me defend de citer les 
renseignements biologiques qui ne sont pas stridement 
necessaires et aussi il me faut renvoyer aux excellents 
recueils de Kohl (1915), d'Adlerz (1916), de Berland 
(1925), de Hamm & Richards (1926), de Bischoff 
(1927) et de Schmiedeknecht (1930). 

Les nombreuses especes sont reparties en sous-genres. 
Deja B o r r i e s essayait de placer ceux-ci dans des grou
pes biologigues: 

1) Megacrabrones - nids dans du bois. 
Clytochryslls, Crabro (s. str.), Solenllls. 

2) Les grands Crabrons de terre-- nids dans du sable. 
Ceratocllllls, Thyrells, Thyreopus. 

3) Blephariplls - nids dans des cavites dans du bois au de l'argile. 
4) Crossoceras (avec Coelocrabro et Hoplocrabro) - nids tant6t dans 

du bois, tant6t dans du sable. 
5) Rlwpalum - nids dans du bois. 
6) Lindenills et Enfomognafhus - nids dans la terre. 

En comparant cette repartition a la repartition em
ployee dans cet ouvrage, on verra que, sauf chez Blepha
ri pus, B o rr i e s n'a pas pris en consideration si le Cra
bron a construit son nid lui-meme ou seulement emploie 
des cavites fortuites; en realite on n'est pas encore au fait 
de cela, car dans beaucoup de cas il ne resulte pas des 
descriptions si l'observateur s'est imagine la possibilite 
que l'insede n'aH pas creuse ou ronge lui-meme le nid 
Oll il a ete pris. 

Tandis que pour le genre Odynerus (Vespoidae) 
reussis dans presque tous les eas il re pousser les affirma
tions que les especes emploient plusieurs differentes me
thodes de nidification, cela n'est pas possibie pour les 
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Crabrons; mais dans eeriains eas meme on peut dire' 
avec certitude que l'espece emploie plusieurs methodes 
de nidification, 

Je pense done que ces especes eonstruisent le plus 
souvent leurs nids elles-memes, tantot dans du sable, tan
tot dans du bois, et dans des trones d'arbre pourris, et 
dans du bois dur. Parfois elles emploient aussi les nids 
d'autres insectes, Les espe ces/ nidifiant dans des tiges de 
plantes a moelle molle, sont les plus disposees a se ser
vir des cavites fortuites, 

La nourriture est composee de Dipteres, mais pourtant 
an connalt plusieurs exceptions acette regle, et e/est un 
trait earaderistique que la meme espeee peut bien em
ployer des praies appartenant a de differents ordres, On 
trouvera des exemples ci-dessous. 

Mai, je n/ai fait qu/un petit nombre d'observations 
sur les Crabrons j les especes du sous-genre Rhopalam, 
C. (Thyreopas) eribrarius, deux au trois especes du sous
genre Crossocerus et quelques-uns des grands habitants 
du bois sont les seuIs que j/aie tro uves assez souvent. 

Il n/y a qu/un petit nombre d/especes appartenant au 
type biologique no. I (voir ci-dessus p. 262), et plu
sieurs d/entre elles peuvent aussi construire leurs nids 
elles-m em es. 

Une espece seulement est eonnue comme habitant 
exclusivement des cavites fortuites (des conduits de Coleop
teres dans du bois), C. (Ceratoeulus) elypeatus L Elle se 
distingue en outre en ce que les fermetures son t hetero
c1osoires en argile, chose absolument unique ehez les Cra
brons j eeUe observation tres interessante a ete faite par 
fahringer (1922). 

P e r ri s (I 840) a donne une deseription detaiIIee de 
la biologie; Liehtenstein (1879) a eonstate le premier 
que l/espeee prend des Lepidopteres adultes comme nour
riture; ee fait a ete confirme par f a h r i n g e r (1922),. 
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tandis que Perris (l. C.) et Wissmann (1849) indiquent 
un grand nombre de differents Dipteres. 

Parmi les especes du type no. I il faut aussi compter 
C. (Coelocrabro) leucostoma L., qui nidifie, d'apres I. C. 
Nielsen (1900 et 1903), dans les galedes abandonnees de 

. Saperda populnea et de Cerambyx cerdo et qui confirme 
ainsi l'information de O o u r e 8. u (1866) que 1/ Crossocerus 
niger" (= c. leucostoma; en ee qui concerne les synony
mes je me fie absolument a K o h l) nidifie dans les con
duits de Saperda pupillata dans le chevrefeuille des jar
dins. Westwood (1840) au contraire indique qu'elle 
nidifie dans du bois pourri. Voir en outre F l e t c h e r 
(1889), Saunt (1925), liamm & Richards (1926) et 
M a n e val (1928). 

Plusieurs au tres especes du sous-genre Coelocrabro 
doivent etre mentionnees id: 

C. (Coelocrabro) capitosus Shuek. nidifie dans des ti
ges a moelle malle, le sureau, la ronee, le frene; la nour
riture se compose de plusieurs Dipteres et de Psyllides 
(Borries (1897), Hamm & Richards (1926), Marechal 
(1927)). 

C. (Coelocrabro) ambiguus Dahlb. [gonager Lep.] a des 
nids comme capitosus, mais aussi dans du bois pourri. 
La nourriture est composee d'especes de I'Homoptere 
Typhlocyba; Hamm & Richards (1926) ont fait l'inter
essante observation que les Homopteres parasites (par des 
Pipunculides, et des Dryinines (voir I p. 3-4») deviennent 
plus facilement les projes des Crabrons que les Homop
ter es non parasites. B o rri e s (1897) a eeIas c. vagabundus 
Pz. d'un nid aux chambres alignees dans du bois et Ro
man (1907) et Hamm & Richards (1926) ont obtenu 
C podagricus de conduits de larves dans du bois. 

Walkeri Shuck. (= cloiivorax l. C. N i e l s e n) ap
partient probablement aussi au type no. I. L C. N i e I s e n 

.(1900) nia trouve comme nOlmiture que l'ephemeride 
·Cloifon dipterum L.; Baudot (1929) a trouve plusieurs 
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autres insedes: Btiefis, un pieeoptere, Leuctra, et meme 
un anthomyide. 

Ve r h o e f f (1892) a trouve C. inermis Thoms. dans 
des tiges de sureau (1/ Crabro sambudcola " Verhoeff) et 
il a donne une tres belle description de son nid, qui a 
'les chambres alignees. 

C. podagricus v. d. Lind. et les especes C. cetratus 
Schuek. et C. carbonarius Dahlb. qu'on ne tro uve pas en 
Danemark appartiennent aussi au type no. I. 

Le sous-genre Rhopalum prefere aussi les cavites for
tuites. On en trouve les nids dans les conduits de larves 
dans du bois, dans les roseaux des toits de ehaume, dans 
des tiges a moelle molle, le sureau, la ronce, etc.; H a m m 
&: R i c h a rd s (1926) indiquent en avoir trouve un nid 
dans un talus sablonneux vertieal; il est a supposer qu'il 
a employe le nid d'un autre liymenoptere fouisseur. Ve r
hoeff (1892) a demontre que les nids de C. (Rhopalum) 
libiale f. et de C. (Rhopalum) clavipes L. (les especes 
danoises) 50nt des formes intermediaires entre le type dont 
le nid a les ehambres alignees et le type dont les nids 
sont branches. Plus tard I. C. N i e I s e n (1900) a demontre 
qu'on trouve dans les tig es toutes minees des nids aux 
chambres alignees; quand les tiges sont plus larges les 
ehambres forment plut6t un cordon de perles et quand 
il y a eneore plus de plaee elles ressemblent a des "po
ches"; OLI la plaee le permet on trouve les chambres aux 
bouts de petits eonduits lateraux. On en voit des figures . 
chez I. C. N i e l s e n, et Ko h l les a reproduites. 

Ordinairement la nourriture se compose de mouche
rons, mais d'ailleurs elle peut varier fortement. (Verhoeff 
{lS92), Borries (1897), L C. Nielsen (1900), Adlerz 
(1912), Wagner (1914), Hamm & Richards (1926), 
Baudot (1929), Marechal (1929) et Mieheli (1929)). 

J'ai tro uve assez souvent les deux espeees dans les ro
seaux des toits de chaume, ou leurs nids se distinguent 
·en ee que les fermetures exterieures font defaut; naturelle-
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ment les chambres de ces nids etaient tout simplement 
alignees. La nourdture de clavipes eta it composee de 
Psocus et celle de tibiale de moueherons. Je n'ai den 
de nouveau il ajouter il. nos connaissances sur les habi
tudes des deux especes, mais un seul exemple sera ra
conte ci-dessous: 

21. 8. 27. XIX. Nid d'un rosea u du toit de la chau
miere 8.*) 

Je pris la guepe apres son entre e dans le conduit. 
Le nid contenait trois chambres. Les fermetures interieu
res des deux chambres' terminees etaient de brindilles. 

La chambre a contenait une chrysalide de Rhopalum 
et 7 Psocus ailes et 2 sans ailes; les Psocus pouvaient se 
mouvoir un peu le 23. 8. 27. 

30. 8. 27. Le contenu etait moisL 
La chambre b contenait une larve et comme nourri

ture 3 PSOCllS ailes et 13 sans aBes dont la larve eta it 
en train de manger I'un. Un PSOCllS sans ailes avait mue 
dans la chambre; tout le contenu etait moisi le 30. 8. 27. 

La chambre c contenait une larve et de la nourriture. 
Une particularite de ce nid est la grande difference 

de I'åge des chambres; mais naturellement on ne peut pas 
dire avec certitude que l'individu pris dans le conduit 
est I'auteur des chambres. 

D'apres les faibles renseignements sur les sous-genres 
proches Blepharipus et Cllphopterlls, il semble que ceux-d 
construisent des nids aux chambres alignees dans des con
duits de Coleopteres, etc. dans du bois. 

J'ai trouve C. (BlepharipllS) vagabundus Pz. nidifiant 
dans les conduits de capricorne dans la charpente du cate 
nord de la chaumiere 8. (25. 7. 28). Il Y etait apporte 
quelques Dipteres comme nourriture. 

Le 1. 8. 28. j'ai trouve C. (Cllphopferus) serripes Pz. 
nidifiant dans un poteau dans mon jardin. Le nid, qui 

*) Voir ce tome p. 99. 
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n'avait gu/une chambre, etait construit dans la chambre 
d'une chrysalide de capricorne. 

Il faut aussi compter le sous-genre Solenius (avec; Ec
lemnius) comme appartenant au type no. I, meme si guel
gues-unes des especes (par ex. C. vagus L.) peuvent aussi 
ronger leurs nids; D u f o u r BL P e rr i s (1840) ont donne 
une description classigue d/un Crabron rubicole; l'espece 
traitee par eux ("Solenius rubicolae") n'a pas ete identi
fiee avec certitude depuis ce temps-Ia; d'apres Enslin 
(1922) elle est identigue a c. (Solenius) larvatus Wesm. 
Voir en outre: Oiraud (1866), Sahlberg (1883),1. C. 
Nielsen (1900, 1903), Adlerz (1906, 1910), Planet 
{1906), H6ppner (1910 a, b), friese (1916) et Picard 
{1926). 

Assez souvent j'ai trouve C. vagus, mais je n'en ai pas 
etudie le nid; je n/ai pas trouve l'autre espece danoise 
C. spinicollis Herr.-Sch. 

Bien gu'on ne puisse pas toujours, comme il a ete 
mentionne plusieurs fois ci-dessus, distinguer absolument 
les types nos. I og II chez les Crabrons} je pense nean
moins pouvoir compter les especes suivantes au t y P e 
n o. II, meme si I'on trouve exceptionellement aussi par
mi elles des habitants de cavites fortuites. 

Parmi les habitants du bois ce sont surtout les sous
genres Crabro s. str. et Clytochrysus gui rongent eux-me
mes leurs nids dans du bois de durete differente. En Dane
mark, Crabro s. str. est represente par quadricindus f., 
Clytochrysus par cavifrons Thoms. (= cephalotes Shuck.), 
lapidarius Pz. (= chrysostomus Lep.) et par zonatus Pz. 
(= sexcindusv. d. Lind). Surtout Marchal (1893), Sick
mann (1893), Borries (1897), Adlerz (1900), 1. C. Niel
sen (1900), Warburton (1920), fahringer (1922) et 
Hamm BL Richards (1922) ont observe les especes. 

J'ai trouve et C. lapidarius et C. quadricindus; la der
niere espece nidifiait (24. 6. 27) dans le meme poteau gue 
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C. serripes (voir ci-dessus). D'ailleurs je n'ai pas etudie 
la bialogie de ces especes. 

Sauf un seul, les habitants du sable appartiennent 
tous au type no. IL Les sous-genres suivants sont habi
tants du sable: 

Thyreopus 
Hop locra bro 
Crossocerus 
Ceratoculus 
Entomognathus 
Lindenius et 
Tracheliodes. 

Thyreopus, en Danemark represente par cribrarius L. 
et peltarius Schreber, a ete soigneusement observe par 
plusieurs auteurs (Borries (1897), Hamm Bz: Richards 
(1926)). D'apres Adlerz (1910, 1912) C. peltarius em
pJaie parfois les nids des abeilles solitaires. 

n faut mentionner l'appareil etrange sur les tibias l 
qu'on voit chez les milles de quelques Crabrons et qui 
atteint sans doute chez Thyreopus la grandeur maximum; 
on n'en cannalt pas l'emploi certain, mais on pense qu'il 
est employe pendant l'accouplement. 

fai trouve les deux especes danaises C. (T.) peltarius 
et C. (T.) cribrarius: celui-ci parait dans la derniere 
moitie de l'ete, il. peine avant le mois d'aout. Je rai vu 
paralyser la proie (des Dipteres) et je peux confirmer 
la description d' A d l e r z de la vitesse et de la violence 
incroyables de ceUe action. Plusieurs fois j'ai trouve un 
male entre il. reculons dans les roseaux du toit quand 
il faisait mauvais temps au quand la nuit tombait. 

Hoplocrabro aussi construit dans du sable des nids 
branches d'en haut, dont on verra le principe il. la figure 
(fig. 1). Contrairement il. ce qu'on voyait chez Thyreopus 
on tro uve ces nids dans des versants sablonneux verti
caux. Le seul representant danois du sous-genre est C. 
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quadrimaculatus Spin. qui a ete etudie par Adlerz (1910),. 
Hamm &. Richards (1926) et Maneval (1928). 

Crossocerus s. sir. (dans un sen s plus large Coelocrabro 
.et Hoplocrabro y soni com pris) a 8 especes en Danemark; 
elles sont difficiles il. distinguer. Assez souvent j'ai trouve 
e. elongatulus v. d. Lind. et parfois e. Wesmaeli v. d. Lind. 
Le nid a un conduit ·tout court, ordinairement dans un 
versant vertical; le plus souvent il n'y a qu'une chambre. 

et 

fig. 1. La figure montre la difference enlre un nid "branche d'en 
bas" (a) el un nid "branche d'en haul" (b). - Dans les deux nids 
la chambre a est creusee la premiere et d la derniere. 

La nourriture consiste en moucherons et Dipteres et par
fois (e. anxius Wesm.) aussi en punaises. Adlerz (1900,. 
1903, 1910, 1912), I. C. Nielsen (1900), Hamm &. Ri
chards (1926), Micheli (1930; e. cinxius»). 

Je donnerai quelques exemples tin~s de mon journal 
sur C. (C) Wesmaeli et e. (C) elongatulus: 

26. 8. 29. II. Marais 1.*). J'observai Crabro (Crossocerus) 
Wesmaeli sur le sol sablonneux horizontal au pied d'un 
versant. Ordinairement le conduit etait tres court, 4-5 cm., 
et il y avait seulement une chambre. Une douzaine de 
moueherons, apportes dans la chambre, constituaient la 
nourriture. 

*) A Ryen. Voir ce lorne p. 21. 
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17. 8. 30. II. 11 h. 45 min. Marais L Le versant forme 
a I'extradion de la tourbiere, la parti e vers l'ouest. 

Parmi la foule d'Hymenopteres nidificateurs sur ceUe 
'Plaee (Mimesa?, Diodontus, un petit Halicte, Colldes sp.) 
Crossocerus elongatulus etait le plus commun. L'une fois 
.apres l'autre je le voyais apporter la nourriture, des mou
cherons, mais les animaux etaient trop petits pour que 
je pusse voir leur position. 

Un Crabron vint avec sa proie et je le pris; dans 
le verre la guepe cessa de tenir la proie avec les pattes, 

Fig. 2. Crabro (Crosso
,ceras) elongaizllus avec la 
praie epinglee sur J'aiguil
Ion. Voir d'ailleurs le texte. 

etendit l'abdomen et maintenant 
on vit distinctement a I'aide d'une 
loupe que l'aiguillon de Ja guepe 
etait enfonce au thorax du mou
cheron du ceM ventral; eet indi
vidu porta done sa prole epinglee 
sur l'aiguillon (volr fig. 2). 

II fut essaye de repeter eette ob
servation, mais aucun des individus 
observes ne porteren t la proie seule
ment a l'aide de I'aiguillon, tandis 
que taus semblaient la porter et 
par l'aiguillon et par les pattes. 

A d l e r z informe qu'il a vu C (Crossocerus) palmipes 
porter le moucheron sur I'aiguillon, mais, c9mme il ne 
r.eussit jamais a faire I'observation encore une fois, il 
pensa que c'etait une erreur et "revoqua II par conse
quent son information (1910). Je ne me rappelais pas ee 
que A d l e r z avait eerit sur Crossocerus lorsque je fis l'ob
servation ; fig. 2 est dessinee d'apres une esquisse que je 
fis presque en meme temps que I'observation, la deserip
tion dans mon journal est ecrite dans les memes minuks 
et l'extrait ci-dessus est une tradudion exacte. 

Apres tout eela on ne peut douter du fait que plu
sieurs des petits Crabrons habHant la terre peuvent porter 
Jeur proie sur l'aiguillon, phenomene qui d'ailleurs n/est 
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cannu, autant que je sais, que chez quelques especes 
d' Oxybelas. 

En ce qui cancerne la bialogie C (Ceratocalas) sab
terraneas f. differe beaucoup de C (Ceratocalas) dypeatas 
gui a ete mentionnee ci-dessus. Dans des talus sablan
neux verticaux elle construit des nids branches d'en haut 
avec un grand nombre de branches. La nourriture est 
des Upidopteres adultes du genre Crambas, et, avant de 
eommencer la filature du cocon, elle tapisse la chambre 
avec les aBes des Upidopteres. Puton (1893), Adlerl 
(1900 et 1903) et L C. N i e l s e n (1902) oni observe 
eette espece. 

C. (Entomognathas) brevis v. d. Lind. a ete observee 
tres energiquement pendant les dernieres annees: Adlerz 
(1912), Ben o i s t (1915), Orandi (1925 b et 1931), Ha m m 
& Richards (1926) et Maneval (1928). Sur l'embou
ehure du nid, qui se trouve dans du sable, elle construit 
une petite "manche" comme celles des Odyneres. La nour
riture est composee de Coleopteres phytophages. 

C. (Lindenias) albilabris F. nidifie en colonie dans un 
sol bien pietine. Le nid est branche d'en haut. La nour
rHure differe aux differents endroits, en SuMe du Nord: 
Dipteres, en SuMe centrale: Dipteres et punaises (A d l e rz 
1903,1910 et 1912), en Danemark; seulement des punaises 
(Capsas Thanbergi, I. C. Nielsen (1900», en HoIlande: 
plusieurs au tres punaises (Bouwman (1911), en Angle
terre: Dipteres et punaises (Hamm & Richards (1926»), 
tandis qu'une espece proche (C armatas v. d. Lind.), 
dans la France meridionale pren d des Chalcidides et des 
Braconides (Marchal (1893), Ferton (1901 b) et Orandi 
(1926 b, (C (L.) pygmaeas) 1929). 

Crabro (Tradzeliodes) qainqaenotatzzs Jur. (= Fertonias 
lateicollis Lep. et F. jormicarias Ferton) qui nidifie dans 
du sable se distingue par la nourriture etrange: des four
mis (Tapinoma) (Ferton (1890,1896) et Bignell 
(1900) et Gran di (1928)). 

18 
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Genre Oxybelus Latr. 
Plusieurs auteurs ont pense gue ee genre eta it proehe 

du genre Crabro, ee gui a ete fortement conteste par d'au
tres; ainsi Borries pense gu'on a seulement eu ceUe idee 
par suite d'une "ressemblance accidenteIle dans Ja struc
ture des ailes, due a une reduction analogue des nervures 
des aBes, et de la forme de I'abdomen causee par leurs 
habitudes analagues". Selon moi, le dernier raisonnement 
est absolument errone, ear la ressemblanee des habitudes 
est un lien aussi fort gue la ressemblance de la structure 
- et ou est la preuve gue la ressemblanee des habitudes 
de Crabro et d'Oxybelas soit une analogi e aecidentelle? 
et decidement elle ne peut separer les deux genres. 

an ne connalt guere les habitudes des espeees d'Oxy
belas, une seule a ete radicalement observee, O. aniglumis L 
(Siebold (1841), Gerstaecker (1867), Adlerz (1900, 
1903), Kieffer (1902), Mortimer (1905), Alfken (1915), 
Kryger (1920), Crevecæur (1929,1930), Hamm & Ri
chards (1930), Mareehal (1930) et Bouwmann (1932»,. 
mais sans doute les au tres especes n'en different guere. 

Repandu en toute j'Europe, O. uniglamis est un des 
Hymenopteres fouisseurs les plus communs; ses nids sont 
construits dans la terre et surtout ou le sol est sablonneux 
et pas trop dur, ou la surfaee est horizontale ou seulement 
penehe peu. La nourriture est toujours composee de 
Dipteres, elle en prend toutes sortes, pourvu gue la gran
deur convienne. Les Dipteres sont paralyses, mais ils ne 
vivent gue guelgues deux jours a peine apres la paraly
sation. Le nid differe de celui des Crabrons en ce gue 
l'embouehure est toujours fermee avec du sable gui n'est 
enleve gue lorsque la guepe entre avec la nourriture. 

Ces traits: le nid construit dans du sable at la nour
rifure composee de Dipteres, semblent etre communs a 
toutes les especes d'Oxybelus; le trait, ayant le plus oc
cupe les observateurs d'O. aniglumis, gue la proie est 
portee au nid epinglee sur l'aiguillon, ne semble etre: 
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connu que chez un petit nombre des au tres especes (O. 
melancholicus Chevr. et O. vidar Lep.). 

an sait avec certitude que certains autres especes trans
porrent la proie a l'aide des pattes. ferton (1902 p.516) 
a fait l'interessante observation que le nid chez une de 
ces especes n'est pas ferme pendant l'approvisionnement. 

Il faut mentionner le parasite d'O. uniglumis: la mou
che tachinaire Sphecapata (= Miltogramma) conica, car 

Fig. 3. Coupe schernatisee du nid (28.8.31. II) d'Oxybelas ani
glamis. La charnbre g n'etant pas terrninee li l'ouverture du nid, il 
est li supposer que le type est branche d'en haut, rnerne s'i1 est ki 
un peu cornplique parce que quelques-uns des conduits sont branches. 
Les conduits ponctues n'etaient pas distincts. 

un chef-d'æuvre classique est consacre cl la biologie de 
ces animaux; la these celebre de v. Siebold (1841). 

Assez souvent j/ai observe cet Hymenoptere extreme
ment vif, quand il creusait son nid ou apportait la nour
riture. Pendant les annees de 1926 -1928 je ne l'ai vu 
que rarement, mais depuis 1929 le nombre en a aug
mente fortement sur les localites favorables. 

Il ne m'a pas ete possibie de trouver une description 
du nid dans la litteraturej la plupart des auteurs ne men
tionnent que la "chambre" ou la "cellule" comme s/il 
etait donne que le nid n'avait qu'une chambre. J'ai exa-

18* 
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mine plusieurs nids, principalement ceux que j'avais ob
serves pendant quelque tem ps. Bient6t il me fut evident 
gue le nid avait plusieurs chambres. En prenant des mou
lages, ou en injedant de temps a tem ps un melange 
Iaye de plåtre et d'eau avec des couleurs voyantes (carmin, 
violet de methyle, etc.), j'ai reussi a prouver que l€ nid 
est compose d'un conduit principal, long de 6-15 cm., 
d'ou partent, dans toutes les diredions, les conduits lah~

faux (3-4 cm.), qui se terminent en chambres. J'ai trouve 
jusqu'a sept chambres dans un nid. Comme an voit de 
la figure 3, le nid est branche d'en haut. 

Oenres Tfypoxylon Latr. et Pison Jur. 

La plupart des especes du genre Trypoxylon appartien
nent au type biologique no. 1; un petit nombre d'especes 
tropicales ma<;onnent des nids Iibres, composes de plu
sieurs cellules placees les unes a ccM des autres comme 
les tuyaux d'un orgue a des endroits plus ou moins pro
teges. Par des fermetures chaque "tuyau" est divise en 
plusieurs cellules. Du fait que les insedes adultes quittent 
le nid au travers des parois du tuyau, on voit qu'un tel 
tuyau ne peut et re considere tout simplement comme un 
nid aux chambres alignees. On connaU des espeees du 
type III partout dans les tropiques. 

Les especes du genre proche, Pison, des tropiques et 
de la region mediterraneenne construisent des nids libres 
tout analogues a ceux des especes tropicaIes de Trypoxylon. 
(Liechtenstein (1879), Bordage (1912) et Richards 
(1930)). 

Suivant Bischoff (1927 p. 209) plusieurs individus 
de Trypmcylon peuvent participer a la nidification, proba
blement eS et 9; par les observations de Peckham nous 
savons que les males chez les especes de I' Amerique du 
Nord du type no. I participent il la nidification - ce qui 
est un eas absolument unique. 

Les especes europennes de Trypoxylon construisent 
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leurs nids dans toutes sortes de cavites, les conduits de 
Coleopteres dans du bois, les nids abandonnes d'autres 
Hymenopteres dans de l'argile au des tiges. Le nid a 
les chambres alignees, les fermetures son t en argile sauf 
chez T. attenuatum Smith, au elles son t de brindilles 
(Borries 1897 p. 75); Pigeot (1902)*) a pourtant trouve, 
chez Ja meme espece, des parois d'argile doubles entre 

fig. 4 TFypoxyloll jigulllS au moment d'arriver a l'embouchure 
de son rosea l!. 

les chambres comme chez certains Odyneres (voir II p.115 
-116). (Dufour Bt Perris (1840), Giraud (1863,1866), 
Borries (1897), Buisson (1898), Green (1903), Adlerz 
(1906), Hoppner(1908, 1910 b), Kleine(191O), Popovici
Baznosan u (1911), Bordage (1912), Ha verhorst (1916 a, 
b), Micheli (1929), Hamm Bt Richards (1930), Grandi 
(1931), Richards (1931». 

La nourriture consiste toujours en araignees toutes 
jeunes, surtout des epeires; plusieurs en sont placees dans 
chaque chambre (suivant Ad l erz (1918) 5-14), elles sont 
paralysees, mais assez vivan tes. 

*) Cite d'apres Hamm & Richards (1930). 
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Nous avons trois especes en Danemark. 
T. attenuatum Sm., mentionnee ci-dessus; je me rap

pelle que je l'ai prise autrefois (1920 environ) et que j'ai 
observe ses nids dans des roseaux (fermetures de brin
dilles), mais je n'ai aucunes notes a ce sujet. 

T. clavicerum Lep. et T. jigulus L. 
Sans doute il n/est pas possibIe de separer ces deux 

especes au point de vue biologique. Probablement les ob
servateurs les ont souvent confondues, erreur que je crains 
d'avoir commise moi aussi; je pense avoir trouve une fois 
(1920-1922) un nid dans un roseau de T. clavicerum, et 

fig. 5. L'æuf de Tlypoxylon figulllS sur une jeune epeire 
(21. 8. 28. lll). 

aussi il m'est impossible d'exclure la possibilite que dans 
quelques eas j'aurais trouve plus tard un nid de cette 
espece qui est indique ici comme appartenant a T. jigulus. 
Mais en tout eas il ne peut etre question que de cas tres 
rares, car parmi les centaines d'individus eclos ehez moi 
plus tard je n'ai trouve que des jigulus. 

J'ai tro uve les nids a la plupart des localHes mention
nees dans la litterature; dans les nids d'autres Hymenop
teres elle suit les eonduHs et emploie les chambres dans 
l'etat Oll elle les trouve. J'ai surtout constate ce trait dans 
les nids de Hoplopus dans des murs d'argile Oll le mor
tier grossier, melange de sable, differe distinctement des 
matieres de nid. Dans les trous de capricorne dans des 
poteaux j'ai trouve des nids avec une ehambre seulement 
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(je pense que Borries est le seul qui ait aussi observe 
ee trait). 

Mais on trouve le plus grand nombre de ses nids 
dans les roseaux des toits de ehaume. Depuis la fin du 
mois de juin jusqu'au milieu du mois de septembre on 

fig. 6. Nid de Trypoxylon jigalas dans un roseau. Dans la eham
bre pres de I'ouverture on voit le eoeon de Chrysis. 

la voit travailler infatiguablement. Ce tem ps de voler tres 
long pouvait porter a eroire qu'elle avait deux generations, 
,ee qu'en tout eas les ecIosions n'ont pas pro uve. 

Les nids dans les roseaux ne different que peu des nids 
d'Odyneres dejå traites (voir ee tome p. 102 et suivantes). 

"'rIV 
fig. 7. Coeon de Trypoxylon dans la chambre dans un roseau. 

On voit les fils d'appui, surtout nombreux au bout de devant Iibre 
du coeon, ou ils forment un anneau en entonnoir. A I'autre bout 
les restes de nourriture et les feees sont filees en un disque formant 
la limite de derriere du coeon. Ce disque est plaee pres de la ferme
ture, qui aura I'air, de eette maniere, d'etre double. 

Comme pour cette guepe, il ne sera mentionne qu'un petit 
nombre d'observations eoneernant la biologie de l'espece, 
puisque la plupart de mes observations sur les nids de ro
seaux seront plaeees dans la derniere partie de eet ouvrage 
Oll e'est l'intention de traiter les problem es generaux. 

Apparemment eette espece n'est pas difficile pour les 
roseaux, elle emploie des roseaux de tous les diametres 
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a parti r de moins de 0,2 cm. jusqu'a 0,6 cm.; la longueur 
du bout libre du rosea u *) peut varier de 2 cm. jusqu'a 
20 cm.; sauf quelques eas tres rares, on trouve toujours 
a l'embouchure un espaee vide, l'atrium. Le nombre des 
chambres peut varier de 1 jusqu'a 10; le tableau ci-dessous 
indiquera le nombre de chambres de 67 nids pris par 
hasard: 

Tableau I. 

Nombre de chambres ....... 11 I 2 I 3 I 4 I 5 I 6 I 7 I 8 I 9 1"10 

Nombre de nids avec ce nom-I I I I I I I I I I bre de chambres.... . . . . . . 5 8 13 16 8 8 4' 2 3 O 

La longueur des chambres peut fortement varier. Les fi
gures 8 et 9 le montreront: 

fig. 8. Nid de Trypoxylon jigulus dans un roseau. (6.8.31. VI). 

1) 6. 8. 31. VI. (fig. 8). 
Au fond un espaee vide, delimite par une paroi 

(une chambre de decharge) .............. . 
La chambre a ............................ . 
La chambre b ............................ . 
La chambre c ............................ . 
L'atrium ................................. . 
La fermeture exterieure .................... . 

Le diametre interieur: 0,36 cm. 
Le diametre exterieur: 0,45 cm. 

2) 21. 8. 31. I. (fig. 9). 
La chambre a. . . . . . .. 0,9 cm. 
La chambre b. . . . . . .. 0,6 cm. 
L'atrium ............ ~ 0,5 cm. 

en argile 
1,1 cm. 
2,6 cm. 
2,2 cm. 
3,6 cm. 
3,0 cm. 
0,7 cm. 

13,2 cm. 

La fermeture exterieure 0,2 cm. 
2,2 cm. 

fig. 9. Nid de Trypoxylon 
jigulus dans un roseau. 

*) Voir ce tome p. 105. 
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Le tableau ci-dessous montre que le volume vade aussi: 
bien que la Jongueur: 

Tableau II. 

Numero du nid I chambre- I diametre 
interieur 

cm 

6. 8. 31. VI. espaee vide 0,36 
- a 0,36 
- b 0,36 
-- c 0,36 

21. 8. 31. L a 0,28 
- b 0,28 

/
longueur / 

C111. 

1,1 
2,6 
2,2 
3,6 

0,9 
0,6 

volume 
cm:i . 

0,11 
0,26 
0,22 
0,37 

0,06 
0,04 

Le nombre des araignees de nourriture vade beaucoup, 
et, presque toujours, il a ete beaucoup au-dessus du nom
bre constate par mes predecesseurs. Quelques extraits de 
mon journal (no. 3-5) le montreront; je considere le pre
mier comme le eas typique, le deuxieme comme le mini
mum, et le troisieme comme le maximum. 

La grandeur des araignees, indiquee comme grande, 
mayenne et petite, varie de 0,21 cm.-O,OS cm. 

3) Nid d'un roseau du toit d'un poulailler. 
28. 8. 28. III. 

Au fond plusieurs chambres contenant seulement des 
brindilles, puis 

La chambre a: une larve, longue de 0,23 cm., et Il arai
gnees. 

La chambre b: une larve, Iongue de 0,15 cm., et 9 arai
gnees. 

La chambre c: une larve toute petite et 4 araignees (2 
grandes, l de taille moyenne et lpetite). 

4) Nid d'un roseau du mur d'experience. 
2. 8. 31. II. 

La chambre a: une araignee tres grande portant l'æuf, .. 
2 grandes et 4 petites araignees. 
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La chambre b: 4 grandes araignees, dont l'araignee au 
fond de la chambre portait l'æuf. 

La chambre c: 4 araignees de grandeur moyenne, rune 
portant I'æuf. 

Nid d'un roseau du toit de Sandbogaard. 
21. 8. 28. III. 

La chambre a: une grande larve et 14 araignees. 
chambre b: une petite larve et 43 araignees. 

La chambre c: une toute petite larve, encore sur la pre
miere araignee; 38 araignees. 

La chambre d: une larve encore plus petite et 23 arai
gnees. 

La chambre e; un æuf et 16 araignees. 

Naturellement ces grandes fluduations sont dues aux 
differences de la grandeur des araignees, aussi il sera it 
le plus corred d'indiquer la quantite de nourriture par 
le poids. 

La grandeur de Trypoxylon jigulus vade aussi beau
coup, et je pense avoir constate que les grands individu!J 
nidifient de preference dans les grandes ehambres aban
donnees par Hoplapus et les petits dans les roseaux. Je n'ose 
pas dire si e'est une race plus grande qui habite les nids de 
Hoplopus, mais, le phenomene etant si marque par ex. a 
la chaumiere B (voir ce tome p. 99) qu'en voyant un Try
poxylon je ne me suis jamais trompe de la question s'il 
habitaH le :nUl' ou les roseaux, et comme le probleme 
offre un tres grand interet, je pense devoir attirer l'atten
tion sur cette question. 

Les araignees sont paralyse es, mais la paralysie est 
tres faible; elles vivent meme tres longtemps apres la pa
ralysation : 

6) Nid d'un rosea u de la chaumiere B. (fig. 10). 
10. Il. 29. III. 

La chambre a: vide. 
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La ehambre b: vide. 
La ehambre c: II 

La ehambre d: eoeon avee une pseudoehrysalide. 
La ehambre e: vide. 
La ehambre f: coeon avee une pseudoehrysalide. 
La ehambre g: la larve etait morte, les araignees en

e o r e v i van t e s. 

fig. 10. a- t-- e at b I ?:. 
10. Il. 29. III. I I I D 

Fig. 11. a- Ir ~ d p 

21. 8. 27. XXXII. I I D 
Fig. 12. a- JJ- e--

1. 5. 27. VI.*) , 
fig. 13. tb J?- (/ d ,t. / ? 

21. 8. 27. XXXV. II 

Fig. 14. tb ,t.. (/ d 
27.8.28. I. 

fig. 15. a- Iv tY 

4. 8. 31. I. [ I I D 

Fig. 16. a Iv e-
17. 8. 31. L \) 

fig. 10-16. Nids de Trypoxylon dans des roseaux. La chambre 
au fond du nid est toujours appelee a. 

Le nid suivant montre la dun~e de la filature du eoeon: 

7) 21. 8. 27. XXXII. (fig. 11). 
Un nid typique dans un roseau de la ehaumiere B. 
La ehambre a: une larve dans un eoeon. 
Un espaee vide. 
La ehambre b: une larve dans un eoeon. 
La ehambre c; une larve en train de filer son eaean. 

Le lendemain la filature etait finie. 
La ehambre d: une larve qui n'avait pas eneare eom

menee la filature du eoeon. 
Le eoeon fini le 31. 8. 27. 

*) U n accident regrettable a fait disparaitre les lettres d et e sur 
celte figure. 

O 

:J 
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La chambre e: comme d. 
La filature termim~e le 2. 9. 27. 

Les nids suivants (nos. 8 - 10) sont des exem ples que Try
poxylon se sert des nids d'Odyneres dans des murs d'argile. 

8) 21. 8. 27. XV. 
3 embouchures, les vieilles embouchures 
des nids de Hoplopus, etaient fermees avec 
des bouchons d'argile, et ceUe argile etait 
plus grossiere qu'a l'ordinaire et contenait 
plus de sable que le morfier du mur. 
Les trois chambres y correspondant mon
traient que c'etaient les nids de Trypoxy
Ion jigulus. 

Nid de la maison H. 
13. 8. 26. I. 

Vn nid mixte de Trypoxylon et d'un Hop
lopus sp. La manche etait toute courte, 
demolie, et remplie de terre de nature 
plus grossiere et moins dure que l'argile 
du mur. Il n'y avait qu'une chambre, con
tenant une toute petite larve et une di
zaine d'epeires tres petites, apparemment 
toutes de la meme espece. 

Le nid est ce que les Allemands appellent "eine Oe
mischbaute", un nid mixte; on en connait chez plusieurs 
Hymenopteres. 

10) Nid de la maison H. 
13. 8. 26. H. 

Vn nid mixte de Trypoxylon et d'Hop
lopus sp. Dans l'embouchure d'un nid 
sans manche je vis la tete d'un Trypoxy
Ion jigulus. je le pris. Le conduit se divi
sait irregulierement et conduisait a 3 cham
bres. 
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La derniere chambre plus en haut, la 
plus jeune, contenait la larve grise de 
Trypoxylon jigulus, les deux autres les 
larves jaunes d'un Odynerus. Celles-d 
etaient dans des cocons et dans une eo
veloppe d'une substanee vert fonce, sem
blable a du papier, qui joignait bien il 
la paroi. 

Dans les roseaux on trouve aussi des nids mixtes 
(oos. 11-12). 

11) Nid d'un roseau de la ehaumiere B. 
1. 5. 27. VI. (fig. 12). 

C'etait un nid mixte. Au fond il y avait 
un grand bouehon en argile grossiere. 

La chambre a: etait tres longue et eontenait 'Ies restes 
d'un coeon de Trypoxylon. 

La ehambre b: 2 eoeons rouge brun de guepes parasites 
(ils sont tres communs dans les nids de 
Trypoxylon, mais rares dans les nids pris 
a cette Ioealite). Ces deux chambres n'e
taient pas separees, mais il y avait les 
restes d'une paroi d'argile grossiere entre 
elles. 

La ehambre c: etait separee de la ehambre b par une 
paroi tres distincte en argile grossiere, et 
eontenait les restes d'une larve de Try
poxylon et d'araignees. 

La chambre d: comme la ehambre e. Cette ehambre etait 
aussi delimitee par des parois normales, 
tres distinctes en argile grossiere. 

La chambre e: une larve de Symmorplzus suedclls, trans
formee en ehrysalide le 24 mai. Le 6 juin 
la eoloration etait finie et elle fut eclose 
le 15 juin, 9. La fermeture de eette eham
bre etait en argile tres fine. 



286 

La fermeture exterieure du nid etait 
en argile tres fine. 

n etait si facile de voir la difference des sortes d'ar
giIe que mon attention fut attiree sur ce fait avant que 
je susse l'interpreter. (Cetait au mois de juillet 1927 que 
je vis un nid mixte pour la premiere fois.). 

Je m'explique le nid ainsi: Les chambres a et b sont 
d'un vieux nid de Trypoxylon de l'ete de 1925 ou avant; 
les chambres c et d sont construites pendant l'ete de 1926, 
mais par quelques raisons inconnues, l'eclosion a manque. 
Puis Symmorphus suecicus a construit une chambre a l'em
bouchure du rosea u plus tard en 1926. 

12) Nid d'un rosea u de la chaumiere B. 
21. 8. 27. XXXV. (fig. 13). 

Le nid commen<;ait au fond avec un pe
tit espace ferme, puis eneore une paroi 
(no. 2) qui formait le fond de la premiere 
chambre. 

La chambre a: La larve jaune de Symmorphus suecicus. 
La ehambre b: Meme eontenu. 

Puis il y avait un espace vide et une 
paroi (no. 5). 

La chambre c: La larve grisatre adulte de Trypoxylon 
ligulus. 

Les chambres suivantes, d, e, I et g, avaient le meme con
tenu que e. 

Les parois a partir de no. 5 etaient en 
argile plus grossiere, melangee de sable, 
de meme que la fermeture exterieure. 

La filature eommen<;ait les jours sui
vants et etait finie dans toutes les 7 eham
bres le 2 septembre. 

Dans ce eas un O. (Symmorphus) suecicus a eommenee 
le nid, puis un Trypoxylon ligulus est ven u et a eons
truit ses ehambres dans la derniere parti e du roseau. 
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Les nids suivants donnent quelques renseignements 
sur Jes parasites de Trypoxylon. 

13) 27. 8. 28. m. 
Je prenais 22 roseaux fermes du toit d'une maisoll 

vide, la maison O. M. 
Dans l'un d'eux je trouvais des larves de Melittobia, 

dans un autre 2 chrysalides de DiptE~res (rouge brun). 
Dans les 20 restants il n'y avait que des coeons de 

Dipteres vides. 

14) Nid d'un rosea u de Sandbogaard. 
21. 8. 28. V. 

2 chambres remplies de restes de nour
riture (des araignees), devant les chambres 
deux coeons rouge brun. Non edos. 

Comme on tro uve toujours les pupes 
pres de l'embouehure, j'ose eoncIure que 
les larves des Dipteres se fraient un pas
sage avant la transformation en pupes. 
L/observation suivante m'a donne l'idee 
que cela n'a pas toujours !ieu immediate
ment avant la metamorphose, et qu'elles 
peuvent revenir sur leurs pas apres avoir 
fraye un passage a l'atrium. 

15) Nid d'un rosea u de Sandbogaard. 
27. 8. 28. I. (fig. 14). 

La chambre a: restes d'araignees et une larve de Dip-
tere. 

La chambre b: restes d'araignees, la fermeture demolie. 
La chambre c: restes d'araignees, la fermeture demolie. 
La ehambre d: 3 larves de nourriture tres vives. 

16) 4. 8. 31. L Afin de constater la duree de la nidi
fication, je I'ai suivie du 29.7. 31 jusqu'au 18.8. 31 dans 
quelques nids de Trypoxylon dans le toit du mur d'expe
rienee de la maniere suivante: 
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Je mesurais deux Oll trois fois par jour I'espace vide 
dans les roseaux Oll j'avais vu travailler un Trypoxylon; 
et les guepes et les roseaux furent marques avec de la 
cire a capsulage, "Acelta", fabriquee par Tesse & Cie, 
Saint-Ouen (Seine). Apres une serie d'experiences avec 
plusieurs matieres colorantes, le laboratoire chimique de 
H. Struer, Copenhague, m'a reeommande eette cire que 
je considerecomme la mieux appropriee a ce but. 

Les nids furent mesures a l'aide d'une mince paille 
qui fut introduite dans les roseaux jusqu'a ce qu'il y eut 
de la resistance. 

Bien que j'observasse journellement 15 nids environ, 
il n'y en avait qu'un petit nombre qui fussent terminesj 
un seul sera donne comme exemple de la duree de la 
construction( cf. 25. 8. 28. L). 

Figure 15 montre le nid schematise. Lorsque le nid 
fut trouve le 3. 8. 31 a 9 h. 30, le fond (la paroi pres du 
næud) etait maQonne et la guepe fut prise lorsqu'elle eut 
apporte une araignee. Elle fut marquee en rouge et mise 
en liberte; a 11 h. elle apporta toujours de la nourriture 
- elle apporta 8 araignees en tout. A 14 h. elle eut fini 
l'approvisionnement de la chambre a, elle eut pondu et 
maQonne la ferm dure de chambre, elle eut delimite le 
suivant espaee vide et maQonne la paroi, qui etait le fond 

la chambre b. 
14 h. 30. Elle travaillait dans le nid, mais I'espace vide 

n'etait delimite qu'a 17 h. 30. Comme elle etait sur le 
point de perdre la marque de cire, je pris la guepe et 
renouvelai la marque qu'elle gardait pendant les quinze 
jours suivants et peut-etre encore plus longtemps. 

4. 8.31. 11 h. 30. J'examinai le nid, l'approvisionne
ment de la chambre b etait fini (il y ava it 7 araignees, 
dont une etait pente et une autre portait l'æuf), et la fer
meture de chambre etait maQonnee. 

Le meme jour a 15 h. environ le nid etait fini; dans 
Ja chambre c il y avait 5 araignees, dont l'une portait I'æuf. 
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17) 17. 8. 31. I. Le meme individu qui est mentionne 
,dans l'extrait precedent de mon journal (4. 8. 31. I) com
men<;ait un nouveau nid dejil le meme jour qu'il avait 
termine l'autre ou peut-etre le lendemain. 

5. 8. 31. 10 h. La chambre a etait finie et il 18 h. 30 
l'approvisionnement de la chambre b I'etait aussi. La guepe 
se tena it dans le roseau. Le matin suivant la chambre 

. 'etait fermee, mais la guepe restait dans le roseau ce jour 
et le lendemain (7.-8. 8.) bien qu'il flt pendant ces deux 
jours assez beau temps (du soleil, aueune pluie et une 
brise du sud-ouest). Depuis ce jour je ne l'ai vue que 
le 13. 8. 31 (elle avait peut -€!tre apporte de la nourriture 
le 11. 8) bien que le beau temps durat (jusqu'au 18.8.31). 
Je l'observai le 13. 8. et 14. 8. volant pres du toit, mais 
elle n'entra pas dans le roseau. Je n'entrepris aueunes 
observations le 15.8., mais le 16.8. 31 il 9 h. 30 les cham
bres b et c etaient finies et fermees; le Trypoxylon etait 
,dans le roseau, toujours avec la marque rouge, et je sais 
done avec certitude qu'iletait question du meme individu. 
17. 8. 31 il 17 heures le nid eta it ferme. 

Plusieurs fois j'ai observe de teIs longs arrets qui ne 
sont pas causes par le. temps. 

18) Nid d'un roseau du toit de mon laboratoire. 
25. 8. 28. I. 

Le 2. 8. 28 j'avais vu un Trypoxylon jigu
lus apporter de la nourriture dans ce nid, 
mais ce n'etait que le 23. 8. 28 que le nid 
fut ferme avec une fermeture exterieure, 
je I'avais observe chaque jour. 

La chambre a: une larve longue de 0,25 cm., 30 arai
gnees dont 5 - 6 etaient assez grandes 
(plus de 0,3 cm.). 

La chambre b: larve longue de 0,2 cm., 29 araignees, 
dont une sucee, portant la larve (5 - 6 
etaient "assez grandes"). 

19 
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La chambre c: larve longue de 0,15 cm., 29 araignees,. 
dont 2 assez grandes. 

chambre d: larve longue de 0,11 cm., 14 araignees, 
La chambre e: larve disparue (?) et ] 5 araignees. 
La chambre f: un æuf sur une grande araignee et en

core 12 araignees plus petites. 

Genres Nitela Latr. et SylaOll Piccioli. 

Ces deux petits genres, qui ne sont representes en Eu
rope que par quelques deux espe ces chacun, appartien
neni tous les deux au type no. L Niteta spinolae Latr. 
a ete observe par ferion (1896,1901 et 1905), Giraud 
(1866) et Vincent (1910). L'espece est rubicole et em
ploie des pucerons comme nourriture; les fermetures sont 
de petites pierres. Sch en ck (1857 et 1861) croyait qu'elle 
etait parasite. 

En Europe Sylaon est represente par deux espeees, 
dont l'une, S. Xambeui Andre, habite la rance au la vigne;. 
les fermetures sont de petites pierres et de la terre et 
des brindilles non agglutinees. La nourriture est com po
see de larves d'Hemipteres; de petites pierres des ferme
tures de chambre sont filees dans le cocon, qui ressemble 
beaucoup il celui des Larrides. L'autre espece, S. compe
dUus Piccioli, nidifie dans du sable, dans les conduHs 
abandonnes d'autres insedes. La nourriture se compose 
de larves d'Hemipteres. Nous devons surtout nos connais
sances sur ces especes il ferton (1896 et 1901). Elles 
ne sont pas representees dans la faune danoise. 

Genre Miscoplms Jur. 

On n'a quepeu de renseignements sur cegenre; ferton 
(1896), Adlerz (1903, 1906, 1910 et 1912), Crevecoeur 
(1929) et Mareehal (1930) en ont procure la plupart. 

Les nids sont construits dans le sable et se composent 
d'un conduit co urt se terminant en une seule chambre. 
Id la nourriture, composee de 7 -12 petites araignees 
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jeunes de beaueoup d'espec;es differentes (Asagena, Theri
dium etc.) est apportee. Elles sont bien paralysees; F e r
t o n a vu guelgues espeees malaxer les araignees arres 
la paralysation, peut-etre pour se nourrir des liguides 
sortis de l'araignee a ee traitement. 

Une fermeture interimaire est toujours arrange lors
que la guepe guitte son nid pour ehasser. 

En Danemark on en a trouve deux especes: M. niger 
Dahlb. et M. concolor Dahlb.; on les a signalees comme 
rares, mais neanmoins, je les ai trouvees assez souvent 
<lUX environs de Tisvilde, surtout M. concolor gue j/ai 
tro uve a plusieurs endroits dans Tisvilde Hegn, sur un 
champ sablonneux pres de Pilehuset, mais avant tout 
sur les collines Tibirke Bakker*). 

Bien gue j'aie employe beaueoup de temps pour avoir 
I'oecasion de le voir nidifier, je n/y ai guere reussi i je 
donnerai tout de meme guelgues extraits de mon journal; 

1) 14. 7. 28. II. Un champ pres de Pilehuset. 

Miscophus concolor oecupe de la nidification. 
9 h. 46: Elle creuse. 
9 h. 50: Le nid est ferme. 

10 h. 35: Elle ouvre le nid de nouveau, y entre, mais sans 
apporter de la nourriture. 

2) 8. 8. 30. I. Tibirke Bakker. 

Miscophus cOllcolor en train de nidifier. 
14 h. 05: Elle ereuse. 
14 h. 05t: Elle abandonne le travail. 
14 h. 06: Elle recommence de ereuser. 

Miscophus. creuse avec les pattes anterieures (les tarses 
et les tibias I sont cilies). II creuse bien mal et ne fait 
que de minimes progres. 

Une demi-heure apres, elle etait arrivee si loin gu'on ne 
voyait son corps diminutif gue lorsgu'elle balayait le conduit 

*) Voir ee tome p. 21. 
19* 
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14 h. 46: Elle ne sort plus et l'embouchure est fermee 
de sable de dedans. 

Je place une croix *) sur l'embouchure et quitte le nid. 
15 h. 32: J'observe le nid de nouveau; la croix est 

derangee et I'embouchure ouverte. La longueur du con
duit, mesuree avec une paille, etait de 1,5 cm. environ. 

Miscophus concolor a une allure tres etrange; il avance, 
en marchant lentement et en volant parfois dans de petits 
sauts. 

Les ailes sont toujours en mouvement comme chez 
un Psammochares. 

II ne se meut que 10rsqu'i1 fait du soleil et reste im
mobile quand les nuages cachent le solei!. 

Entre 13 h. 30 environ et 14 h. 30 an en voyait pi u
sieurs individus, mais entre 15 h. 32 et 15 h. 45 on n'en 
voyait aucun, et pourtant il faisait toujours du soleiL 

15 h. 46: Je place de nouveau une croix sur I'em
bouchure. 
9. 8. 30. 13 h. 26. La croix est derangee, l'embouchure 

est fermee (de dedans?). Seulement un petit peu de 
sable meuble au bout du conduit. 
La croix est replacee. 

10. 8. 30. La croix n'est pas touchee; le nid fut ouvert, 
mais il y avait seulement un conduit tres court. Il n'y 
avait ni une chambre, ni de la nourriture. 

3) 10" 8. 30: La colonie de Miscophas. 
15 h. 34: Un Miscophus, depuis longtemps observe 

pendant qu'il se mouvait comme il a ete decrit saus 2), 
se mit a creuser dans un trou au pres du nid 8. 8. 30. I. 
15 h. 40: Le conduit presque horizontal fut mesure a 

l'aide d'une paille, la longueur etait de cm. 
lm'mediatement apres, la guepe en sortit, la tete en avant. 

*) Une croix de deux brins d"herbe (longs de 5 - 10 cm.) es! pJa
cee sur l'embouchure de sorte qu"en entrant ou en sortant 
I'animal doive deranger cetle croix afin de pouvoir passer. 
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II lui a done ete possibie de tourner dans le conduit; 
puis le nid fut ouvert, mais il parut etre un cul-de-sae 
de la longueur susdite. 

Oenres Tachytes Pz. et Tachysphex Kohl. 

Ces deux genres spnt tres proches au point de vue 
biologique. Les especes nidifient dans du sable et ap
portent des larves d'Orthopteres comme nourriture, dans 
un seul eas des larves d'Hemipteres. En Danemark ils 
sont representes par les especes Tachysphex nitidas Spin. 
et T. pedinipes L. De nombreux auteurs ont etudie les 
espeees de ces genres. Les nids de Tachyshpex n'ont 
qu'une seule chambre, et la longueur du conduit varie 
beaucoup, aussi chez les individus d'une meme espece. 
Les nids de Tachytes et du genre proche tropicai, Liris, 
ont plusieurs ehambres (Williams 1919). Le nid est 
creuse avant la chasse. Chez quelques espeees an con
nalt une fermeture interimaire (T. mediterraneas Kohl), 
chez d'autres an n'a pas vu ee trait (T. europeaas Kohl). 
La nourriture est composee . d'un seul individu ou d'un 
petit nombre et ce sont toujours des individus jeunes. 
Le transport de nourriture a lieu en avant, Ja proie est 
,tenue par une des antennes; parfais il transporte pourtant 
la praie en volant. T. mediterraneas ouvre la fermeture 
interimaire sans laeher la proie (Oecantlzas). f e r t o n a 
entrepris des observations instructives sur Taclzyfes manti
raptor ferton de I'Algerie. La profondeur des nids est de 
10 - 15 cm., le eonduit incline regulierement avec un coude 
au milieu; apres avoir ferme le nid par interim, la guepe 
fait un vol d'orientation. Des larves de mantes, paralysees 
et malaxees, constituent la nourriture. Cette espeee trans
porte la proie en volant; plusieurs larves de nourriture 
sont apportees dans chaque chambre et l'æuf est pondu 
sur la praie apportee la derniere. La fermeture exterieure 
es! un tas de sable convexe sur I'embouchure. Des grains 
de sable son t files dans le coeon. (ferton 1911). 
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F a b r e (III) a danne une descriptian emauvante de 
la !utte terrible entre la mante €t "le Tachyte manticide". 
Ses critiques infatiguables se sont donnes beaucoup de 
peine pom demontrer combien la deseription est exage
ree, en ce gue les mantes employees ne sont que des in· 
dividus tout jeunes et ne peuvent etre considen~es comme 
dangereuses. Cependant, Berland (1923), ayant examine 
la collection de f a b r e, indique que l'espece observee 
par F a b re est T. costa i De SteL, gui n'est pas identigue 
aux espeees manticides observees depuis ee temps-l<l. 

I. C. N i e I s e n (1900, 1903) a decrit, comment le nid 
est ferme: du sable meuble est apporte a l'embouchure, 
la guepe se place dans l'embouchure, la tete au dehors, 
enfonce les pattes dans le sable et se laisse glisser dans 
le conduit; de cette maniere un peu du sable est entraine 
et foule au fond. G ra n d i (1928 et 1929) aetudie chez 
Tachysphex nitidus Spin. les variations de la longueur 
du conduit et suppose qu'elle depend de l'humidite du 
sol. Il pense en outre gue le nombre des proies depend 
de la grandeur des animaux employes. 

Les deux especes danoises ont ete observees surtout par 
Liechtenstein (1873), Oardner (1908), Adlerz (1903, 
1906, 1912), ferton (1910, 1914), Chevalier (1924) et 
Grand i (1926 a, 1929 a, 1930). Toutes deux emploient 
des larves de criguets comme nourriture, aucune d'elles 
ne se servent de la fermeture interimaire pendant la chasse. 
Il en est ainsi pour T. lativalvis Th, gui vit en Suede et 
qu'on pouvait peut-etre trouver aussi en Danemark; elle 
emploie des larves d' Edobia comme nourriture. 

Aux environs de Tisvilde j'ai trouve assez souvent 
toutes les deux espe ces nidifiant; pourtant aucune de 
mes observations ne montrent gue ce qui est deja 
connu dans la litterature. 

Genre Notogol1ia Costa. 

Au point de vue biologigue, Notogonia est proche 
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de Taclzytes. La seule espece dont an aH une connais
sance detaillee est N. pompilijormis Pz. (= Tachytes nigra 
de f a b r e). Les nids sont aussi creuses dans du sable; 
la nourriture est des grillons mal paralyses. L'espece se 
sert d'une fermeture interimaire. Les fermetures sont for
mees par de petits ecIats de bois, des pierres et des 
mottes de terre. ferton a trouve trois chambres; la lon
gueur du conduit varie beaucoup. (Ferton 1901, 1905, 
1910 et 1911, Berland 1925 et 1929, Grandi 1929 a). 

Nous n'avons aueunes especes de Notogonia en Dam;
mark. 

Genres Palarus Latr. et Larra Kohl. 

En Europe, Palarus est represente par l'espece P. fla
vipes f.; Dufour (1841), Girard (1879) et Ahrens (1925) 
I'ont observee. Les nids ressemblent aux nids des espe ces 
de Tachytes, mais la nourriture se compose de beaucoup 
de differents Hymenopteres. ferton (1911), ayant aussi 
observe plusieurs especes de I'Algerie, signal e que la fer
meture interimaire est employee par quelques especes 
.(P. histrio Spin.) et n'est pas trouvee chez d'autres (P. 
humeralis Duf.). 

Larm anathema Rossi emploie la courtiliere (Oryllo
talpa) comme 110urriture. 

Aucun de ces deux genres n'est represente en Dane-
mark. . 

Genre Åstata Latr. 

Les especes d' Astata sont proches de Tachytes, mais 
,le nid a toujours plusieurs chambres (jusqu'a 9) et il est, 
autant que je peux le comprendre, toujours branche d'en 
'bas. Les nids sont construits dans du sable ou de I'argile 
·dure et sont peu profonds. La nourriture se compose 
d'Hemipteres, surtout de larves de punaises. ferton 
(1901) a vu la paralysation chez A. picea Costa. Il trans
porte la nourriture en volant. 

L'une des especes danoises se sert de fermeture interi
,maire (A. boops Schrk.), l'autre (A. stigma Pz.) ne le fait pas. 
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Adlerz (1900,1903,1912 a, b) a demontre que le nombre 
des proies vade, non setliement d'apres la grandeur des 
Hemipteres, mais aussi d'apres la grandeur de la chambre. 
L'æuf est pondu sur une des punaises pres du fond. mais 
la ponte n'a lieu que lorsque la plus grande parti e au 
moins de la nourriture est apportee (ferton 1901). II est 
apporte une proie plus que la chambre ne peut contenir, 
un nouveau conduit lateral et une nouvelle chambre sont 
creuses et dans cette chambre la punaise excedante, de
posee jusque-Ia dans le conduit principal, est placee 
comme la premiere praie. 

O. W. &: E. O. P e c k h a m (1899) ani tro uve un nid avec 
une seule chambre chez A. bicolor Say, tandis que A. 
anicolor Say creuse tout le nid avec 4 chambres avant 
d'y apporter de la nourriture. 

Je n'ai pas eu l'occasion d'observer ces especes moi-
meme. 

Oenre Bembix f. et les genres proches. 

Ces genres forment, au point de vue biologigue, le 
graupe le plus etrange parmi les Sphegides. Le seul re
presentant danois, Bembix rostrata L., a ete l'objet d'un 
travail precedent gue j'ai fait en collaboration avec M. 
li e m m i n g s e n, maltre es sciences, (1925), et aussi je ne 
traiterai pas ici la biologi e de cette espece specialernent, 
mais je prefererai de donner un apen;u general de la bio
logie des genres de ce groupe. (Du f ou r (1838 a), Le pe l e
tier (1841), Lucas (1877), Oirard (1878), Liechten
stein (1879), Fabre (I II), Handlirsch (1887-1895,. 
1901), Wesenberg-Lund (1891), Riley (1892), Marchal 
(1893 d), ferton (1899,1911), Peckham (1899), Bou
vier (1900, 1901), Marchand (1901), Siebertz (1903), 
Schuster (1908), ]acobson (1909), Barth (1910), Par
ker (1910, 1915 et 1917), Roubaud (1910), Sergent 
(1910), Adlerz (19]2 a, b), Rau (1918), Roth (1921, 
1922), eros (1922) et Orandi (1926 a, b et 1930)). 

Chaque genre se caraderise par sa nourriture speciale: 



297 

Bembix emploie des Dipteres, Stizus des Orthopteres au 
des f-iemipteres, etc., mais eela il. part, an trouve ehez taus 
les genre s des lignes d'evolution parallel es. Marchal eroyait 
que e'etait une evolution de formes ressemblant il. Vespa, 
(au, comme chez ces formes, I'æuf fut pondu dans la cham
bre vide, et de differents insectes marts et malaxes en suite 
y furent apportes), il. des formes qui apportent toute la 
nourriture il. la fois et pondent apres eela, comme an le 
connaJt chez les autres Sphegides. Je doute bien de la ve
rite de eette hypothese, mais fy reviendrai plus loin. 
Le fait est que nous avons des formes de ees genres gui 
vivent presque de la meme maniere que les espeees so
ciales de Vespa sur deux points tres earacteristiques, la 
pante avant l'approvisionnement et l'emploi de praies
tuees. 

Une partieularite est la grande variation de la bio
logie d'une meme espeee; Bembix rostrata de l'Europe 
est un exemple typique de eela; nous en avons des re
eits absolument eontradidoires. Comme presque toutes 
les espeees, elle nidifie en eolonies il. des terrains sablon
neux, et il parait qu'aux differents endraits et aux diffe
rentes epoques les habitudes des eolonies varient. 

La plupart des espeees de Bembix apportent une proie 
(un Diptere) et y pondent, et elles ne eontinuent l'appro
visiannement qu'apres l'e<;losion de I'æuf. Maintenant la 
nourriture est apportee en portions (5 - 10 Dipteres par 
fois), jusqu'a ee que la larve ait atteint la grandeur defi
nitive et alors le nid est definitivement ferme. Chez B. 
meditefranea Handl. ferton a fait l'interessante observa
tion que la pante a lieu avant qu'une proie soit apportee, 
et que l'æuf est place verticalement dans un petit coque
tier de sable. L'æuf est plaee de maniere que la tete de 
la larve se forme dans la partie superieure de eelui-ci. 
Chez les espeees, ou un Diptere porte l'æuf, eelui-ci a 
aussi une position vertieale (pour rendre eela possible, 
l'une aBe de la proie est luxee et une des pattes du meme 
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cate retient l'aile dans une telle position qu'elle forme un 
plan d'appui), dans ee eas aussi la tete de la larve est 
formee dans la partie superieure de l'æuf. 

p a r k e r observa que la jeune larve ne quitte pas 
l'æuf, mais monte vers le bout ouvert de la coque a la
quelle elle est fixee; de ce point elle peut atteindre assez 
loin autour d'elle avec la tete. Dans aucun eas on ne la 
voyait manger le Diptere portant I'æuf. 

II parait que toutes les espe ces de Bembix paralysent 
les praies; mais de plusieurs ceMs an a des redts con
traires (Fabre, Wesenberg-Lund (1891), voir Hem
mingsen et Nielsen 1925). an a discute si Bembix 
travaillait en meme temps a deux nids; autant que je sais, 
eela n'a pas ete prouve, mais Bischoff (1927 p. 354-
355) dit que parfois on a observe ce phenomene chez 
Ammophila heydeni Dahlb., et regulierement chez Chlorion 
albisedum Lep. et chez Bembix mediterranea Handl. 

Le genre Stizus, employant comme nourriture et des 
Orthopteres et des Hemipteres, est proche du genre Bem
bix au point de vue biologique, mais chez une seule es
peee, S. jasciatus F., on connait letrait commun aux 
Sphegides que la nourriture (des Orthopteres) est appor
'tee a la fois, apres quoi I'æuf est pondu et le nid ferme. 
Chez une autre espeee, S. tridens F., l'æuf est pondu di
'fedement sur le sable, la mere attend l'ec1osion et com
menee alors un approvisionnement progressif. Chez une 
troisieme espece, S. errans Kohl, nous retrouvons le petit 
eoquetier (Ferton 1910). 

Les especes amerieaines montrent des traits analogues, 
les especes de Bembix correspondent a celles de I'Europe, 
mais le genre specialement americain, Monedula (Stidia) , 
semble comprendre notamment des especes qui pondent 
dans la chambre vide. C'est chez M. pundata F. que H u d
s o n (1892) a observe pour la premiere fois chez un Hy
menoptere fouisseur que !'æuf fut pondu dans la chambre 
vide et qu'i! y futapporte comme nourriture beaucoup 
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de differents insedes. Concernant Bembix nllbilipennis 
Cress. on a des redts tres contraires. P a r k e r les a vus 
construire des nids avec des conduits lateraux, ce que 
d.'ailleurs on fle connalt pas chez ces genres. Chacun de 
ces conduits lateraux se terminait en une chambre, et dans 
chaque chambre il y avait plus d'une larve; la chambre 
pouvait etre divisee il. I'aide d'une paroi ma<;onnee en 
argile, ce qui est tres etrange. Plus tard P h i I &. N e Il i e 
R Cl u ont etudie cette espece et ils trouvaient le nid tout 
il. fait anaIogue il celui de Bembix rostrata; id nous avons 
peut-etre I'exemple de ce que quelques colonies de 
Bembix peuvent avoir des habitudes toutes differentes des 
habitudes typiques de I'espece. Dans d'autres groupes nous 
trouverons il. peine une co'incidence si faible entre la bio
logie et la subdi vision systematique. 

Le genre Microbembix, de l'Amerique du Nord, offre 
un interet spe dal : P a r k e r a observe le premier M. mo
.lZodonta Say et il trouva que l'æuf est pondu dans la cham
bre vide et edos dans une position verticale diredement 
'sur le sable, et apres cela I'Olpprovisionnement commence. 
,La nourriture pouvait varier beaucoup, des ephemeres et 
des mites mortes. H a r t m a n n et R a u au contraire ont 
trouve des nids sans æufs et contenant une nourriture 
tres etrange: des insedes morts et secs de toutes sortes 
,differentes, Coleopteres, Psyllides, fourmis, chenilles rouges 
molles, pattes de criquets, de petites fourmis reines, Dip
,teres de differentes sortes, 5 differents genres d' Hemip
teres, un Mutilla see, des polistes, un vieux cocon d'Or
thoptere avec une chrysalide morte et des araignees. 
Nous avons id une nourriture rappelant celle de Vespa; 
bien que les descriptions viennent d'auteurs, qui se dis
tinguent par une tres grande exaditude dans les obser
vations, il serait pourtant du plus grand interet d'avoir 
de nouvelles observations sur cette espece tres interes
:sante. 
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Genre Ooryies Latr. 

Les espeees nidifient dans du sable, les nids n'ont 
qu'un petit nombre de ehambres et ont une profondeur 
de 10 - 15 cm. Chez queiques especes an voit une ferme
ture interimaire peu soigneuse, chez d'autres on n'en voit 
aueune. Leur plus grande particularite est que queIques 
especes emploient comme nourriture les larves de la cigale 
Aphrophora produisant l'ecume printaniere. A d I e r z et 
F e r t o n ont vu comment les larves sont prises. Au meme 
endroit, OLl Oorytes campestris Miil!. trouvait sa nourri
ture, A d l e rz voyait aussi les espeees de Hoplopus prendre 
l'eeume printaniere pour ramollir I'argile (voir II p. 130). 
Deja H a n d I i rseh avait remarque la tres grande ressem
blanee d'apparenee des espeees de Oorytes et d'Odynerus, 
ressemblance qu' A d l e rz a trouve marquee pour les espe
ces suedoises (les exemples de "mimicry" observes par 
H a n d I i rs e h etaient de I' Amerique du Sud). 

Moi, j'ai seulement trouve Oorytes (Harpades) lunatus 
Dahlb. une seuk fois; &lvee M. Hemmingsen, maltre 
es sciences, je l'observais sur les communaux de Melby 
en train d'approvisionner son nid, qui se trouvait dans 
un talus sablonneux, assez raide. II etait peu profond, 
la nourriture etait des larves de cigales, mais des rensei
gnements ulterieurs font defaut. 

Genre Mellinus F. 

Les nids son t construits dans du sable et sont tres pro
fonds. La nourriture se compose de Dipteres. La sup
position de quelques au1eurs precedents qu'i! devait em
ployer l'approvisionnement progressif, n'a pas ete confir
mee. Suivant Adlerz le nid est branche d'en haut, tandis 
que Verhoeff et Bischoff n'ont jamais trouve plus 
d'une chambre. L'embouchure est toujours ouverte, et 
quand elle se trouve sur un sol horizontal elle ressemble 
a un cratere, entouree comme elle est du sable ti re du 
conduit. 
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Le genre n'a qu'un petit nombre d'especes, en Dane
mark deux seulement. L'une, M. arvensis L., est bien 
connue au point de vue biologique; Rabaud (1917) a, 
entre au tres, donne une tres belle etude sur la paraly
sation. 

Aux environs de Tisvilde elle est assez communei en 
Dam~'mark elle estl comme en Suede (d'apres A d l e r z) et 

a Berlin (d'apres Bischoff), un 
animal de la derniere moitie de 
I'ete, qui ne paralt presque jam ais 
qu'au mois d'aoilt. an la voit sur 
presque toutes les localites, moins 
souvent a Ryen (voir I p. 21). Elle 
nidifie tout aussi bien dans les 
pen tes nues des gravieres que dans 
les versants des chemins creux 
sablonneux et dans les sentiers 
bien pietines couverts d'aiguilles 
mortes de Tisvilde Hegn, et j'ai 
trouve ses nids meme sur les pa
turages. an en tro uve et de pe
Htes colonies, et des individus nidi
fiant seuls. J e n'ai jamais trouve 

Fig. 17. Metlinus arvensls. des signes qui pouvaient indiquer 
plus d'une chambre, mais les diffi

cultes a I'excavation des conduits, longs de 30 - 50 cm., 
sont si grandes que, probablement, les conduits lateraux 
fermes, remplis de sable, n'ont pas ete trouves. Comme 
d'autres observateurs, j'ai trouve le sable, extrait du con
duit, amasse autour de I'embouchure, mais queJques fois 
il est forme en une manche, ressemblant a celle des Ody
neres(voir ce tome p.129); inferieure en elegance aux minu
tieuses constructions d'argile de ceux-ci, elle peut les sur
passer en grandeur. Notamment quand le sable est ap
puye par des brins d'herbe, elle peut obtenir une longueur 
de 5 cm.; j'ai photographie une telle manche (fig. 18). 
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rai trouve des manches analogues chez Mimesa (voir 
plus loin). 

Si I'embouchure se trouve dans un talus raide, aueune 
manche n'est formee, mais le sable est precipite et forme 
un tas en forme d'eventail. 

f'ig. 18. Embouchure d'un nid de Mellinus arvensis. 

Oenres 1\lysol1 Jur. et Didineis Wesm. 

Alyson, qui en Danemark n'est represente que par 
une seule espece, A. bimaculatus Pz., n'est guere connu. 

Ratzeburgi Dahlb. nidifie dans du sable, les nids ont 
10-15 cm. de longueur, et la nourriture se compose 
d'Hemipteres, 2-3 dans chaque nid. Pendant le trans
port, la guepe porte la proie il. l'aide des mandibules. 
Alyson et Oorytes placent les æufs de la meme maniere 
(fertol1 1901). Recemment Yasumatsu et Masudu 
(1932) ont publie un traite excellent sur la biologie de 
ces espeees. 

Une seule fois on a trouve Didineis lunicornis f. en 
Danemark, (Hemmingsen, voir Henriksen (1921» 
en train d'apporter un Hemiptere. Didineis et Alyson sont 
sans doute tres proches au point de vue biologique. 
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Oenre Nyssoll Latr. 

Les especes de ce genre sont connues comme clepto
parasites des especes de Gorytes. 

Oenre Philanius f. 

Les especes de ce genre emploient comme nourriture 
des abeilles, surtout Apis, et aussi C h ri s t (1791) a ap
pele l'espece la plus commune Sphex apijalco. Les nids 
de cette espece, P. triangulum f., sont construits dans du sable, 
Hs ont des conduits assez longs et seulement un petit 
nombre de chambres. Plusieurs auteurs ont etudie cette 
espece surtout Latreille (1799 et 1802), Lucas (1867), 
Perez (1880), fabre (t. III), Picard (1903 b), Bouvier 
(1901 b. 1916), Reinhard (1924), Orandi (1931), Tin
bergen (1932). 

En Danemark l'espece ne vit que dans l'lIe de Born-
holm. 

Oenre Cerceris Latr. 

Depuis bien longtemps les especes de ce genre sont 
l'exemple c1assique des Hymenopteres fouisseurs; c'etaient 
les etudes de Leon Dufour (1841,1855) sur une espece 
de Cerceris qui inspiraient f a b r e a ses etudes sur la pa
ralysation. (Oourea u (1834), fabre (t. I), Marchal (1887), 
v. Schletterer (1887-1889), Borries (1897), Alfken 
(1899), I. C. Nielsen (1900), Adlerz (1903), Orossbeck 
(1912), Roth (1923), Chevalier(1924), Orandi (1926 a, 
1929 a), Picard (1927) etHamm &Richards(1929»). Aux 
points de vue, adoptes dans cet ouvrage, les especes n'of
frent aucuns traits speciale ment caracteristiques. Les nids, 
issez profonds, sont branches d'en haut (A d l e rz par ex. 
appelle tout simplement les nids branches de ceUe ma
niere: "les nids du type de Cerceris"). Une espece (C 
rybyensis L.) emploie des abeilles comme nourriture, pres
que toutes les autres especes emploient des Co le opteres. 
Alfken (1915) indique pour C labiata des larves d'He
mipteres. Le nid est ouvert pendant l'approvisionnement 
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Assez souvent j'ai trouve C. rybyensis L, C. arenaria L 
et C. trancatula Dahlb., mais je n'ai guere de nouveau a 
ajouter a notre savoir sur ces especes. Un extrait de mon 
journal sera pourtant donne. 

6. vm. 30. I. 

Un Cerceris rybyensis commen<;:ait acreuser 
son nid a 13 h. 55 sur un talus dans Tibirke 
Bakker, et il fut observe jusqu'a 14 h. 05. Le nid 
fut creuse aux racines d'un petit Carex gracilis 

et fut observe de nou
veau de 14 h. 50 jus
qu'a 15 h. 16; le con
duit etait ouvert et en
co re un peu de sable 
avait ete porte hors du 
nid. La guepe ne se 
montrait pas. Le len
demain 7. VII. 30, le 
nid fut observe de 

fig. 19. Cerceris rybyensis. 13 h. 30 jusqu'a 15 h. 
30. Le conduit etait 

toujours ouvert et peut-etre il ava it ete trans
porte encore un peu de sable hors du nid . 

.14 h. 04: Cerceris entre dans le nid apres un court vol 
d'orientation. Il entre tres vUe et un moment 
apres an voit son grand visage jaune dans 
le conduit. 

:14 h. an voit sa tete dans le conduit. Sa conduite 
ressemble beaucoup a celle du larve de 
dela. Au moindre mouvement de l'observateur, 

se trouve a une distance de 80-90 cm" 
il disparalt prompt comme l'eclair dans le con
duit afin de reapparaitre en saccades. 

mouvements il se Hent tranquille et to urne 
la lentement 
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114 h. 10: La tete hors du conduit. 
14 h. 14: " II " " " A l'entretemps la tete 

est visible dans le conduit. 
14 h. 17-20: La tete hors du conduft. 
l4 h. 22: Mord violemment apres une fourmi qui est 

en train d'entrer dans le nid. La fourmi 

14 h. 34: 
14 h. 40: 
15 h. 22: 

15 h. 28: 

s'eloigne. 
Cerceris s'envole. 
L'observateur coupe le Carex. 
Cerceris retourne, vole directement vers le nid, 
mais au dernier moment il change la direc
tion, entreprend un petit vol d'orientation, 
s'assied It une distance d'un metre environ, 
mais seulement pendant quelques secondes 
et puis il s'engage dans le nid. Il sem ble 
qu'il porte une proie. Un verre est place 
au-dessus de l'embouchure. 
Capture! Un moulage du nid est fait. 

Genre Ammophila Kirby et les genres proches. 

Un des groupes de genres les mieux limites des Sphe
~gides est celui qu'Ashmead appelle la famille Sphecidae. 
Le pronotum est un peu rallonge (en cela ils ressemblent 
a. Ampulex) et le premier segment abdominal forme un 
petiole, chez quelques especes mern e si fortement qu'elles 
()nt une apparence toute bizarre. 

Au point de vue biologique on peut distinguer 3 ty
pes, chacun represente par un des trois genres principaux. 
It savoir: 

1) Sphex L.: La nourriture est composee de grands 
Orthopteres, un dans chaque chambre; le nid n'a qu'une 
chambre et le conduit est court. Ordinairement le nid 
est construit dans la terre, mais on peut le trouver dans 
des cavites fortuites; dans ce cas il s'agit, autant qu'on 
le sait, exclusivement du sous-genre Isodontia, represente 
dans les regions mediterraneennes par les especes S. splen-

20 
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didulus Costa et S. paludosus Rossi. D u c k e (190 l 
Schulthess-Rechberg(1925), Berland (1929) et Be
q u a e r t (1930) ont resume nos connaissances sur ce groupe, 
dont les especes semblent etre rubicoles partout; les ferme
tures sont de brindilles. Voir en outre: Marchal (1893 b), 
Nicolas (1893), Roth (1925), de Stefani (1896,1901), 
Hoemke (1899), Picard (1903 c, 1(25), Dusmet & 
Mercet (1906), Fernald (1907), M liljer (1909), Lud er
waldt (1910), Hancock (1911), et Fahringer (1923), 

2) Ammophila Kirby. La nourriture est composee de 
larves de Lepidopteres, une ou plusieurs dans chaque 
chambre. Le nid tout court n'a qu'une chambre et est 
toujours construit dans du sable. (Dufour (1838 b), 
Scudder & Mann (1877), Marchal (1892), Williston 
(1892), Schirmer(1898), Adlerz (1900,1903,1909,1912),. 
J-I6ppner (1903), Picard (1903 a), Dusmet (1912), 
Smirnov (1915), Descy (1919), Rabaud (1919,1925), 
Bra d I ey (1920), T e tens N i elsen (1921), B erI an d (1925 a), 
Orandi (1925, 1926 a, 1928), E. Nielsen (1925), Roth 
(1928), Crevecoeur (1929), Micheli (1929) et Per
gande). 

3) Sceliplzron Kirby (= Pelopaeus Klug.): La l10urriture 
se compose d'araignees. Les nids sont des celluIes en ar
gile libres. (Lucas (1869, 1877), Taschenberg (1872),. 
Barth (1908), Savin (1922), Verlaine (1926) et Orandi 
(1930)). 

Seulement Ammoplzila s. 1. est represente en Danemark 
par 4 espe c es, a savoir: A. sabulosa L., repandu partout, 
et A. campestris Jur., qui est plus rare et lit a de cer
taines localites; ces deux espe ces appartiennent au genre 
Ammophila s. str.; et deux especes du sous-genre Psam
mophila, A. (Ps) viatica L. (= hirsuta Scop.) et A. (Ps) 
affinis Kirby, dont la premiere est commune dans les re
gions sablonl1euses. Toutes prennent des chenilles 

*) On ne connalt pas Ja nourriture de Ps. affinis. 
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A. sabulosa les grandes larves de noduides et des arpen
teuses, dont une est deposee dans chaque nid, A. camp e
stris pren d des chenilles plus petites, et, suivant A d I erz (I. c.) 
et E. N i e I s e n (l92S), il est successivement apporte plu
sieurs dans chaque nid, qui est donc visite regulierementj 
Ps. viatiea pren d de grandes larves de noduides, dont 

IiJJJ 

Fig. 20. Ammophila sabulosa. 
La position de l'abdomen est 

caraderistique pour les Ammo
ph iles. 

une ou deux sont placees dans 
chaque nid. 

C'est une chose bien connue 
que les trois especes commu
nes en Danemark demontrent, 
en ce qui concerne la nidifica
tion, des traits differents. Con
trairement aux autres especes, 
A. (Ps) viatica ne creuse son 
nid que lorsque la proie a ete 
prise (suivant Adi erz); assez 
souvent A. eampestris transporte 
la proie en volant; le conduit 
est verticaI et fait un angle 
droit avec I'axe de longueur 
de la chambre (fig. ;21 a). A la 
fermeture interimaire une pierre 
plate est d'abord placee dans 

le conduit. Normalement il y a l'approvisionnement pro
gressif. 

A. sabulosa tralne les grandes chenilles de nourriture 
le long du sol; le conduit incline et pren d en courbant 
la meme diredion que l'axe de longueur de la eham
bre (fig. 21 b); la fermeture 
interimaire est plut6t un 
remplissage peu soigneux de 
matieres de nid. Approvi
sionnement progressif seule
ment dans des eas exeep
tionnels. 

fig. 21. Coupe schematisee de 
nids d'Ammophila campestris (af 
et d'A. sabulosa (b). 

20' 
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La litterature enorme sur ces animaux cherche surtout 
a expliquer la paralysation qu'on tro uve ici dans sa forme 
la plus parfaite; de plus ces especes sont les Hymenop
teres solitaires dont la vie psychique est la plus difficile 
a expliquer comme de pures adia ns reflexes. L'une fois 
apres I'autre les auteurs, ayant examine avec le plus grand 
soin la biologie de ces espe ces, ont observe des pheno
menes qu'ils considerent comme des actions d'intelligence 
au bien des manifestations psychiques pareilles. 

fig. 22. Moulage de metal 
positif d'un nid d'Ammophila 
sabulosa L. On y voit la partie 
inferieure du conduit, la cham
bre et la chenille de nourriture. 

Les ouvrages de Peckham 
et surtout d'Adlerz ont en 
une importance decisive pom 
l'interpretaiion des variations 
individuelles de ces animaux 
et de la vie psychique qu'ils 
demontrent; recemment ces 
recherches ont ete reprises d'une 
eminente maniere par M o l i
tor (1931 et 1932). 

Quelques-unes de mes ob
servations seront racontees: 

16. 8. 30. Ryen. Les trois 
especes d' Ammophila : sabu

losa, campestris et hirsuta preferent nidifier a des loca
lites diW~rentes; je les ai observees pendant plusieurs an
nees a un carre four de quelques metres carres: hirsuta et 
sabulosa nidifient exclusivement sur le bord nord de la route 
(qui a la direction Est-Ouest), Izirsuta a l'est, sabulosa a 
!'ouest. A. campestris nidifie seulement au bord oppose 
sur la piste cyclable. On rent le considerer comme presque 
certain que A. campestris prefere le sol plus dur, con di
tion necessaire peut-etre pom le conduit vertical, voir 
fig. 21; A. sabulosa est moins exigeant, mais il choisit 
de preference le sable meuble. Chez A. campestris il y a 
sans donte une connexion entre ces trois faits: le conduit 
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verticaI, la fermeture de pierre et le sol dur, mais quelle 
est la cause et quel est l'ettet? La direction du conduit 
est probabiement la cause. 

10.7. 28 VI. Tisvilde Hegn sur une digue. A 14 heu
res environ un A. sabulosa fut observe en train de fermer 
temporairement le nid. 

Aussit6t qu'i! avait fini la derniere inspection du nid, 
un Metopia campestris fallen (M. L u n d b e ck, inspecteur, 
a eu !'obligeance de le determiner) vola jusqu'a l'embou
chure du nid, se tint flottant dessus (comme un oiseau
mouche) et jeta en trois coups tres distincts des larves 
dans le conduit; dans la cl arte du soleil on vit facilement 
les petites larves; l'observation fut faite et par ma femme 
et par moi. Puis la mouche fut prise. 

12. 7. 28. Le nid etait ferme. 
15. 7. 28. Le nid fut ouvert. Le conduit etait du type 

ordinaire d'A. sabulosa. Dans la chambre il y avait une 
larve de nourriture presque mangee et trois larves apodes 
blanchiltres; Fune fut mise en alcool, les deux au tres se 
transformaient au bout de quelques jours en des pupes, 
qui pourtant ne furent pas ecloses. II fut observe com
ment l'une des larves de la mouche s'enfon<;a dans les 
pauvres restes de la larve de nourriture. an ne voyait 
aucune trace du couvain de I'Ammophile. 

17. 8. 30. L Il h. 00. Marais I. 
Je vis un A. sabulosa apporter une chenille paralysee 

(jaune avec des raies brunes). 
Le nid etait dans un talus raide; le sable etait assez 

sec et meuble, et il n'y avait aucune vegetation. Dans ces 
circonstances il eta it impossible pour I'Ammophile de Urer 
la chenille dans le nid; des vingtaines de fois je voyais 
la proie glisser du talus. 

finalement j'appuyai la chenille a I'aicte d'une pince, 
l' Ammophile pouvait maintenant apporter la proie, apres 
quoi il fut pris. 
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13 h. 13. Je pris un moulage du nid avec le metal 
Rose; le moulage ne fut que mediocre et a ete fondu 
plus tard. 

L'Ammophile fut relåche a 13 h. 20 mais ne fut plus 
observe pres du nid. 

Fig. 23. Voir le texte. 

28. 8. 30. I. 11 h. 00. Marais IL Le versant. Vn Am
mophila sabulosa (sans doute le meme individu qu'en 
26. 8. 30. II) creuse sur une petite "marche" dans le ver
sant (fig. 23). 

Le sable n'e s t p a s rejete pendant un petit vol j il n'y 
est aueune raison, puisque le sable glisse du talus. C'est 
le eas le pjus marque parmi mes observations, ou un 
menoptere sut tirer profit des avantages de l'endroit. 
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26. 8. 30. II. 16 h. 10. Marais IL Le versant. V n Am
,mophila sabulosa avec une chenille fut observe. 

Il la traina dans la diredion indiquee par des fle
ches sur la figure (fig. 24). A =* les difficultes furent in
surmontables et je cherchai a l'aider avec une pilKe. 

Contrairement aux habitudes de I'espece, l'Ammophile 
ne voulait pas le tolerer et s'envola. Puis je plat;;ai la 
larve au sommet du versant (a a). 

L'Ammophile revint peu apres et chercha la larve au 
,pied du versa nt (a b). Pendant une de ses courses il 

fig. 24. Voir le texte. 

trouva la larve et tomba tout de suite avec celle-ci au 
pied du versant. Puis il chercha a monter a un autre 
,endroit. 

Le lendemain et les jours suivants la larve etait sur 
'le sable et pourrissait finalement. 

10. 8. 30. IL 14 h. 30 environ. Tibirke Bakker. Vn Am
mophila sabulosa arrive avec une chenille et ouvre l'em
bouchure. 

Pendant ce travail, un måle arrive et attaque la fe
melie apres avoir fait quelques randes. Elle continue son 
travaiI, peu distraite par lui. Elle traine la larve jusqu'a 
1'embouchure et veut descendre pour entreprendre une 
"derniere inspedion" (pendant laquelle elle se tourne dans 
le nid); mais le conduit etait trop etroit pour laisser pas-
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ser I'heureux couple; on se promene de nouveau, la che
nille est deplacee. Le bout abdominal du male se remue
toujours autour de celui de la fem elle avec des mouve
ments rappelant le fusi! lorsqu'on aiguise une faux. 

La femelle s'arrete un moment, remue l'abdomen et 
s'arrete dans une position un peu courbee et levee. 
Le fusil est accroche un peu, et reprend le mouvement; 
ceJa se repete plusieurs fois. Puis l'accouplement alieu, 
pendant lequel I'abdomen du male repose sur le cate 
gauche de la femelle ; pendant le colt les faces ventrales 
des deux animaux sont tordues l'une vers I'autre. 

Quelques minutes apres tout est fini, le male est pris 
et la femelle continue son travail. Lorsqu'elle va fermer 
le nid elle est prise et je prends un moulage du nid. 

Oenres Amlnl!ex Jur. et Dolichl.l.rus Latr. 

Ces deux genres sont consideres comme tres proches,. 
au point de vue morphologique il cause de la structure 
etrange du thorax, au point de vue biologique parce que 
les genres ont des habitudes presque analogues. Cest une 
bonne marque distinctive que les especes du genre Am
pIllex sont de grandes guepes tres jolies, de couleur verte 
ou bleue; le petit nombre d'especes (K o hl 1896 en indi
que 70) sont surtout repandues dans les regions tropicaIes 
et subtropicales; dans la region palearctique il n'y a que 
3 especes dont une seulement en Europe. Cest meme 
un representant assez mediocre du genre, lang de 0,7-
0,8 cm. et tout noir sauf sur les pattes; an ne I'a jamais 
trouve au nord du Harz. 

Les especes du genre Dolicharas sont petites et noires, 
et Kohl n'en indique que 11. La plupart des especes 
vivent dans la region palearctique, mais sans daute an 
peut considerer toutes les formes europeennes comme 
une seule espece, DolichllrllS cornicllllls Spin. avec 2 - 3 
varietes (haemorrholls Dalla Torre, bicolor Dalla Torre et 
dahlbomi Tischbein). 
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On a des renseignements assez ampI:es sur D. corni"-
culus; ce qui suit a ete tire d'Adlerz (1903); voir aussi: 
liandlirsch (1889), I. C. Nielsen (1903), Benoist (1927), 
et Maneval (1928). 

Void le recit d'Adlerz: Tout d'abord la guepe cherche' 
une cavite convenable dans la terre, sous I'ecorce, dans 
les racines des arbres creux, etc. Depourvue d'appareils
speciaux pour creuser, elle sait neanmoins tres bien ame
nager la cavite pour son but spedal'. 

Puis elle cherche une blatte, en SuMe et en Danemark 
Edobia lapponica L., au sud de ces pays elle prend plu
sieurs especes qu'on ne trouve pas ici. La blatte est alors, 
paralysee et ses antennes raccourcies de deux tiers et les, 
bouts restants sont energiquement maches. Maintenant 
la guepe malaxe les mandibules de la proie qui vomit 
le contenu de son jabot; Dolichurus le mange et s'envole 
pour examiner son nid. 

La paralysation est peu efficace, et souvent il arrive 
que la proie, au reto ur de la guepe, s'est levee et meme' 
cherche a reculer en marchant; mais, paralysee ou non, 
la pauvre blatte est transportee, tiree par un des bouts, 
d'antennes. Tres plaisante est la description d' A d l e r z de 
ce transport pendant lequel 1'0rthoptere aux pattes raides 
moitie se laisse tralner moitie fait quelques pas reflexes. 
Plusieurs fois le transport est interrampu par des vals· 
d'orientation vers le nid, et pendant ceux-ci la blatte reste 
tranquille et attend la continuation du transport. 

La proie est placee dans la chambre, la tete tournee 
vers le fond, il n'y a jamais plus d'une proie qui remplit 
totalement la chambre; la longueur du conduit est de' 
quelques centimetres. 

Po ur donner un exemple typique du methode de tra
vailler d'Ad I erz, je raconterai ici ses experiences avec 
Dolichurus: 

Dans tous les trois cas le nid fut ouvert, la blatte en 
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enlevee et placee devant l'embouchure du nid pendant 
l'absence de la guepe, et qu'est-ce qu'il arrive? 

Les trois guepes reagirent de differentes manieres : 
I'une entassa des matieres de fermeture sur la blatte, qui 
quitta l'endroit lorsque cela avait dure quelque tem ps, 
mais Dolichurus continua a en tass er les brindilles etc., 
sur la place ou elle avait ete. 

L'autre traina la proie ressuscitee il. une autre cavite, 
et nous avons donc I'ordre inverse des actions: praje-nid 
au Heu de nid-proie. 

On pouvait a bonne raison appeler la premiere une 
machine de reflexes, ce qui est moins justifiable avec la 
deuxieme; la traisieme nous montre I'instinct dans toute 
sa splendeur: 

Derriere le bout abdominal de la blatte les matieres 
de fermeture sont entassees a une distance de jusqu'a 
quelques centimetres comme si un conduit imaginaire fut 
rempli (comme il a ete mentionne, la blatte est placee 
dans la chambre le bout abdominal vers le conduit). 

Dolichurus corniculus est assez rare en Danemark. I. C 
· N i e I s e n (1903) I'a trouve aux environs de Tisvilde dans 
un peuplement de pins. Son nid etait ici C'onstruit sous 
l'ecorce. Par opposition a Adlerz et a Ferton, il trouva 

· que la blatte etait bien paralysee et qu'elle ne pouvait 
· revenir de la paralysie. 

rai trouve son nid une seule fois, mais je n'ai pas 
,observe ses habitudes. 

On a quelques renseignements detaches sur les especes 
du genre Amplllex, ce qui est peut-etre dLI au fait qU'elles 
nidifient souvent dans ou pres des demeures humaines 
(Gira ud (1858), Picard (1911,1919)). Toutes sortes de 
cavites sont employees (meme les trous de la serrure !); 

,comme chez DolichllrllS la nourriture est composee de 
bl attes. Deja Reaum ur (1742) raconte d'apres Cossigni 
que les elytres et les pattes son t parfois arraches pour 
donner place a la nourriture dans la chambre et cela a 



315 

eie confirme plus tard par plusieurs auteurs. Parmi les 
observations sur les especes tropicaies il faut surtout men
tionner I'ouvrage de f. X. Williams (1919). 

Genre Psen Latr. 

Les petites espe ces noires du gel1re Psen, qui en Dane

fig. 25. Mimesa bico!or. 

mark sont representees par 
Ps. atratus Dhlb. et Ps. con
color Dhlb., nidifient dans 
des cavites fortuites, con
duits d'insedes dans du bois 
ou dans des tiges. Les cham
bres sont alignees, avec des 
fermetures de brindilles trai
tees avec de la salive. Chez 
la mern e espece le cocon 
peut etre complet ou in
complet. La nourriture est 
composee de pucerons. -
(Goureau (1858), Giraud 
(1866), LC.Nielsen(1900), 
Barth (1907 b), Adlerz 
(1912a, b), Micheli (1930). 

Genre Mimesa Wesm. 

Toutes les especes emploient comme nourriture des 
larves de cigales. Les especes noires nettoient les c:on
duUs de capricornes dans du bois et construisent ici des 
nids avec une chambre ou avec un petit nombre de cham
bres alignees. Les especes rouges et noires nidifient dans 
du sable, le plus souvent en colonies. C'est l'essentiel de 
ee que j'ai pu trouver dans la litterature. (Adlerz (1903, 
1(06». 

Assez souvent j'ai trouve les especes nidifiant dans 
le sable, c'etait ordinairement Mimesa bicolor Jur. et par
fois M. equestris fabr. J'ai surtout trouve les nids dans 
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les petits versants aux bords des chemins sablonneux a 
Ryen, souvent dans un grand nombre les uns pres des 
autres. Quand les nids se trouvent dans un sol horizontal, 
l'embouchure est entouree des matieres enlevees du nid, 
elles forment une manche comme chez Mellinus. Cepen
dant la manche est plus petite et le conduit est moins 
large. J'ai pris des moulages d'un tres grand nombre de 
nids, mais je n'ai jamais trouve plus d'une chambre, et 

fig. 26. Types de nids de Mimesa bicolor. Coupe sehematisee 
du profil d'un ehemin a Ryen. De gauche a droite on voit: le sable 
meuble du ehemin avec une orniere, un petit versant, menant a une 
piste cyclable, encore un versant, eouvert en haut de bruyere, de pi
ment royale et de Salix repens termine le profil. Le sable meuble es! 
indique par des points, le sol plus dur par des hachures. 

de longues observations des nids n'ont pas confirme qu'il 
fut creuse dans le nid apres que J'approvisionnement avait 
commenee. Les moulages (voir fig. 27) montrent la di
rection du eonduit et ses dimensions. 

Genre PemphredoTl Latr. 

Ce genre, assez riehe en espeees, est ordinairement 
subdivise en plusieurs sous-genres, et toutes les espeees 
semblent appartenir au type no. II. Les nids sont eons
truits dans du bois, mais Us peuvent aussi etre ereuses 
par l'insede meme. Une grande partie de ce qui a ete 
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dit sur les nids de Crabro, peut aussi etre employee sur 

fig. 27. Moulage de metal d'un 
nid de Mimesa bicolor Jur., dont l'em
boucllure se trouvait dans le bord d'un 
chemin sablonneux, ici indique sche
matiquement en coupe comme le fond 
fond:. 

les nids de Pemphredoll, 
par ex. an trouve chez 
P. (Cemollas) allicotor 
Latr. des formes inter
mediaires entre les nids 
aux chambres alignees 
dans de minces tiges et 
les nids branches dans 
des branches il moelle 
malle. Suivant les au
teurs le nombre des 
chambres est tres grand, 
an en a trouve jusqu'a 
24. Quelques especes 
ont un cocon incomp1eti 
la nourriture est com po
see de pucerons au de 
Psocas. De la grande 
litterature an peut men
tionner: O o u r e a u 
(1855,1858), Oiraud 
(1863,1866), Laboul
bene (1874,1875), 
Liechtenstein(l874), 
B r o n g n i a r t (1890), 
I. C. N i e l s e n (1900), 
Adlerz (1903, 1906), 
v. Baer (1901), Hop
p n e r (1908, 1910 b), 
Muller (1911), Mi
ch e l i (1930). - Une 
seule fois, fai trouve 
le nid de Pemphredoll 
lagabris Latr. a Tisvilde 

Hegn, dans une branche de bouleau sur la terre (30. 4. 27). 
Une fem elle en fut ec10se au mois de juin suivant. 
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Fig. 30. Nid d'un Passaloecas sp. dans une tige de Typha. 

Fig. 29. Nid de Passaloeclls dans un roseau, a J'embouchure an voit un coeon de Chrysis.i 

Fig. 28. Nid de Passaloeclls dans un roseau. 
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ches du genre Pemphredon, mais elles en different en 
ce que le cocon est toujours complet, et gue les ferme-

fig. 31. Puceron partan! l'æuf de 
Passaloeclls gracilis. 

tures sont de resine ou 
de gravier cimente avec 
de la resine. La nourri
ture se compose de puce
rons. (Goureau (1858), 
Giraud (1866), I. C. 
Nielsen (1900, 1903) et 
Adlerz (1906,1910). Par
fois j'ai trouve P. gracilis 
Curt. dans des roseaux. Je 
donnerai quelques figures, 
bien que je n'aie den de 
nouveau a ajouter a notre 
savoir sur cette espece. 

Genre Diodonfus Curt. 

En Danemark le genre est represente par deux espe
ces, tristis v. d. Lind. et minutus Dahlb. Toutes les espe-

ces semblent avoir des habitudes 
analogues, et les especes europeen
nes (tristis, minutus et lupinus) et 
les especes americaines (americanus 
et mdathoracicus). Les nids sont 
construits dans du sable et la nour
riture se con~pose de pucerons, 
teis sont les renseignements qu'on 
trouve dans la litterature. LC.Niel
s e n (I900, 1903) indique que les 
conduits soni tout co urts, de 1-
4 cm., et qu'i1 n'y a qu'une cham

~fig. 32. Diodonflls fristis. bre. Cela a ete confirme par f e r-
ton (1908). 

Adlerz (1903, 1906, 1912 a, b) confirme aussi ces 
renseignements, mais il a tro uve que la longueur des 
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-conduits etaitde jusqu'il 16 cm. I. C. Nielsen trouva 
Myrmosa melanocephala F. aux embouchures et pensa que 

· c'etait un parasite. Avant ces observations il n'existe q l1e 
quelql1es notes de la part de Dahlbom (1847), West-
wood (1840) et Morley (1898) po ur les especes euro
peennes, et les especes de I'Amerique ont ete observees 
par Ash m ead (1896), O. W. Bl E. O. Peckha m (1899) 
et N. Bl Ph. R a u (1918). Les habHudes des especes 
americaines semblent et re presque analogues il celles des 
especes europeennes. 

Aux environs de Tisvilde, dans les petits versants 
sablonneux, Diodontus est parmi les Hymenopteres les 

• plus communs il parti r du mois de juin jusqu'au mois 
de septembre. Il est surtout question de D. tristis, mais 
parfois j'ai aussi trouve D. minutus. 

Une fois je fis par hasard l'observatio!1 suivante: 

15. 8. 28. L Versant, donnant sur Pest, il un chemin 
· sablonneux il Ryen. Dans le versant il y ava it un grand 
nombre d'embouchures de nids de D iodon tus. Dans un 
nid, ou un individu ava it apporte de la nourriture, je vis 
· un autre entrer pendant l'absence du premier et sor
tir immediatement apres, portant des mandibules (comme 
il I'ordinaire) un puceron, qui fut place dans un nid, 

· eloigne de quelques centi metres. Lorsque cela s'etait re
pete plusieurs fois, le premier Diodontus rentra avec une 
nouvelle praie; il fut pris de mern e que l'autre Diodontas, 

,et les deux nids furent ouverts; tous deux etaient des con
-duits tout co urts, contenant au fond plusieurs pucerons. 

Cet eVene!nt~nt etrange me poussa il examiner les habi
tudes de l'espece, et bient6t je com pris que les nids etaient 
tres compliques. Surtout j'ai observe la grande colonie 

· dans le versant, mentionne plusieurs fois, il marais IL 
L'observation sl1ivante donne une idee de la journee 

,de la colonie: 
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A 

B 

fig. 33 (A - B). Le versant, marais IL 
La figure montre les marques des nids et la disposition d/un verre 

pour capturer les guepes a lem sortie de l'embouchure dans le ver
san! vertical. 

21 
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14. 8. 31. 9 h.-12 h. Tout le temps les males se sont 
tenus comme un essaim de moucherons devant le versant; 
quand les nuages cachent le soleil, l'essaim est disperse 
15-30 secondes apres, et il se forme de nouveau, quand 
le soleil reparait, dans une minnte ou dans une minute et 

Fig. 34. La photographie montre une partie du versant ou il y a, 
sur une superficie d'une cinquantaine de centimetres carres, 15 embou
chures environs. 3 parmi celles-ci - sur eetle figure indiquees par 
les allumettes ~ eommuniquaient entre elles. 

demie. Bien souvent les mil.les font une courte visite dans 
les nids. 

On voyait la premiere femelle a 9 h. 45*). Un accou
plement eut lieu presqu'aussitot. Pendant toute la matinee 

*) an peut distinguer les males des fem elIes et par la grandeur 
et par le vol: les femelles volent dans de grands tours au en 
tournayant, les males dansent comme les moueherons dans un 

essaim. 
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aucun approvisionnement ne fut observe, et le nombre 
des femelles etait beaucoup plus petit que celui des males. 
A I'arrivee d'une femelle l'essaim se reunissait autour 
d'elle et l'accoupleinent suivit immediatement apres; ce
lui-d commence en l'air, mais sans doute il est accompli 
sur un brin d'herbe, comme je I'ai souvent observe. 

fig. 35. Reconstruction en cire d'un 
nid de Diodontas tristis v. d. Lind. Les 
ronds points sont des tetes d'epingle indi
quant des larves de nourriture, etc. 

Meme jour; midi 
et demi. On voU to u
jours les essaims des 
males qui ne sont dis
perses qu'a 14 h. Une 
demi-heure apres on 
voyait les premiers 
approvisionnements. 

Je pense que ce 
jour est bien typique, 
mais notre climat peu 
stable, et sans doute 
beaucoup d' auires 
circonstances incon
nues, rendent diffi
cile la distinction du 
temps du volnuptial 
et de l'approvisionne
ment. L'activite de 
la colonie cesse or
dinairement a 17 h., 

car a ce moment les bouleaux entourants cachent le solei!. 
Je ne sais pas si les individus passent la nuit dans les nids, 
mais je le suppose. 

L'interet a ces ;animaux fut augmente quand j'ouvris 
leurs conduits fortement tortueux dans le sable meuble. 
Hs se branchaient et faisaient des coudes, i1s envoyaient 
des branches jusqu'a la surface bien loin de la premiere 
embouchure et formaient des anastomoses et des conduHs 
recurrents. C:a et la dans les conduits il y ava it de pe-
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tUs tas de pucerons, parfois il y avait aussi une larve de 
les coeans etaient anssi places sans plan. Les 

conduits ile presentaient des elargissemel1ts 
des chambres, et le conterm du nid trainait 
les au lien d'etre depose anx fonds. Les coo-

't-jg<~;~, 

~~{;~~~~" 
(l1\ 

I 
\ 

Fig. 36. Meme nid que sur la figure 35. 1'= 
ture, c = eoeon, v = vieux eoeon et a = une 
ehambre amenagee par Psammochares infllscatus. 

duHs etaient souvent remplis sable 
par l'emploi prudent d'un soufflet. 

Les figures 35 et 36 mOl1trent un nid chois! 
il est et point du tout excessivement 

ai ouvert plusieurs qui beaucoup 

l' = nourri-
dans une 
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Quelque interessants que soient ces nids, on aura 
peine d'en obtenir une comprehension du principe de 
construction; dans ce but il faut des nids recemment 
creuses, et les vieux cocons qui furent trouves dans les 
grands nids prouvent que nous avons affaire au travail 
de plusieurs generations. En outre il fallait des observa
tions minutieuses avant l'ouverture du nid. Cest une 
tache assez difficile par suite de la vie fourmillante qui 
regnait dans la colonie pendant les heures favorables. 
Les observations furent entreprises de la maniere qu'une 
personne flt les observations et une autre les notes en y 
ajoutant l'heure. 

Comme exemple le resultat de quelques-unes de ces 
recherches est reproduit ci-dessous, tableau III; il donne 
les observations durant 20 minutes dans le matin et du
rant trois quarts d'heure dans l'apres-midi le 21 aoiU 1930. 

Comme les Diodontus sortent des nids en volant et 
y entrent en marchant, et que le premier mouvement est 
beaucoup plus rapide que le dernier, on peut facilement 
manquer l'observation de ceIui-la; ci-dessous j'ai note l'en
tree 68 fois (dont 43 fois avec nourriture), et la sortie 
seulement 37 fois, bien qu'i1 soit a supposer qu'il y a eu 
presqu'autant de sorties que d'entrees. Dans six sorties 
sur 37, je voyais la guepe porter un puceron. Aussi 
le pourcentage vraisemblable des approvisionnements 
ayant lieu avec des pucerons venant d'autres nids do it 
etre; 

6. 68 
37 __ o 

43 
100 = 26 % 

ce qui veut dire que tous les quatre pucerons sont voJes 
d'autres nids. A I'observation d'un plus petit nombre de 
nids - alors on voit plus facilement les pucerons pen
dant la sortie rapide - j'ai constate un pourcentage en
core plus eleve, jusqu'a vers 40 %. 
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Tableau m. 

L'heure: II 
Les nids 

! lb[5bI5cI5e[6a [6bI6cI7b[7c[Sc [Sd[9a 11Ob[llalllb[llf 
II I I I I 

11 h. 40 
I 

e e e 

" 41 s 
42 e I ee -<8 

I 

" I 
" 43 e{ --------- ---{8 

44 s e I e e " 
" 45 s I 

" 46 
I 

e&s e 

" 47 

" 48 

" 49 

" 50 e 
I e 

/I 51 e&S}e 
/I 52 e 

I .... 'e s " 
53 

[ 
e 

" 
54 e{- --- < 8 ..... 

" 55 ! 1 I [ 
................ 

I 
i 

..... 

56 I _ _ _ _ _ _ -ll··· 
......... 

" i 
" 57 e{- I 

" 58 
I I 

I 1 II 
I 

I " 59 I I 
I I I I I i 

13 h. 31 1 I 
el I I I I 

[ 

II 32 I I 
II 33 I I e 
II 3411 

I 

II 35 
II 36 (e) 
II 37 
II 38 

I 

II 39 
40 

, 
II 

II 41 
I I 

[ 

I 
I 

I II 42 I [ 
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'h Il Les nids L eure: I--.--------,·----,--------,------,--.-------c-----c-~___c_-_c__~-_,___ 

: lb l!'lbl!'le 15el 6a 16bl6cl 7b 17cl Se lSd I 9a 110hllla Illblllf 

13 h. 431 
I 

I I I I I ee ········{S 

" 44 
" 45 e 
11 46 (e) s 

" 47 s e 
11 48 e s e e 
'11 49 s s e 
'11 50 
I} 51 e 
'/I 52 s 
'II 53 e e e s 
'/I 54 e 
'/1 55 e 
,', 56 e e 
/I 57 e 

I /I 58 

" 59 e s 
14 h. 00 s e 

II 01 e s 

" 02 s e 

I /I 03 

" 04 e 
I 

e s 
/I 05 e 

06 Si ............... 

························:::·::·::)1 
1 

" ({ef 0.0 ••••• •• •••• 

'fI 07 }si ...... ············}e j }s> }e> }S s 

/I 08 I I I I 1\ 
'/I 09 s> ...... }e e{ -{S{ e{s s 
/I 10 

I 
I e-s 

I 
I 

e e 
'/1 11 e e I e . 

le-s 
/I 12 e , e 
/I 13 I 

" 14
1

1 

s s e e 
1 

e 
1/ 15 l s s I I s 

Les lettres indiquent: e: entree, 
e: avec proie, 

(e): " en fouillant, 
s: sortie, 
s: avec proie. 
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II est possibIe que ces pucerons soient pris de depots. 
communs, et la possibilite d'une division du travail se 
presente alors, ou peut-etre les memes individus cher
chent les pucerons et dans les depots et ailIeurs. 

J'ai ouvert plusieurs des nids observes, mais rien ne 
portait il croire qu'il fUt question de depots speciaux, et 
partout j'ai tro uve des nids de la construction ordinaire' 
compIiquee. Les observations ne l'indiquent pas non plus 
ce que montre aussi le tableau ci-dessous de celles-ci: 

Tableau IV. 

20. 8. 30. 14 h. 24 

21. 8. 30. 

" 
" 
" 

11 h. 42 
11 h. 54 
13 h. 43 
14 h. 09 

II 5 b I 5 c I 6 a I 7 c I 11 b 

x i·I .. · .. ·!. .. ·> X 

X(I{X 

11 
X(r~~]1 .II··~~ 
Xir>X 

X j . . } X Transport de la nourriture. 

Afin d'examiner plus en detaiIs les adions des Dio
don tus isoles, plusieurs individus furent marques l'annee' 
suivante avec la cire a capsulage deja mentionnee. Quel
ques observations seront donnees ci-dessous: 

14. 8. 31. 14 h. 30. Un Diodontus que j'avais vu ap
porter de la nourriture dans le nid f l, fut marque sur 
le thorax et I'abdomen avec de la cire rouge; je l'ai nar
cotise legerement pendant cette operation, apres laqueIIe 
il fut låche. 15 h. 20 il revint. 15 h. 40 il fouilla dans 
quelques trous un peu a I'ouest de son propre nid et il 
se tint surtout dans un grand tro u f 2. 

15. 8. 31. 9 h. 40. Le rouge examine plusieurs trous 
dans un quartier situe un peu plus vers I'ouest (E), puis. 
il vole a son propre nid, entreprend un vol d'orientation. 
et s'envole. 
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9 h. 58. Entre dans son nid. 
10 h. 03. Ressort et visite plusieurs trous. 
W h. 05. Entre dans f 2. 
lOh. 08. Reparalt dans f 2. 
10 h. ] O. " " " 
!O h. 12. " " " 
10 h. 13. .Il creuse? 
10 h. 14. II sort en volant, se tourne et entre en marchant 
10 h. 15. II creuse et pousse le sable. 
13 h. 12. 11 entre dans un autre trou f 3 et en sort tout 

de suite. 
13 h. 15. Il entre de nouveau dans f 3 et en sort tout 

de suite. 
13 h. 18. 11 entre de nouveau dans f 3 et en sort tout 

de suite. 
14 h. 16. 11 entre dans f 3 peut-etre avec de la nourriture. 
14 h. 20. II entre dans f 3. 
14 h. 45. Il entre dans f 4 (un trou pres de f 3). 
15 h. 00. Il entre dans f 3. 
15 h. 10. Un Diodontas sans marque entre dans f 1. 
15 h. 25. Le rouge entre et ressort de f 3. 
15 h. 26. Le rouge sort de f 3. 

Comme il paraissait que le rouge creusait dans f 3, 
un verre fut place au-dessous de I'embouchure afin d'y 
ram asser les matieres creusees. 

16. 8. 31. 9 h. environ. Dans le verre il y a mainte
nant presque 1 cm3• de sable, ce qui confirme que le creuse
ment peut avoir lieu pendant la nuit; c'est un fait qui etait 
a supposer, puisqu'on ne voit que rarement les guepes. 
creuser pendant le jour. 
11 h. 27. Il entre dans f 3 avec de la nourriture. 
11 h. 29. Il sort. 
11 h. 30. Il entre avec de la nourriture. 
11 h. 32. Il sort. 
11 h. 35. Il entre avec de Ja nourriture. 
13 h. 33. Il entre et sort et entre de nouveau. 
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13 h. 34. Il sort. 
13 h. 35. Il examine un grand nombre de trous. 
13 h. 37. Il entre dans f 3. 
13 h. 38. Il sort de f 3. 
13 h. 41. II sort de nouveau de f 3. 
13 h. 42. Il entre dans f 3. 
13 h. 42. Un Diodontus sans marque entre et sort de f 3. 
13 h. 43. Le rouge sort de f 3. 
13 h. 45. Il entre dans f 3 avec de la nourriture. 
13 h. 47. Il sort. 
13 h. 49. Il entre dans f 3 avec de la nourriture. 
13 h. 50. II sort. 
13 h. 52. II entre avec de la nourriture. 
13 h. 53. Il sort. 
14 h. 15. Le rouge est pris et le nid est colore avec vert 

d'aniline dans de l'alcool et de j'eau. 

L'approvisionnement de cet apres-midi semble prove
nir de quelques massettes dans la flaque pres du versant. 
Ces massettes etaient toutes couvertes de pucerons; je pris 
une massette et la pla<;ai a cote du versant (fig. 33 A). 

17. 8. 31. Le rouge a perdu la cire, il fut marque de nou-
veau et mis en Iiberte a 16 heures. 

"18. 8. 31. Il pleuvait toute la journee; aucunes observations. 
19. 8. 31 et les jours suivants, je n'ai pas retrouve le 

rouge. 

15. 8. 31. 11 h. 30. Un Diodontus tristis, qui apporta 
de la nourriture dans le nid E 21, fut marque sur le tho

"rax avec des couleurs jaunes et vertes. 
12 h. 54. Le vert-jaune apporte un puceron dans E 21. 

] 3 h. 10. "" /I /I " II " 

16. 8. 31. 10 h. 35. Le vert-jaune apporte un puceron 
dans E 21. 

10 h. 43. Le vert-jaune absent, un Diodontus sans marque 
sort du nid E 21 avec un puceron et s'envole 
vers le sud-ouest. 



331 

11 h. 04. Le vert-jaune entre dans E 21 avec un puceron. 
- Une dissolution de violet de methyle y est 
injectee. 

Il h. 35. Le vert-jaune arrive. avec un puceron, mais 
n'entre pas. 

11 h. 37. Le vert-jaune entre et sort a plusieurs reprises. 
Ses couleurs son t en train de disparaitre, aussi 
il est pris et marque de nouveau. 

·fig. 37. Reconstruction dessinee d'un nid de Diodontus, en haut 
'vu du cate, en bas vu d'en bas. A a, b et c il y avait des larves dans 
des coco ns, a d il y avait des pucerons et un æuf; e, ou il y avait 
quelques pucerons, etait la parti e non fermee a l'examen du nid. 

,15 h.. 00. Il cherche en vain d'entrer dans le nid. 
fe ne l'ai pas retrouve, et je n'ai pas reussi a ouvrir 

le nid. 
figure 37 montre le nid ouvert qui donne la meilleure 

-idee du plan de construction. On en voit distinctement 
que le nid est branche d'en haut ave<; des conduits late
raux descendant obliquement pour se terminer par une 
·;chambre, qui ne differe du conduit que par le fait que 
.celui-ci est rempli de sable meuble, lorsque le conduit 
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suivant est creuse. an voit d'une figure chez Ra u que 
D. (Xylocelia) metathoracicus Michel creuse aussi des nids 
branches d'en hal1t. 

Ce type de nid simple devient complique des ma
nieres suivantes: 

La partie des conduits, laissee ouverte pour le passage 
au conduit suivant (la partie de passage) est raccourcie, 
et par ce fait les conduits lateraux partent plus ou moins 
en forme d'etoile du bout du conduit principal; les con
duits lateraux se branchen t, ces· branches sont paralleles 
au conduit principal primitif et se branchent comme celui
ci; sans doute iIs sont construits par un individu autre 
que l'individu fondateur du nid. Enfin il est forme des 
anastomoses, reliant les differentes parties du nid. 

Plusieurs individus peuvent employer en mern e temps 
un meme "systemelI de nid, et a de differentes heures 
un meme individu peut apporter de la nourriture dans 
de differents nids; les system es de nids peuvent commu
niquer, merne si leurs emoouchures sont bien eloignees 
les unes des autres (5-10 cm.) (fig. 34). II a ete observe 
dans un eas isole qu'un Diodontus sortit en creusant a 
une distance de quelques centimetres de I'embouchure 
d'un nid tres frequente; I'ouverture, formee de cette ma
niere, servit des ce moment d'embouchure au lieu de la 
premiere. 

Comme il a ete mentionne, la nourriture est composee 
de pucerons. O. W. &. E. O. P e c k h a m ont donne une 
description . excellente des habitudes de I'espece americaine, 
D. americanus Pack., et iIs ont observe que le puceron est 
malaxe avec les mandibules, et qu'iI n'est jamais paralyse 
par I'aiguillon. Qrdinairement le puceron meurt acette 
pperation, mais ce n'est pas toujours le eas. Je n'ai jamais 
reussi a observer la capture de la proie, mais en general 
les pucerons deposes ne montrent aucun signe de vie;. 
parfois ils son t pourtant presque intacts, et trois fois j'ai 
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vu un puceron quitter le nid de Diodontas. O. W. BL E . 
. Peckham ont trouve 40 pucerons environs dans 

chaque chambre (ils ne mentionnent que des nids a une 
chambre). Chez D. laperas 
Shuck*) O r a n d i a trouve 
dans un nid a deux cham
bres 22 et 30 pucerons des 
genres Myzas et Macro
siplzam. 

Je n'ai qu'un petit nom
bre de notes sur le nombre 
des prajes, mais mes obser- fig. 38. Larve de Diodontus. 
vations son t plutot confor-
mes a celles d' A d l e r z, qui indique le nombre de 7-9 
pam luperus qu'il appelle D. dalzlbomi Mor.; le plus 

souvent j'en ai trouve 10-15. L'espece 
etait Hyalopterus arundinis f. Mlle 
Marie Jørgensen, maitre es science, 
a eu la grande amabilite de determiner 
J'espece. 

La pante n'a !ieu que lorsque I'ap
provisionnement est a peu pres termine, 
ee que je eonclus du fait qu'on trouve 
assez souvent une chambre Oll l'appro
visiannement est presque fini et au I'æuf 
n'est pas encore po ndu. an trouve la 
meme observation et la meme conclu-

oY sion chez O. W. BL E. O. Peckham. 

fig. 39. Chrysalide 
de Diodontus. 

n/ai jamals vu l'eclosion de I'æuf. 
A mes experiences d'eclosion j'ai ob
serve que les animaux hibernent comme 
des pseudo<;hrysalides, qui ne se trans-

*) B er! a n d a signale ceUe espece comme habitant des trous de 
bois, ce qui n'est conforme ni aux observations d'Adlerz ni 
il celles de -O r a n d i. 
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forment en chrysalides qu'au milieu du printemps. Les 
måles paraissent les premiers, mais il n'y a pas une hyste
rogynle*) distinde. Leur apparition se fait lorsque Coma
rum palustre fleurit et seulement quelques deux jours 
avant la fleuraison de l'utriculaire dans la petite flaque 
a c6te du versant, ce qui veut dire dans ceUe contree 
le 20 juin environ. Le temps de voler dure jusqu'au mois 
de septembre. 

La deuxieme generation parait au mais d'aout, elle 
est plus riche en individus que la premiere. CeUe gene
ration a surtout eie l'objet de mes recherches. 

Genres Stigrnns Jur. et Spilomena Schuck. 

Les especes de ces deux genres vivent dans du bois, 
dans des conduits qu'elles creusent elles-memes. Les es
peces du genre Stigmus, qui ont ete surtout etudh~es par 
Giraud (1866), Verhoeff (1891), Davidson (1895), 
Green (1903) et Alfken (1915), emploient des pucerons 
comme nourriture, tandis gue les especes du genre Spi
lomena emploient des Thrips. (K e n n e d y (1838), G o u
reau (1858) et Enslin (1922». 

Genre Microstigrnus Ducke. 

Chez le genre Microsfigmus on trouve des nids libres 
(type HI) (Richards (1932). 

0) M. le professeur Ad. S. Jensen a attire mon attention sur le fait 
que le terme "proterandrie", qui a ete employe aussi dans les 
parties precedentes de cet ouvrage, comme indication pour ce 
que les måles apparaissent avant les femelles, ne doit eire em
ploye que pour indiquer certains phenomenes sexuels chez des 
animaux hermaphroditiques. Pour cette raison le terme a ete 
remplace par le terme uhysterogynieu. 
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External Organs in Dermaptera, 
especiaBy forficuHdæ. 

By 
Dr. H. J. Hansen. 

Many years ago the present writer arranged the mat
erial of Forficulidæ in our Zoologi ca! Museum, referring 
the ani maIs to the genera and - as far as possibIe - to 
the species described in the useful revision of the group 
found in "Das Tierreich" 11. Lief., 1900, worked out by 
A. de B o r m a n s and H. Kr a u s s. Though the collec
tion was of very moderate size as compared with the 
numher of species known aiready in 1900, I acquired, 
of I;ourse, a certain knowledge of the suborder, and ob
served a few features hitherto overlooked. In 1904 I had 
the good luck to obtain from my late friend Chr. Auri
v i 11 i u s a few specimens of a species of the interesting 
genus Hemimerus Walk., enabling me to work out a paper 
(published in Entomologisk Tidskrift, Stockholm, 15. Årg., 
1904, p. 63 - 93, PIs. 2-3) on the exoskeleton and the 
propagation of that curious type, and point out Hs rela
tionship to the Forficulidæ. In my opinion, Hemimerus 
and Forficulidæ constitute two families or two sub-
orders the order Dermaptera. And in the present paper 

writer shall mention various external structural features 
or organs in the forficulidæ. But it must be stated that 
my otherwise excellent mieroscope ean onIy enlarge at 
most 600 times, which is insufficient for investigation af 
sen se-organs. 
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a. 1/ 

In Naturhist. Tidsskrift 3. Række B. 1869 J. c. 
S c h i o d t e published an interesting paper an Rhynchota, 
and it was instantly translated in English; some new 
Fundamental Morphology and 
ation of Rhynchota. Mag. Nat. Hist. 4 ser. 
p. 225 - 249, 1870). In that paper the well-known odarif-

. erous glands in are mentioned, and S c h i o d t e 
points out a special strudure at the opening af each 
viz. which surrounds the 
and is intended to retain the secretion while It evaporates, 

to prevent it from running down over the 
bouring parts". "To this end the surfaee is very 
granulated, and at the same time undulated-rugose". 
S c h i 6 d t e mentians the detail af strudure, shape 
situation af the openings and the strudure af the 

area in the majarity af types mainly of Danish 
Hemiptera. 

Now it is a well-knbwn fad that aduH specimens af 
at least mast species af farficulidæ possess two palrs 
abdominal adoriferous glands, the openings of which are 
found sublaterally at the hind margin af third and fourth 
tergite. In one of these tergites the hind margin is most 
frequently more or less distinetly incurved or nearly in· 
cised ar even produced at the opening af the glan d, and 

front of the opening the posterior part of the tergite 
is besides folded upwards, thus forming a strongly vaulted 
portion. In some forms the openings are conspicuous 
in both tergites, but in the great majority of species 
are much less pronaunced in ane af the tergites than in 
the other. The tergites behind the openings show ve ry 
rare ly any vestige of an evaporating surface behind 
of the openings af the two pairs of odoriferous 
but a single species af the forficulidæ in the Copenhagen 
Museum is a striking exception. That species is from 
Brazils de Janeiro) and Monie Rita in Paraguay, and 
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I re fer It to the genus Brachylabis. The anterior part of 
the fourth tergite has just behind the openings of the two 
glands in third tergite a pair of moderately large, opaque 
areas, each abaut 0.3 mm. broad and alittle broader than 
long, and seen with an enlargement af about a hundred 
times this area is very finely granulated and besides un
dulated-rugose. an the fifth tergite aminute opaque area 
af the same kind is observed at the opening of each 
of Iourth tergite. It may be added that many years ago 
I saw in the British Museum (Natura! History) a South 
American species (probably belonging to Brachylabis) 
with a pair af opaque evaporating areas. But this inter
esting feature is evidently very rare among the forficulidæ. 

b. Trichobothria. 

In a treatise an trkhobothria in variaus orders 
Arachnida, Myriopoda and Insecta (in Entomol. Tidskrift, 
Stockholm, Årgang 18, 1917) the present au thor mentioned 
the types in which he had observed these interesting 
sense-organs, and referred to the stakments af other 
authors found by me in the literature. 

In the same journal, Årgang 19,1918, Alb. Tullgren 
published an interesting paper on certain features in He
miptera, in which he pointed out the existence and dis
tribution af trichobothria on abdominal sternites af a 
number of families and genera belonging to Swedish 
I-:leteropterous Rhynchota. Besides he mentioned that I 
had overlooked B e ri e s e's statements (in 1909) an the 
occurrence of real trkhobothria an the cerci of Mantis, 
Decticus, Oryllus, and Oryllotalpa. 

In my paper quoted I have written (p. 253): "But 
many years ago, while arranging the colledion af forfi
culidæ in the Capenhagen Museum, I found sensory hairs 
rather similar to trkhobothria an the forceps of a single 
fine form, Chelisoches superbus Dohrn. an the outer third 
af the upper side near the basis af each ramus af the 
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'force ps is seen about six somewhat deep but only mod
erately well limited impressions, and from the middle of 
each impression projeds an extremely fine, moderately 
long hair. That we have here a kind of trichobothria 
with the calicle only moderately developed is, in my op
inion, quite certain. _. I was unable to find trichobothria 
an any other species of forficulidæ in the Copenhagen 
Museum, but our collection of this group is somewhat 
imperfed, and It is probable that trichobothria can be 
found in some other tropicai forms". By a renewed in
spedion of our collection of forficulidæ I did not dis
cover trichobothria in any other species. 

c. oi tile Tan~i. 

In all Dermaptera the tarsi are 3-jointed, and each 
tarsus has a pair of well-developed claws. The tarsi of 
Hemimeras have been described and figured by the pre
sent writer in the paper mentioned (1894); the two prox
imal joints are nearly equal in size and shape, extremely 
expanded, about as broad as and an the lower soft 
surfaee very densely clothed with the usual fine and, ex
cepting towards the margin, "short fixing hairs (such 
are found in the same way f. inst. an the 3 basal joints 
af the tars1 af Cerambycidæ)"; the third joint is rather 
slender, alittle clavate has near the end a smal! are a 
studded with similar fixing hairs. It may be added hert 
that each af these hairs terminates in an oval, pel-
lucid which is ratber smal! and conspicuously longer 
than with its regularly convex. 

fixing are somewhat similar to those in AIl-
cistrogaster (see below), but on the whale a more 
oblong and not as large as some af the hairs in the last
named type. 

In tlle forficulidæ the first is generally mod-
erately round and Ol' very much, longer than 
:broad; is proportionately shor! or very or ex-



353 

tremely short, distindly alittle cleft, or, and more fre
quently, distally expanded below the insertion of third joint, 
with rounded angles, or produced into a pair of short and 
broad laterallobes. Third joint is shorter than or as long 
.as fhe first, round. But the statement found in "Das Tier
reich" p. 4: li Die Sohle der Tarsalglieder ist stets stark 
behaart" is very misleading, as the equipment differs ex
tremely in various respeds. It may be mentioned here 
that according to "Das Tierreich li p. 14 the genus Taga
lina H. Dohrn has the two proximal joints quite short, 
very expanded, equal in length and together not longer 
than fhe third joint, which is very slender - thus the 
two proximal joints are apparently similar to those in 
Hemimeras. 

The equipment with spin es, setæ, and hairs on the tar
sal joints shows very interesting and apparently hitherto 
unknown differences between types of forficulidæ. Here 
only four types shaH be mentioned, but I suppose that 
at least the great majority of species agree in the main 
with one of these types. 

In Anisolabis maaritanica Lucas 17 strong spines were 
found on the lower side of the first tars al joint, while 
3 spines were observed an second joint, and the third 
joint was without any spine. All three joints had below 
.and on the sides a proportionately moderate number of 
setæ, which taper more ar less conspicuously in thickness 
from the base to the acute end, but real thin hairs were 
not found. 

In rorjicala aaricalarla L no spines are found on 
the tarsi. Third joint has a number of acute setæ of vari
ous length both above, on the sides, and below; similar 
setæ are found ab ove and on the sides of the two other 
joints, and besides on the lower surfaee of nearly, ar more 
than, the proximal half of first joint. The lower broad 
surfaee of second joint and almost ar less than the distal 
halt of the lower surfaee of first joint possess extremely 

23 
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dense clothing of moderately short, very thin, 
hairs which aften are a liWe eurved towards the obtuse end. 

In Spongiphora croceipennis Serv. the equipment oI 
the tarsal joints differs very eonsiderably from thai in the 
two previous types. All three joints without spines, while 
both above and on the sides they have a good number 
of normal setæ whieh taper to the acute end. The third 

is on the lower side densely adorned with sub
vertical setæ, on the whole rather long though not equal 
in length; these setæ are somewhat thin, taper distinctly 
in thiekness from the base to a liUle from the end, and 
their distal part is generally more or less proeurved, while 
their terminal portion is an obJong, extremely thin, pel-

subtriangular pJate with the transverse terminal 
margin more or less eonvex. Seeond joint is on the 
lower side densely set with somewhat more robust, sub
vertical setæ, the terminal part of which is eurved con
siderably or mueh forwards, but a terminal f1aHened tri
angle is always wanting, and the end seems to be aeute. 
The distal part af the lower side of first joint has a num
ber af setæ similar to those on seeond joint. 

In Andstrogaster sp. (from La Moka in Venezuela) 
the equipment is again different, Spines are wanting. 
Third tarsal joint has a moderate number of setæ, some 
of which are very long, but the major part rather short. 
Seeond joint has similar setæ exeepting on the distal half of 
the lower side and on the broad, rounded, eushian-shaped 
end. That area is densely clothed with thin, eurved hairs, 
and eaeh hair terminates in an oval, pellucid plak, which 
is samewhat Ol' a mUe longer than broad. In first joint 
the lower surfaee has a large number of normal setæ, 
but distally it has an oblong-triangular are a with hairs of 
the same kind as thase on the distal part of seeond joint. 

d. Sel'lse-Organs OD ine Legs. 
In the above-named paper (1894) on Hemimerus the 
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author wrote: "The trochanter is stout, cut off from the 
femur by a rather oblique articulation; both on the upper 
and the lower side is found a group with 4-9 small 
sense-pits (fig. 2, 4 and 6, s); an the lower side af the 
two posterior pairs of legs 4 ar 6 af them are arranged 
in a row, the others Iying alittie apart; on the up per 
side and on the first pair the arrangement is somewhat 
more irregular". It may be added that I looked for sen se
organs in all joints of the legs in Hemimerus, but except 
an the trochanter nothing could be found. 

The examination of the legs in types af forficulidæ 
shows an almost complete agreement as to these sense
organs with Hemimerus. Such organs are found only on 
the trochanter of all legs, and they differ from Hemimerus 
only at most in quite unimportant particulars. for instance 
in Spongiphora· the trochanter of all legs have an the 
anterior surfaee two organs near each other, and a little 
higher up an oblique row af five organs, while same 
organs, generally two or three together, are found towards 
or near the upper margin of the trochanter and on the 
posierior side. The nature of these sense-organs is Ull

known. 
e. Sense-Organs on tlle Pal ps. 

In all Dermaptera the maxillary palps have 5 and the 
labial palps 3 well developed joints. In 1894 I wrote on 
Hemimeras that the apex af fifth joint of the maxillary 
palps possesses, as the third joint af the labial pal ps, 
"an exceedingly smaH, cylindrical joint, the terminal face 
of which is set with a number of very small sense-pits, 
and round this little joint the terminal face of 5th joint 
is provided with a number of larger and smaller annular 
pits, each with a spine-like, rather long sense-hair". 
The statement on these minute sensory joints is corred, 
but after the examination of the forficulidæ I entertain 
strong doubts as to any sensorial fundion of the "spine
Hke, rather long" hairs inserted on the terminal face af 

23' 
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fifth joint of the maxillary palps (and third joint of the 
labial palps) around the insertion of the minute joint. 

The minute sensorial joint exists on the end of the 
maxillary and the labial pal ps in all four genera of For
ficulidæ more cIosely investigated. The joint in question 
is cylindrical, well chitinized and coloured as the joints 
of the palp, excepting on its terminal, feebIy or strongly 
vaulted terminal face, which is colourless. 

In Spongiphora croceipennis the third joint of the la
bial palp is fourteen times longer than the sensorial joint, 
and this joint has its coloured portion twice as long as 
bro ad, while in the maxillary palp the fifth joint is eigh
teen times longer than the sensorial joint, which also is 
hvice as long as broad, but distindly longer than the cor
responding joint on the labial palp. 

Furthermore it must be mentioned that the sensorial 
joints af the labial paIp differ considerably in asped from 
those on the maxillary pal ps, but in the four types ex
amined differences are also found in the sensorial joints 
af the labial pal ps, and the same is the case between 
the sensorial joints on the maxillary pal ps. In the common 
For/kaia the vaulted terminal area af the sensorial joint 
an the labial palps possesses a transverse row af five sub
conicai smal! processes, and apparently at least three still 
somewhat smaller processes. In Spongiphora the terminal 
area has a considerably larger number of quite small 
processes; in Andsfrogasfer the processes are very small 
and apparently few in number, while in Anisolabis the 
sensorial joint is considerably thieker but scarcely longer 
than in the three other types, consequently Hs terminal 
are a is considerably larger and the processes more nume
rous, but the majority are difficult to discern. 

The sensorial joints of the maxilIary palps are in all 
four types more uniform, adorned on the considerably 
ar highly vaulted, colourless terminal area with a good 
number af organs, which apparently are pits with a more 
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or less distinct, central, and perhaps slightly protruding 
point at the middle, but real processes as in the labial 
pal ps could not be discovered; in a few cases a very 
distind dark er ring was seen around the pit. 

It may be remarked that I have been unable to point 
out with certainty other sense-organs in any of the mouth
parts in forficulidæ, excepting on the labrum. In Forji
eala the lower surface of that plate has somewhat inside 
the lateral and antero-lateral margins minute spines in
serted in pits and arranged in an irregular row; these 
spin es are certainly organs of taste. And at the anterior 
margin is seen a pair of very large, very oblong, trans
verse organs covered by very thin cuticula c10thed with 
extremely short and thin hairs; the nature af these two 
organs is unknown. 

f. Seose-Organs on the Anfennæ. 

In the treatise on Hemimerus the antennæ are de
scribed (p. 67). The equipment of the joints with setules 
is mentioned, "and besides on the anterior side near 
the apex of eaeh [joint of the f1agellum] is found a fIat 
area set with numerous short, tenon-like sense-setæ, pro
jecting from round holes of rather different size"; fig. 5 
on PI. II shows the plaee and size of these areas in the 
two terminal joints. 

In none of the four types of forfieulidæ examined 
sue h afeas are found. In Ancistrogaster sp. the antennal 
joints have a high number of normal setæ, most of them 
moderately short, but several robust and lang ar very 
long, and all articulated in cireular pits. But most joints 
have near their end one, two ar at most three circular 
pits which are much larger than any of the pUs with 
lang setæ, and these gigantie pits have no sdæ, while 
their cireular limit is dark brown Ol' nearly blaek. Parti
culars as to internal strudure of these pits I am unable 
to make out. 
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In FOljicula and Spongiphora the antennal joints have 
very numerous normal, acute setæ af various length. 
Spread between the insertions of these setæ a number af 
generally smal! ar rather smal! pits are seen, but their 
setæ are paIe, proportionately quite short ar rather short, 
decreasing very moderately in thickness towards the al
most obtuse end. I am apt to suppose that these paIe 
setæ are a kind of sense-organs; at least I was unable to 
discover any other organ an the antennal joints. In Ani
solabis mauritanica such sensory setæ are at most only 

and difficult to detecL 

g. Organs Oll the mytra and ihe Wings. 
Only For/leuia auricularia has been investigated. 
The basal part af the elytra has an the upper side 

a number of minute spines which, judging from their 
shape and insertion, may be organs af sen se. 

The wings have two kind af organs, both apparently 
internal. Close at the articulation of the wing to the 
pieces between wing and thorax and somewhat behind 
the front margin of the firm pJate in question is seen 
an the lower surface a large, circular and well chitinized 
ring, the chitine af which indicates that the ring is in re
ality shaped as a hoop ar very short tube. - The other 
organ is a row af four (or flve) very oblong and very 
dark ar nearly black spots situated at some distance from 
each other inihe firm, very long plate af the proximal 
part of the wing, somewhat behind the anterior margin 

that plate and along the margin af the anterior rib. 
These spots show il. certain structure indicatlng that they 
may by a kind af sense-organs. 



Tillæg og ettelser 
til 

Fortegnelserne over de danske Coleoptera, 
IL 
Af 

August West 

I de :3 Aar, der er forløbet siden det sidste, samlede Tillæg 
til vore Billefortegnelser udkom i nærværende Tidsskrift (Bind XVI 
p. 441-492), er der gjort saa mange Fund af Interesse, at Ud
sendelsen af et nyt Tillæg nu er paakrævet. Dette omfatter i 
langt overvejende Grad Fund fra de sidste :3 Aar, men desuden 
Resultatet af Bearbejdelsen af en Del ældre Materiale, dels - og 
hovedsagelig - i Privatsamlinger og dels i Zoologisk Museums 
Samling; det indeholder Oplysning om 41 for vor Fauna nye 
Arter; af disse er de 7 udskilte af Blandingsarter, 11 hidrører 
fra ældre Materiale, blandt hvilket disse dels har henstaaet som 
ubestemte (7 Arter) og dels har været oversete (4 Arter), medens 
de resterende 23 Arter er fra de sidste 3 Aars Indsamlinger. 

Nærværende Tillæg er udarbejdet efter de samme Principper 
som det sidste (ivfr. Ent. Medd. Bind XVI p. 441). 

De Navne paa Bidragyderne, der forekommer oftere eller 
hyppigt i Teksten, el' kendetegnet ved følgende Forkortelser: 

J. A. betegner Advokat Johs. Andersen, Haderslev. 
Fk. 
V. H. 
Hg. 
O. K. 
Kr. 

Overassistent Aage Fock, Holbæk. 
Byretsdommer Victor Hansen, København. 
Øjenlæge Niels Høeg, Horsens. 
Havebrugskandidat O. Kristensen, København. 
Kommunelærer J. P. Kryger, Gentofte. 
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F. L. betegner Lærer F. Larsen, Esbjerg. 

E. S. Ingeniør, Cand. polyt. Eigin Suenson, København. 

Finderens Navn er anført umiddelbart efter den Lokalitet 
eller den Serie af Lokaliteter, der vedrører henholdsvis det eller 
de af den paagældende opgivne Fund. Naar flere Findere er 

nævnt efter en Lokalitet, er i Reglen den først anførte deB, del" 

har opdaget Arten paa det angivne Sted. 
Alle de af Advokat Johs. Andersen fra Aarene føl' 1898 op

givne Fund og en Del af Fundene fra Aarene 1898-1912 er 

gjort af dennes Fader, afd. Lærer L. Andersen, Haderslev. 

Aarstallene fra det 20de Aarhundrede er betegnede ved dettes 
to sidste Cifre. 

Ved Lokalitetsbeteguelsen "Dyrehaven" forstaas 
Dyrehave". 

De Arter, der er nye for den danske Fauna, er 

med en * udfor Navnet. 
Alle de Entomologer, som beredvilligt har bidraget til at gøre 

dette Tillæg aaa fyldigt, som det er blevet, ligesom Hr. Museums
bestyrer Wm. Lundbeck og Hr. Dr. phil. K. Henriksen, der med 
vanlig Imødekommenhed har stillet Zoologisk Museums danske 

Samling til Raadighed for Undersøgelser, bringer jeg herved paa 
egne og samtlige danske Coleopterologers Vegne den bedste Tak, 

Carabidae. 
Omophron limbatum Fbr. Søndersø, Dybesø v. Rørvig (Forf.). 

Calosoma svcophanta L. 1 Stk. Nybøl Skov v. Aabenraa, 
fanget af en Skoleelev i Juli 19:)0 (Meddelt af afd. Værftsarbejder 

Speich); paa Zoologisk Musemu findes Eksplr. fra følgende Loka

liteter, som ikke tidligere har været opgivet: Stursbøl Plantage, 

Vardberg Ruiner v. Odense, 
Nebria ib erica Oliveira. 1 Stk. Overjersdal, 15. 6. 26; talrig 

iKongsmose v. Draved Skov, gentagne Gange fra Maj til August 

(J. A.); 1 Stk. Sølager v. Lynæs, Maj 1930 (Fk.); 1 Stk. Salling· 

sund (i Zoolog. Museums Samling). 
NotiophUus pusiUuS Waterh. 2 Stkr. Fredsted, 19.6.1897; 
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4 Stkr. Gjenner, :31.7. :H, Ej. 8, 31; 1 Stk. Borres Sø, 20.9,31 

(J. A.); 1 Stk. Vedbæk. 21. 9. ilO (E, S,). 

N. hypocrita Putz. 1 Stk. Allingskovgaards Mose, 20. 7. 03; 

1 Stk, Gjennel', 6.8.111 (J. A.); 1 Stk. Esbjerg, 27.7.29 (O. K.), 

*N. rufipes Curt. 1 Stk, Bøllemosen , under Birkeløv. 28. ,l. 

31 (Hg.); senere fundet i Antal samme Sted af flere Samlere; 
1 Stk. tæt ved Fuglesangssøen, 7, 10, 06 (Forf,); i Antal paa 

en Eng ved Batteriet K vintus, 6. 10, 7. 11. 31 (Speich); 1 Stk. 
Ejsbøl, 1881 (afd, Lærer L. Andersen); 1 Stk, Ulfslyst v, Hader
slev, 20. 8. 04 (J. A.). 

Dyschirius impundipennis Da WS, Kandestederne 2 f J • 7, 29 
(J. A.), 27. 6. 32 (Forf,), hver Gang enkeltvis; en Del Stkr. Due

odde, "i. 7. 1894 (afd, Stiftsamtmand Fabritius de TengnageI), 
politus Dej. En Del Stkr. i en Grusgrav v, Ravneholm 

(V. H" Fort); 1 Stk. Jægerspris, 2. 6. 32 (Hg,). 
D. <l.ngusfatus Ahr. 4 Stkr. Halk, 17. 5, 29, 1. 8. :31 CJ. A.); 

enkelte Stkr. ved Sneum Aa v. Endrupholm, Juli, Septbr. 32 (F. Lo); 
endvidere foreligger følgende Fund af ældre Dato: Fanø, 1. 8; 

Møen, liL 7.; Tisvilde, H. 7. (Fabritius de Tengnagel); Gjødvad, 
25. 7. (afd. Brygger ,Joh. P. Johansen). 

D. i!l.l>meus Dej. 1 Stk. Ejsbøl, 10. 5. 1880 (L. Andersen), 

*Bembidion sbiatum Fabr. l Stk. Ulfshale, paa Stranden 
uuder Tang, l8. 5. 32 (E. S,). 

B. ruficoUe Gylt 1 Stk. paa Zoo!. Mus. nden nærmere Lo

kalitetsangivelse (Fabritius de Tengnagel). 
*8. dentellum Thunbg, Opdaget paa Bornholm i H.ønne 

Plantage af Fil. Kand. Hans Lohmander; genfundet i stort Antal 
i SkjelsmYl'e i Rønne Plantage, 1 B. G. 32; Dyrene løb paa meget 

vaadt Dynd udenfor et Bælte af Padderokker, hvor en lille Bæk 
løb ud i Myren (E. S.); 1 Stk. 'Hammeren. traadt op mellem 

Padderokker ved et Vandhul, l1. 6. 112 (E. S.). 
B. monticola Strm. 1 Stk. Grejsdalen, i Opskyl, 2B.:3. 30 

(Hg.). 

B. Immerale Strm. 4 Stkr. Varde søndre Plantage, i en 
.Mose, 25.5, Bl . L.). 
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B. tenellum Er. 1 Stk. Vejle, 1891 (Lærer A. C. Jensen
JIaarup); talrig ved Rudkøbing, 3. 6. 1878 (Fabritius de Tengnagel). 

B. gilvipes Strm. 1 Stk. Hunderup paa Fyen, 8. 5. 05 

(Speich); 2 Stkr. Dillet, under Tang, 21. 6. 31 (V. H.). 

B. hmulatum Geoffr. 1 Stk. Ejsbøl, 3. 1884 (L. Andersen); 
2 Sikr. Moltrup, 11. 5.1899 (J. A.). 

Ocys quinquestriatus Gylt 2 Sikr. Silkeborg, paa Mure, 
7. OB (.T. A.); 1 Stk. Stevns Klint, 14. 5. 32 (E. sl 1 Stk. 
Købelev, 11. 10. 32 (O. Ko). 

bistriatus Duft. I Antal, 8. 6. 32, paa Ærøs Syd
kyst, hvor Arteu tidligere er fundet af Skibsinpektør Christiani, 
Svendborg; Dyret løb ved Foden af en leret Havskrænt under 
Tang og i Lersprækker (V. H.). 

Trechus discus Fbr. 4 Stkr. Uttel'slev Mose, 28. 8. 32 

(Speich). 
Tr. rivularis Gyl!. 1 umodent Stk. Ølstykke Overdrev, 29. 

5. 32 (Forf.). 
Agonum lugens Duft. 1 Stk. Gjedser Strand, 5. 6. 27 (F. L.). 
Ag. Uvens Gyl!. Flere Gange enkeltvis i Sigtegods fra Dra

ved Skov i September (J. A.). 
Poedtes pundulatus SehalJ. l Stk. Sølager v. Lynæs, Maj 

30 (Fk.). 
Amara municipatis Duft. I Antal i en Grusgrav v. Gjenner, 

31. 7. Bl (V. H.). 
A. cursitans Zimm. 1 Stk. Strødam, 20. 10. 29 (KrJ 
A. praetermissa Sahlb. 1 Stk. Fanø, 3. 8. 28 (J. A.); 3 Stkr. 

Gjenner, i en Grusgrav, in. 7. 31 (,T. A., V. ti.). 
Ophonus pum:iafuius Duft. 3 Stkr. Bøghoved v. Hauerslev, 

1. 8. 03.; 1 Stk. Halk, 15. 5. 32 (J. A.). 
O. signaticornis Duft. 1 Stk. Taasinge, 14. 7. 29 (Skibs

inspektør Christiani) ; meddelt af V. H. 
Anisodactylus signatus Panz. 1 Stk. (eS) Orenæs, 27. 5. 11 

(Joh. P. Johansen). 
Harpalus rufitarsis Duft. 1 Stk. Gjedser, 9. G. 30 (J. A.); 

2 Stkr. Høje Møen, tæt ved Kongsbjerg, 21. 5. B2, 1 Stk. i en 
Grusgrav øst f. Rønne Plantage, 8. 6. :32 (E. S.). 
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H. iroIichi Strm. 2 Stkr. i en Grusgrav v. øster Vedsted, 

21. 7.28 CF. L.). 

H. picipennis Duft. Enkelte Stkr. Knudshoved, 4. 6. 26, 
26. 5. 28 (F. L). 

5tenolophus skrimshiramJs Steph. I Antal \'ed et leret 

Vandhul i Græsholmene v. Svendborg, Septbr. HO (Skibsinspektør 

Christiani) ; meddelt af V. H. 

St. mixtus Hbst. 3 Stkr. Assens, 7. 03 (J. A.); samme Sted 

som foregaaende Art (Skibsinspektør Christiani) ; meddelt af V. H. 

B.dius ccmsputus Duft. 1 Stkr. Herlufsholm, 29. 5. 28 (J. A.). 
'};'Cldaerlius nitiduhls Schrank. 1 Stk. Sose Odde, paa leret 

Havskrænt med spredt Vegetation, 6. 6. 82 (E. S.); i Zoo!. Mus. 

Samling fandtes blandt Ch. nigricomis Fabr., som den ligner me· 

get, 1 Stk. fra Maribo, 8. (1. 11 (Joh. P. Johansen). 

Masoreus weiterhali Gyl!. 2 Stkr. Knudshoved, 2G. 5. 28 
(J. A.). 

Lebia crux minor L. 1 Stk. Strødam, 6. 7. 27 (Kr.). 
*Dromius angustus Brnll. 9 Stkr. nedbanket af delvis ud· 

gaaede Fyr ved Kysten Nord f. Blykobbeaa's Udløb, 7. 6. 32 
(E. S.). 

D. fenesfratus Fbr. 6 Stkr. Skagen, nedbanket af udgaaede 

Fyrregrene, 18. 6. 82 (Forf.); enkelte Stkr. i Plantager i Varde· 

egnen, 1931-32, 1 Stk. Draved Skov 18. 9. 32 (F. L.). 
Demetrias atricapillus L. Harpelunde (Stensgaard) paa 1,01· 

land, nedbanket af Hassel, 28. 7. 28, 2. 8. 32, Købelev, i stort 

Antal under Græsrødder, 17. 10. :32 (O. K.); 5 Stk:,. Halk, 16. 

5. 30, 14. 8. 32 (J. A.). 
Cymindis vaporariorum L. 1 Stk. Vejrs Plantage, under 

Lav, 28. 7. :31 (Hg.). 

HalipHdae. 
Brychius elevatus Panz. 1 Stk. Nørholm, 17. G. 31 ("F. L.). 
Haliplus fiuviatilis Aube. 1 Stk. Fladsaa v. Mogenstrup 

v. Næstved, 27.7. 29 (F. 1,.). 
H. nomax Browne. I AIJtal i Opskyl ved Skanderborg 
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22. 4. 31 (Hg.); en Del Stkr. Ølstykke Overdrev, 4. 9. 32; 1 Stk. 
Strødam, 27.9. 32 (Forf.). 

H. fulvicollis Er. I Antal i Vejrs Plantage, 27. 7. 31 (Hg.): 
samme Sted, 13. 9. 31 (F. L.). 

Dytiscidae. 
Hydroporus incognitus Sharp. 1 Stk. (d') Strødam 27. 9. 

32 (Forf.); Bestemmelsen er bekræftet af V. H. 

H. discretus Fairm. 1 Stk. Skalle bæk v. Haderslev, 1. 8. 30; 
enkeltvis i Nørholm, 31. 8. 27, 2.6.28, 15.10.30 (F. L). 

Agaporus oblongus Steph. 1 Stk. Nørholm, 22. 4. 28; 1 Stk. 
Fanø, 4. 8. 31 (F. L.). Arten er ikke tidligere opgivet fra .Jylland. 

';'Agabus striolatus Gyl!. I Antal i en Grøft i Draved Skov, 
28. 9. 30 (J. A. og F. L.). 

A. negledus Er. 1 Stk. Rudeskov, 25.7. 21 (F. L.). 
Dytiscus latissimus L. 1 Stk. Strødam, 19. 10. 30 (Kr.). 
D. lapponicus Gyl!. En Del Stkr. Utterslev Mose, 9. 7. 32 

(Speich). 

Gyrinidae. 
Oyrinus minutus Fabr. Flere Stkr. Børstingerød Mose, 2t3. 

8. 32 (V. H., Forf.). 
*0. distindus AuM. En Del Stkr. i Kanalen ved Svejbæk 

Savværk, 2t3. 9. 31, 11. 10. 31 (J. A. og F. L.); 1 Stk. Ballum, 
28. 5. 01 (J. A.). 

O. suffriani Scriba. 2 Stkr. Bistrup Mose v. Boserup, 10. 
t3. 28 (Forf.); genfundet i Antal i Børstingerød Mose, i en lille 
Tørvegrav, 2t3. 8. 32; Dyrene fandtes mest tæt inde ved Bredden, 
dels løbende i runde, lynsnare Kredsbevægelser, dels vistnok under 
Vandets Overflade. Paa levende eller nylig dræbte Dyr er den 
lyse Farve paa Vingedækkernes Sidedækker ofte utydelig; men, 
naar Dyrene har været præpareret i nogen Tid og udrenset 
Benzin, bliver den tydelig (meddelt af V. H.). 

O. caspius Men. 2 Stkr. Ejsbøl, 5. 1886 (L. Andersen). 
O, bicolor Payk. Meget talrig i Børstingerød Mose, 26. 8. 32 

(V. H., Forf.); ligeledes talrig i Kattehale Mose, 1. 10. 32 (Forf.). 
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Staphylinidae. 

Aleocnara sanguinea L. I Antal i Marselisborg Skov, i et 

Dueslag, 21. 7. 31; 4 Stkr. Strødam, i en Gaasestald, 11. 10.31 

H.) og 30.10.32 (Forf.); 1 Stk. Købelev, 11. 10.32 (O. K.). 
A. moerens Gyl!. Ofte talrig ved Esbjerg og Varde om 

Efteraaret i Hørhatte (Bo/etus) (F. L.). 
A. sparsa Heer. (= succicaia Joh.). Enkeltvis i Estrup Skov, 

Andst, Bording, Haslev; i stort Antal i en gammel Høgerede i 
Esbjerg Strandskov, Septbr. 31 (F. L.). 

A. inconspicua AuM. 1 Stk. Næstved, 28. 7. 21 (F. L.); 
1 Stk. Ravneholm, i en Grusgrav, 5. 7. 25; 2 Stkr. Bispebjerg, 

i en Kompostdynge, 18. 4. 30; 1 Stk. Lystrup Hegn, 19.4.30; 

2 Stkr. Strødam, i en Høstak, 22.10. 32 (Forf.); 1 Stk. Nørre
strand v. Horsens, 24. 3. 32 (Hg.); 2 Stkr. Havneholm, i en Grus
grav, 1. 6. 32 (V. B.). 

A. spadicea Er. Er den almindeligste Rovbilleart i Muld
varpereder her i Landet. 

A. ruficornis Grav. 1 Stk. Draved Skov, 6. 7. 30 (J. A.); 

1 Stk. Græsholmene v. Svendborg, ved Løvsigtning i ung Ege
skov, 4. 6. 32; i Skovbunden var talrige Musegange og enkelte 
Myrer (V. H.). 

Microglossa marginalis Grav. 4 Stkr. Dyrehaven, i en 
Fuglerede i en hul El, 24.12. 31 (V. H.). 

M. nidicola Fairm. I lYIaagereder paa Fanø (F. L.). 
Ischnoglossa prolixa Grav. 2 Stkr. Estrup Skov 18. 9. 21 

(F. L.). 
Oxypoda spedabilis Mårk. 1 Stk. Estrup Skov, 7. 10. 28; 

ofte sigtet i Nørholm Skov (F. L.); 1 Stk. Raadmandshaven v. 
Næstved, 1. 11. 32 (Hg.). 

O, praecox Er. 1 Stk. sigtet i Ordrup Mose, 15. 3. 30 (V. HJ. 
O. testacea Er. 1 Stk. Ravneholm, i en Grusgrav, 1. 7. 32 

(V. II.). 
Ocyusa incrassata Muls. 1 Stk. Egebæk v. Ribe, 17.10.29 

(F. L.). 
Chilopora rubicunda Er. 1 Stk. Ravneholm, i en Grusgrav, 

10. 6. 32 (V. H.). 
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Calodera riparia Er. 1 Stk. Nørholm, 17. 9. 25 1 Stk. 

Draved Skov, 29. 9. 2H (F. L.). 

Amarochara umbrosa Er. 1 Stk. Hovedgaard, ved Menneske~ 

ekskrementer ved Randen af en højtliggende Gmsgrav, 2'1. 7. 32 

(Hg.); flere Stkr. Lundtofte, i en Sandgrav, :3.-5.7. :32 og 5.8. 

32 (V. B.); 2 Stkr. Aastrup v. Haderslev, i en Grusgrav, 29. 8. 

31 (J. A.). 

teres Grav. (= eortiea/is Hyppig under 

fyrrebark i Esbjerg Nøl'reskov (1<'. L.). 

coUaris Payk. Donse, Holte, Lyngby Mose, Dyre

haven, Boserup (Forf.); Ørnsø og Thorsø v. Silkeborg, Mogen

v. Næstved (1<'. L.). 

lugens Grav. 2 Stkr. ReUestrup v. Næstved, 

ketsec1e, 20. 7. 22 (F. L.). 

CaUicerus obscurus Grav, Strødam, enkeltvis, 12. 6., 15.6., 

2G. 5. (Kr.). 

*Afheia nidorum Thoms. 5 Stkr. Eremitagesletten, 1. 5. 26 
H. og Forf.); 1 Stk. Ordrup Mose, 20.4. 27 (V. ; begge 

Gange i Muldvarporeder; determ. af Dr. Benick, Liibeck. 

A. consanguinea Epp. 1 Stk. Store Dyrehave, 27. 9. ilO; 

i stort Antal i Haadmandshaven v. Næstved, 1. 11. ,\2 (Hg.); 

:3 Stkr. Strødam, 4. 10. ,lI (Forf.); lOStkr. samme Sted 16. 5. 

:32 (V. H. og Forf.); Arten blev fundet i Svampe, dels i Skov

bunden dels paa Træstubbe. 

A. dieniula Er. pulehra Kr. Joh.). I Antal ved Sigt-

ning i Schimmelmanns Vildthus i Dyrehaven, :30. 12. 28 (V. H.). 

A. celafa Er. og germaml Sharp (arenieola Thoms.). V. H. 

meddeler: Ifølge Oplysninger og Sammenligningsmateriale, over

ladt mig af Lektor H. K. Hanssen, er disse 2 Former sikkert 

artsforskellige. De af Johansen (Danmarks Rovbiller Side 1:32) 

under de 2 Navne opførte Fund angaar imidlertid vistnok alle 

A. germana, og ogsaa i min Samling har jeg kun denne Art. 

iL er/aia findes dog antagelig ogsaa hos os, men er vel, ligesom 
Norge, sjeldnere end A. germana. 

A. hodierna Sharp. 1 Stk Rødebro i Dyrehaven, 24. 6. :32 
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i Antal i Opskyl ved den østlige Bred af Mossø, 16. 7. 32; 1 Stk., 
Uttel'slev Mose, 8. 10. 32 (V. H.). 

A. macrocera Thoms. Flere Stkr. Sønder Vissing, i Kogød
ning, 7. 7. 31 (ag.); i Antal i Dyrehaven, i Heste- og Hjorte
gødning, Juni (V. H.). 

*A. ischnocera Thoms. Dyrehaven, i Hjortegødning (V. H.). 
V. H. meddeler endvidere: "Som nævnt af Læge N. Høeg 

Ent. Medd. XVI B., Side 455 lader A. parvula Mannh. sig let 
adskille fra A. setigera Sharp. og ischnocera Thoms. ved den 
af Munster paapegede Forskel i Bagkroppens Mikroskulptur, som 
hos den førstnævnte er netmasket, hos de to sidstnævnte tæt 
tværbølgeliniet. Derimod er Munsters Angivelse af, at A. parvula 
har uk ante de Kinder, ikke rigtig. A. setigera og ischnocera 

ligner hinanden stærkt, men skelnes - som ligeledes af Munster 
paapeget - ved, at A. setigera er gennemsnitlig lidt større, dens 
3. Følehornsled forholdsvis lidt længere, og dens Pronotum lidt 
smallere, saavel i Forhold til Pronotums Længde som i Forhold 
til Hovedets Bredde. Endvidere kan nævnes, at de næst yderste 
Følehornsled hos A. setigera er lidt stærkere tværbrede, og at 
Bagskinnebenenes længste Børste hos setigera er lidt kortere ead 
- men hos ischnocera lidt længere end - Afstanden fra Bør
stens Indfæstuingssted til Skiunebensspidsen. 

De 3 nævnte Arter forekommer alle i Dyrehaven; af A. par
vula har jeg yderligere Eksemplarer fra Sundby Storskov og' 
Marselisborg Skov, af A. ischnocera fra Euqrupholm og af A. 
setigera fra Marselisborg Skov." 

Hg. meddeler at have fundet A. sefigera i flere Eksplr. i 
Silkeborg Vesterskov paa et tørt. let skimlet Menneskeekskrement, 
d. 16. 5. 30. 

A. picipennis Mann. udgaar af vore Fortegnelser (se neden
for under A. einnamopfera Thoms.). 

A. cinnamoptera Thoms. V. H. meddeler: "Den af Johan
sen (Danmarks Rovbiller S. 140) som A. picipennis Mannh. op
førte Art er i Virkeligheden A. cinnamopfera Thoms. Denne Art 
har jeg taget i Svenstrup Dyrehave v. Borup St. og Lejre, begge 
Steder i Hestegødning paa Skovveje, Juni, endvide~e i Dyrehaven, 
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l Hjortegødning, Juni. Den rigtige picipennis Mannh., del" er 
fundet bL a. baade i Norge og Tyskland, vil antagelig vise sig 
at forekomme ogsaa hos os." 

A. intermedia Thoms. Nogle Stkr. i Hjortegødning paa 
,halvskygget Bund i Dyrehaven, Aug. 32; 1 Stk. ved Sigtning, 
Højesand v. Rørvig, 28. 8. 32 (V. H.). 

A. incognita Sharp. I Antal i Grannaalebunker i Marselis
'borg Skov (Thorsmølle og Ørnereden),. Juli 31 og i Freerslev 
Hegn, 30.8.31 (V. H.). 

A. aquatilis Thoms. I Antal Borre Sø, ved Svejbæk Savværk, 
1.10. 22; 3 Stkr. Ørn Sø, 2.10.32 (F. L.); flere Stkr. Ravn
'kilde v. Ræbild, i Kildemos, 17. 4. 30 (Hg.). 

A. triangulum Kr. 1 Stk. Strødam, 25. 10. 32 (Forf.). 
A. hybrida Sharp. 1 Stk. ved Lejre i en Grævlingegang, 

18. 10. 31 (V. H.). 
A. pallidicorne Thoms. Dyrehaven, Bøllemosen, Lejre, Sund

'by Storskov, Marselisborg Skov (V. H., der anser Arten for ikke 
at være særlig stedegen); Store Dyrehave, 27. 9. 30; Sønder Vis
sing, 7.7. 31 (Hg.). 

A. nidicola Joh. Flere Stkr. Orup pr. Faxe, i en Raagerede, 
12.7. 27 (F. L.). 

A. coriacia Kr. I stort Antal i Dyrehaven om Efteraaret 
'paa Undersiden af Fyrsvampe paa gamle Bøge (V. H.). 

A. scapularis Sahlb. 2 Stkr. HøvbJege, 17.6. 29 (Forf.). 
A. myrmecobia Kr. I Antal i Dyrehaven i Grannaalebunker, 

Maj-Juni (V. H.); enkelte Stkr. sigtet i Esbjerg Strandskov 
'(F. L.); 1 Stk. Strødam, 4. 10. 31 (Forf.). 

A. palleola Muls. 1 Stk. Strødam, 11. 10. 31 (Forf.). 
A. indubia Sharp. Flere Gange enkeltvis i Dyrehaven 

Hjortegødning paa halvskygget Bund, Maj-Aug. (V. H.). 
A. subtilis Scriba. Flere Stkr. Store Dyrehave, 19. 10. 30 

(Hg.); i Antal Sundby Storskov, under en død Grævling, 5.5.32; 
Dyrehaven, i Hjortegødning, 9. 8. 32 (V. H.); 1 Stk. Damhus
mosen, 8. 8. 32 (Forf.); se endvidere under A. morfuorum. 

*A. mortuorum sensu H. K. Hanssen (formentlig = sensu 
,Munster). Hg. oplyser, at det i "Flora og Fauna" 1929 p. 76 
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nævnte Fund af 2 Eksplr. af A. subtilis Scriba fra Draved Skov 
·efter de af I-I. K. Hanssen for morfuorum Thoms anførte Kende
tegn maa henføres til denne Art. 

V. I-I. meddeler: "Af Atheta mortuorum sensu Munster nee 
'Ganglb., en Art, hvis rette Benævnelse endnu synes at volde 
Tvivl, har jeg sigtet et Stykke i Hjortegødning i Dyrehaven d. 
28.7. 32; determ. af Lektor. H. K. Hanssen". 

A. inquinula Grav. Dyrehaven, paa halvskygget Bund i 
Hjortegøduing, oftest kun faatallig (V. H.). 

A. liliputana Bris. Dyrehaven, flere Gange enkeltvis som 
den foregaaende, Aug. 32 (V. H.). 

*A. subgiabra Sharp (procera Kr.). 1 Stk. Sundby Storskov, 
5. 5. ;32 (V. II.); determ. af Dr. Benick. 

A. picipes Thoms. Flere Stkr. Store Dyrehave, 19. 10. 30, 
19.9. Bl; Here Stkr. Jægerspris NOl'dskov, i Birkesvamp, 21. 9. 
Bl (Hg.). 

A. occuIta Er. I Antal i Kompostbunker ved Esbjerg, 24. 
12. 24, 24.4.27 (F. L.); flere Stkr. Store Dyrehave, i Svampe, 
19. 10. BO, 19. 9. Bl (Hg.). 

A. hmgivora Thoms. B Stkr. Estrup Skov, 12. 10. 20 (Hg.); 
Bøllernosen, i Paddehatte, 28. 9. 31; Charlottenlund Skov, i Svampe, 
12.10.31 (V. H.); i Antal i Svampe ved Lejre, 18. 10. Bl (F. L.). 

A. monticola Thoms. 3 Stkr. Orup pr. Faxe, 11. 7. 27 
(F. L.); 1 Stk. Kjelsfrup Strand, i en hul Poppel, 25. 7. 30 (Hg.); 
ret almindelig i Dyrehaven (i Gødning, Savsmuld, Svampe, under
tiden ved Aftenketsning); Marselisborg Skov, i Mængde paa en 
død Krage, Juli Bl (V. II.). 

A. excellens Kr. 1 Stk. Dyrehaven, i Savsmuld, 4. 9. Bl; 

1 Stk. Højesand v. Rørvig, ved Sigtning fra Fyrrestubbe og 
Svampe, ::J 8. 8. B2 (V. H.); 2 Stkr. Esbjerg Strandskov, sigtet 
i Høbunker, 15.7. B2 (F. L.). 

A. hepatica Er. 1 Stk. Næstved, 27.5. 18 (F. L.); 3 Stkr. 
Hildesvig Skov, 7.-23.6. 23; 1 Stk. Vintersbølle Skov 6.5.29; 

1 Stk. Lejre, 18.6. 27 (Forf.); 1 Stk. Jægerspris NOl'dskov, 10. 
6. 28 (Bogtrykker E. Rosenberg) ; 1 Stk. Redsle Skov, ved Sigt
ning af Musegauge, 8. 6. BO (V. H.). 

24 
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A. interurbana Bernh. (Ent. Medd. XIV B. p. 452). l Stk. 
Strødam, 1. 6. 32 (Forf.). 

A. caesula Er. 1 Stk. Gammel Rye, 10. 6. ;30 (Hg.); 2 Stkr. 
Mogenstrup v. Næstved, 6. 6. BO; 2 Stkr. Gjenner, i en Grusgrav,. 
5.8. Bl (Forf.); Boserup Strand, i Antal i Tang, 2.4. Bl . H.)~ 

A. varendorfiana Bernh. Flere Stkr. i Klitterne ved Vejrs 
Strand, 19.7.-2.8. Bl (Hg.). 

*A. laticeps Thoms. 2 Stkr. Dyrehaven, ved Sigtning. L 6. 
25 (V. H.); determ. af Dr. Benick. 

A. aubel Bris. I Antal paa Fanø, 22. 8. ;30 og ved Ørn Sø 
v. Silkeborg, 5. 4. B l (F. L.); flere Stkr. Skanderborg, sigtet 
paa fugtig Bund, 10. 9. :30; 1 Stk. samme Sted, 22. 4. :31: flere 
Stkr. Silkeborg Vesterskov, sigtet af Op skyl og Blade, 5. iL :31 

(Hg.). 
*A. hygrobia Thoms. (maqniceps Sahlb.). Nogle Stkr. i en 

fugtig Grøft i Svenstrup Dyrehave ved Borup St., 11. 6. :32; 
2 Stkr. Stl'ødam, 16.5. :32: 1 Stk. Kagsmose 2;l. 4. :12 (V. 
determ. af Lektor H. K. Hanssen. 

*A. harwoodi Williams (Entom. MontlIly Mag. 19:i0 p. 
Norsk Entom. Tidskr. 19:32, p. 11). 1 Stk. Pindstrup Skov, 29. 

7. 2;); 1 Stk. Lundtofte, 18.9. :32 (V. IT.). 
*A. maUeus Joy. V. H. meddeler: "l Entom. Monthly Mag. 

1913, p. 57-58 har Norman H. Joy paavist, at A. melanocera 

Thoms. vil være at skille i fire forskellige Arter, der for Han·· 
nernes Vedkommende let lader sig bestemme ved Hjælp af Par
ringsorganet. Ved Undersøgelse af mine Eksemplarer viser det 
sig, at jeg - foruden A. me/anocera Thoms. - hal' Stykker af A. 
mallelIs Joy. fra Boserup Skov, 9. 4. 25 og Mossø, 16.7. 32, 
samt 1 Stk. af A. obtllsanqu/a Joy (se nedenfor). Den fjerde 
A. tomlini er fundet i det sydlige England og vil muligvis ogsaa 
kunne findes hos os." 

·)fA. obtusangula Joy. 1 Stk. Rudeskov, sigtet, 21. 12. 24 

(V. H.). 
A. hypnorum Kiesw. 1 Stk. Dyrehaven, i svampet Løv uu

der en nedfalden Gren. 29.7. BO (V. H,). 
A. graniger3 Kiesw. l Stk. Utterslev Mose,. 1. 11. 03: B Stkr, 
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Bøllemosen, 17. 9. 31 (Forf.); 3 Stkr. Endrupholm, 23. 8. 31 
(F. L.). 

A, insecfa Thoms. 1 Stk. Skanderborg Sø, sigtet af Opskyl, 
22. 4. 31 (Hg.). 

A, lan guid a Er. 1 Stk. Svenstrup Dyrehave v. Borup St., 
en fugtig Grøft, 11. 6. 32 (V. B.). 

A. hmgula Heer. 1 Stk. Gedser Strand, 8. G. 30 (F. L.). 
*Onypeta veIata Er. Nogle Stkr. løbende paa den sandede 

Bred af Maribo Sø. 4. 8. 32; nogle Stkr. ved Aaen langs Dam
husmosen, 8. 8. ;)2 (V. H.). 

lsdmopoda leucopus Marsh. 2 Stkr. Yderholm v. Lellinge, 
28. 7. 29 (F. L.). 

I. umbratica Er. 4 Stkr. Yderholm v. Lellinge, 28. 7. 29 
(F. L.). 

I. sdfu.la Er. 1 Stk. Løkken, 22. 7. 32 (J. A.). 
Tamyusa coardafa Er. 1 Stk. Susaa, 28. 7. 22 (F. L.). 
T. constrida Er. Talrig ved Yderholm v. Lellinge, 28. 7. 

2B (F. L.). 
falagria thoracica Cnrt. 3 Stkr. Vejrs Strand, ved Faare

gødning i Klitterne, 1.-2. 8. 31 (Hg.); 2 Stkr. Aastrup v. Haders
lev, i en Grusgrav, IB. og 29. 8. 31 (J. A.); i Antal paa Skrænten 
ndfor Als Sønderskov v. Sønderborg, 26. 6. 32 (J. A., F. L.). 

f. nigra Grav. 1 Stk. Bryrup, i en Grøft, 25. 8. 32; 1 Stk. 
Grejsdal, sigtet af Paddehatte, 10. 9. 32 (Hg.). 

Au.talia rivIlIaris Grav. I Antal i tør Gødning i Faurdal 
nær Haderslev, Jnni og Juli (J. A.). 

*1>.. Plll1cticollis Sharp. 2 Stkr. Nørholm Skov, sigtet af 
Svamp paa Eg, 31. 7.31 (Hg.); Esbjerg Strandskov, i Høbnnker, 
1 Stk. 8.7. 32 og adskillige Stkr. 15.7. 32 (F. L.); Dyrehaven, 
i Antal under Hjortegødning paa halvskygget Skovbund, 7.-11. 

8. 32 CV. H,). 
Bolitomara mulsanti Sharp. 1 Stk. Silkeborg Vesterskov, 

i svampet Birkeved, 25. 5. 30 (Hg.). 
Phytosus balticus Kr. I stort Antal under Tang paa Egaa 

:Fed ved Aarhus, 11. 7. 31 (V. H.); 2 Stkr. Vejrs Strand, 2. 8. 
~ll (Hg). 

24* 
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Ph. spinifer Curt. 1 Stk. Esbjerg vestre Staand, 19. 4. 30 
(F. L.). 

Siiusa rubiginosa Er. Enkeltvis i Popler i Esbjerg Strand
skov, Juli og August 28 (F. L.). 

*Euryusa siml.ata Er. I en Del frønnet, af gærende Saft 

gennemtrængt Vedmasse, hjembragt af Lærer Kryger d. 22.4. 32 

fra en hul Egestub i Sundby Storskov, fandtes 2 Stk. af denne 

for vor Fauna nye Art; i Vedmassen var der tillige mange Indi
vider af Las/us niger v. brunneus. Den 6. 5. 32 besøgte V. H. 

og Forf. nævnte Egestub og genfandt Arten i en Del Eksem

plarer, dels i Veddet og dels løbende sammen med ovennævnte 
Myre ved Foden af Stubben og i Bal'krevnerne paa denne; i det 

bløde Ved fandtes en Del Eksemplarer af en lille Rovbillelarve, 
som ved Klækning, der foretoges af Kryger, viste sig at tilhøre 

Eurvusa sinuata; Imago fremkom d. 30. 6. 32. Larven til denne 
Slægt har vistnok hidtil ikke været kendt. 

Egestubbens bløde, saftig'e Ved masse indeholdt endvidere føl
gende mere eller mindre sjeldne Billearter: Quedius ventralis Arag., 
Q. scitus Grav., Eup/ectus brunneus (talrig). Plectophfoeus ni
tidus Fairm. (talrig), Batrisus venustus Reichenb. (meget talrig), 

Stenichnus godarti Latr., Paromalus fIavicomis Hbst., Abraeus 
globosus Hoffm. og Etater hjorti Rye (1 Imago og mange Larver). 

Gyrophaena pulmella Beer. 2 Stkr. Strødam, 15. 9. 32 

(Fort). 

O. gentilis Er. l Stk. Strødam, 17. 11. 29 (Kr.). 
O. bihamata Thoms. 1 Stk. Strødam, 13. 9. 32 (Forf.). 

O. hu:idula Er. Flere Stkr. Raadmandshaven v. Næstved, 
23. 9. 31 (Hg.). 

:Encephaius complh:ans Westw. 2 Stkr. Strødam, 19.4.27, 
20.5. 31; l Stk. paa en Eng udenfor Kongelunden (Kr.); l Stk. 

Draved Skov, 6. 7. 30 (J. A.). 
Hygronoma dimidiafa Grav. 2 Stkr. Børstingerød Mose, 

16.10. 32; 1 Stk. Strødam, 22.10. B2 (Forf.). 
Oligoia apicafa Er. 2 Stkr. Dyrehaven, under svampet 

Bøgebark, 13.-15. 8. 32 (V. H.). 
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MylIaena gracilicornis Fairm. 1 Stk. Varde søndre Plantage, 

i en Mose, 25. 5. B 1; senere genfundet i Antal samme Sted (F. L.). 
M. kraatzi Sharp. 2 Stkr. Boller, 25. 4. 50 (Hg.). 

M. gratiiis Matti!. Kollemose, 11. 4.26; Rudeskov, 27.4. 
BO; Ravneholm, 4. 5. ,lO; Strødam, 25.10. B2; hver Gang en
keltvis (Forf.). 

M. htfuscata Kr. 1 Stk. Grejsdalen, 3. 4. 32 (Hg.). 
(iymnusa brevicollis Payk. ] Stk. Strødam. 16. 5. ,32 (V. lI.); 

flere 8tkr. Fanø, ketset ved Vandhuller, BO. G. B2 (F. L.). 
Trimophya pilicornis Gyl!. 1 Sik. Marselisborg Skov, ved 

Thorsmølle, i Huggespaaner, 16. 7. 31 (V. H.). 
Hypocypfus semimdum Er. 1 Stk. Stens balle Skov, under 

Løv i en Rævegang, 5. 5. 30 (Ug.); 1 Stk. Emmerlev Klev, 

7.8. Hl (Forf.); i Antal ved Halk, 14.8. 82 (J. A.). 
(onosoma bipushdata Grav. 1 Stk. Fuglebjerg, i en Kom

portdynge, 9. 8. 32 (Fk.). 

Taminus pampes Grav. Marselisborg Skov, i Grannaale
bunker, Juli 31; Grib Skov (Kagerup. Storkevad), i Hestegødning, 
Juni, Septbr., hver Gang enkeltvis (V. H.); i Antal i Esbjerg 
Strandskov, Juli, Septbr. 32 (F. L., J. A.): 1 Stk. Strødam, 13. 
9. 32 (~'orf.). 

T. subferraneus L. 1 Stk. Stensballe Skov, 2. 5. 30; 1 Stk. 
Store Dyrehave, 19. 10. HO (Hg.); 1 Stk. Charlottenlund Skov, 
i Svamp, 16. 10. H 1 (V. n.); 5 Stkr. Sundby Storskov, under 

et Grævlingeaadsel, 5. 5. 32 (Forf.). 
T. rufipennis Gyll. 1 Stk. Boserup Strand, under Tang, 

L 5. :31 (V. H.). 
T. elongatus Gyl!. . 1 Stk. Sundby Storskov, i en hul Ask, 

5. 5. H2 (Forf.). 

8ryomaris indinans Grav. En Del Stkr. i Freerslev Hegn, 
under Grannaalebunker, :30. 8. 31 (Forf., V. lI.). 

8ryopo1'us cernuus Gravh. 1 Stk. Frederikslund v. Holte, 

H. 5. 14 (Forf.); determ. af Hg.; 1 Stk. Draved Skov, G. 7. 30 

(J. A.). 
8. crassicornis Måkl. 1 Stk. Dyrehaven, i svampet Løv 

under en nedfalden Gren, 27. H. 31 (V. II.). 
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Mycetoporus pundus Gyll. 1 Stk. Fortunens Indelukke, 
ketset, 18. 8. 31 (V. H.). 

M. rl,descens Steph. Talrig i Grannaalebunker i Dyrehaven 
og Marselisborg Skov, Juni, Juli (V. H.). 

M. nanus Er. Hyppig paa Fanø (F. L.). 
*M. splendens Marsh. 1 Stk. Damhusmosen, 28.3.10 (Forf.); 

determ. af Hg. 
M. davicornis Steph. Hyppig ved Esbjerg (F. L.). 
M. fofticornis Fauv. 1 Stk. Halk, 21. 8. 29 (Forf.). 
Acylophorus glaberrimus Hbst. 1 Stk. Børstingerød Mose, 

16. 10. 32 (F. L.). 
Euryporus pidpes Payk. 1 Stk, Kregome, 29.7. 32 (Fk.); 

1 Stk. Ølstykke Overdrev, 4. 9. 32 (Maskinmester A. Kofoed). 
Quedius microps Grav. I Antal i Raadmandshaven v. Næst

ved, 1. 11. 32 (Hg.). 
Q. fulgidus Fabr. 2 Stkr. Bording, i en Stald, 16. 10. 21; 

2 Stkr. Esbjerg. i en Kælder, 29. 3. 26 og 17. 4. 26 (F. L.); 

1 Stk. Strødam, i en Stald, 11. 10. 31 (Forf.). 
Q. nigrocoeruleus Fauv. Flere Stkr. i Muldvarpereder i Es

bjergegnen og Raadmandshaven v. Næstved (F. L.); 1 Stk. Laur
berg, paa en saftflydende Træstub, 10. 8. 30 (Hg.). 

Q. veniralis Arag. 1 Stk. Strødam, (1. 7. 27 (Kr.). Se end
videre under Eurvusa sinuata. 

Q. brevicornis Thoms. 7 Stkr. Strødam, i Fuglereder, 20. 
10. 28 (Kr.). 

Q. maurus Sahlb. 2 Stkr. Strødam, 7. 11. 28 (Kr.): 2 Stkr. 
samme Sted i en Rævegang, 13. 9. 32 (Forf.). 

Q. sdtus Grav. Se under Eurvusa sinuata. 
Q. infuscatus Er. 4 Stkr. Kjelstrup Strand, i en hul Poppel, 

25. 7. 30 (Hg.); 2 Stkr. Røde Kro, i en hul Poppel, 4. 9. BO 

A.). 
Q. tristis Grav. I Antal ved Planterødder paa Sandbund 

paa Egaa Fed ved Aarhns, Juli 31 (V. R.). 
Q. Immeralis Steph. 1 Stk. Borres Sø, 2H. 9. 2 Stkr. 

Kristiansdal, 17. 9. ,l2 (J. A.). 
Q. scintillans Grav. 4 Stkr. Horsens, i Kompost, 27. 4. :30; 
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2 Stkr. Store Dyrehave, sigtet af Svampe, 19. 10. BO (Hg.); 

1 Stk. Haderslev, i Kompost i en Have, 22. 10. 30 (J. A.). 

Q. rufipes Grav. 1 Stil:. ketset i Fortunens Indelukke, 18. 

8. il1 (V. H.). 
*0. fulvicollis Steph. 4 Stkr. Strødam, 4. G. 27 og 6. 7. 27 

(Kr.); 1 Stk. samme Sted, 16.5. :i2 (V. H.). 

5tapitylinus fulvipes Seop. 1 Stk. Strø dam, 15. 8. :30 (Kr.). 
St. ophthalmicus Scop. I Antal i en Have i Toftlund, Syd 

for Gram, under Planteaffald, Aug. HO (J. A.); B Stkr. Sondwp 

Bakker pr. Hundslund St., lH. 5. og 19. 5. Bl; 1 Stk. Sønder 

Vissing, 7. 7. 31 (Hg.). 

St. similis Fabr. 1 Stk Boller, 12. 5. B2 (Hg.); 1 Stk. 

Ravneholm, 15. 5. H2 (Forf.). 

Sf. fuscafus Grav. 1 Stk. Strø dam, 8. 4. 28 (Kr.). 

St. siculus Stier!. Hidtil sammenblandet med St. globulifer 

Fourer. Eksemplarer foreligger fra Amager, Nordsjælland og Møen 

(jvfr. Flora og Fauna 1931 p. 79-81); meddelt af V. H. 
Philonfhus addendus Sharp. 2 Stkr. Strødam, i Svampe, 

13. ~j. ;32 (Forf.). 

Ph. mannerheimi Fauv. (lucens Joh.). 2 Stkr. Nørholm, 

1. H. 22, 27. 8. 24 (F. L.). 
Ph. nigrita Grav. 4 Stkr. Ravneholm, i Sphagnum, 15. 5. 

:32 (Forf.); enkeltvis ved Esbjerg og i Nørholm (F. L.). 
Ph. puella Nordm. 1 Stk. Gl'ejsdalen, 10. H. H2 (Hg.); 2 Stkr. 

Draved Skov, 7.8. 30 (F. L.) og 18. 9. :32 (J. A.); 1 Stk. Varde 

søndre Plantage, 25.5.31; 6 Stkr. Endrupholm, 28. 8. H2 (F. L.); 

8 Stkr. Strødam, i Svampe, 1:3.-20. 9. :32 (Forf.). 

Ph. punctus Grav. 1 Stk. Esbjerg østre Strand, 29. 5. 32 
(F. L.). 

Ph. thermarum AuM. Charlottenlund, i stort Antal i en 

Gødningsbunke i et Gartneri, Septbr. 31 (V. H.). 

Ph. exiguus Nordm. 4 Stkr. i Opskyl ved Madum Sø, 18. 
4. :3U (Hg.). 

Remus sericeus Holme. I Antal under Tang paa Stranden 

ved Egaa Feil, Aarhus, Juli 31; 1 Stil:. paa Stranden ved Varna, 

Aarhus, Juli 31 (V. H.). 
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Baptolinus pilicornis Payk. udgaar af vore Fortegnelser, 
se under B. longiceps Fauv. 

B. longiceps Fauv. Det af Johansen (Danmarks Rovbiller 
p. 430) omtalte Eksemplar af' B. pilicornis Payk. fra Dronning
lund Storskov er i Virkeligheden longiceps Fauv. Denne Art er 
yderligere fundet ved Sorø (1 Stk. i Eg 14. 5. 1883, Løvendal), 
Jægerspris Nordskov (1 Stk. 28. 6. 1880, Løvendal, i Antal i en 
rødmuldet Egestub, 22. 4. 32, V. H.) og Frijsenborg lilIe Dyre
have (1 Stk. i en hul Eg, 10.7. 28, V. H.); meddelt af V. H. 
Endvidere foreligger der 1 Stk. fra Bjørum Skov, 9. 6. 28 (Forf.). 

Xantholinus lentus Grav. Gentagne Gange i Draved Skov 
og Stursbøl Plantage i Barkbillegange (J. A.); flere Stkr. Strø
dam, i Barkbillegange, 4. 10. og 11. 10. 31 (Forf.). 

X. atratus Heer. 2 Stkr. Nørholm, hos Formica rufa, 15. 
5. 27; 2 Stkr. Silkeborg Vesterskov, 5.4. og 27.9.31 (F. L.); 
1 Stk. Ørnsø, 27. 9. 31 (J. A.). 

Lathrobium multipunctum Grav. 1 Stk. Kjelstrup Strand, 
22.7. 30 (Hg). 

L. geminum Kr. 2 Stkr. ved Roskilde, i Poppelsmuld, 30. 
3. 30 (Hg.). 

L. dilutum Er. 1 Stk. Lundtofte, i en Sandgrav, 14. 8. 32 
(V. H.). 

L. pallidum Norilm. 1 Stk. Damhusmosen, 25. 7. 31 (Forf.); 
en Række i en Sandgrav v. Lundtofte, Juni og Aug. 32 (V. H.). 

Medon ripicola Kr. 1 Stk. Gedser, 9. 6. 30 (Forf.); 1 Stk. 
Trappeskov paa Ærø, 3. 6. 32 (V. H.); begge Stkr. blev fundet 
under Tang paa Stranden. 

M. melanocephalus Fabr. I Antal under Tang paa Stran
den ved Trappeskov paa Ærø, 3. 6. 32 (V. H.). 

Scopaeus cognatus Muls. 1 Stk. Halk, 16. 6. 29 (J. A.); 
flere Stkr. Kjelstrup Strand, 20.-26. 7. 30 (Hg.); 1 Stk. i en 
Sand grav v. Lundtofte, 17. 8. 31; 1 Stk. i en Have i Ordrup,. 
Juni 32 (V. H.). 

S. sulcicollis Steph. I Antal ved Mogenstrup v. Næstved" 
28. 5. 28, 6. 6. 30 (F. L). 
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Stenus at er Mannh. Hyppig paa Bankerne ved Mogenstrup 
v. Næstved CF. L.). 

Sf. Iongitarsis Thoms. l Stk. Strødam, 27. 3. 27 (Kr.). 
Si. rogeri Kr. 1 Stk. Draved Skov, 18. 8. 29; 1 Stk. Ørnsø, 

27. H. 31 (J. A.). 
St. lustrator Er. Flere Stkr. Strødam, H. 4. 27, 10. G. 28 

(Kr.); 1 Stk. Draved Skov, 25. H. 30 (J. A.). 
St. silvester Er. Flere Stkr. Raadmandshaven v. Næstved, 

Hi. 4. 22 (F. L.). 
St. proditor Er. 2 Stkr. Silkeborg Vesterskov, 5. 4. ~11 (Hg.). 
Sf. fossulatl.l.s Er. 2 Stkr. Boller. 12. 5. 52 (lIg.). 
St. aterrimus Er. 6 Stkr. Strødam, hos Formica rufa, 4. 

-15. 10. 32 (Forf.). 
St. melanopus Marsh. 1 Stk. Utterslev Mose, 8.10. 32 (Forf.). 
Si. silesiacus Benick nom. nov. for neglecfus Gerh. Flere 

Stkr. Skanderborg, paa fugtig Bund, 10. 9. 30, 22. 4. in: 4 Stkr. 
Skoven v. Vinten, sigtet af Løv ved en Sump, 12. 4. 32 (Hg.). 

Si. niveus Fauv. 1 Stk. Fanø, 18.7. 26 (F. L.). 
St. bUoveolaius Gyl!. 2 Stkr. Strødam, 26. 5. og' 20. 10. 

2H (Kr.). 
St. nitidiuscu.h.l.s Steph. 1 Stk. Strødam, 4. 10. 32 (Forf.). 
St. geniculatus Grav. Alm. paa Fanø under Mos og Græs 

Klitterne (F. L.) i 1 Stk. mellem Gammel Ry og Salten, 17.4. 
;)2 (Hg.). 

Sf. coardicolUs Epp. Faatallig i Estrup Skov, 10. 2. 28, 

12. 10. 30, 30.8. 31 (F. L., Hg.). 
6Iedius spectabilis Kr. 1 Stk. Kalvebod Strand, B. 7. 1 () 

(Forf.). 
BI. femoraUs Gyl!. 1 Stk. Esbjerg', 16.5. 18 (F. L.). 
61. crassicollis Boisd. 2 Stkr. Thurø, BO. 7. 17 (F. L.). 
BI. dissimilis Er. Mange Stkr. af saavel Hovedformen som 

var. nigricalls Er. ved Kjelstrup Strand, 20.-2G. 7. ;'30 (Hg.), 
BI. erraticlJs Er. 5 Stkr. Halk, H. 8. 31 (Forf.); talrig ved 

Løkken, Juli 32 (J. A.). 
Oxytelus insecatus Grav. I Antal ved Gedser, 5. (-l. 27 

(F, L.). 
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O. fuMpes Er. I Antal i Draved Skov, 29. 9. 29 (Forf.); 
.f!ere Gange samme Sted ved Vandhuller (J. A.). 

O. inustus Grav. I Antal ved Halk, 2.8. 30 (F. L.); 1 Stk . 
. Solrød Strand, 2. 7. BO; 1 Stk. Brofelde Skov, 5. 6. 32 (Forf.); 
1 Stk. Holbæk, 20. 5. 32 (Fk.). 

Trogophloeus halophilus Kiesw. 7 Stkr. ved Foden af 
::\'[øens Klint, 5. 7. ,30 (V. H., Forf.). 

Ancvrophorus longipennis Fairm. 1 Stk. ved Kanalen mel· 
lem Furesø og Farum Sø, 15. 8. 26 (Fil. Mag. Håkan Lind· 
berg). 

Coryphium angusticolle Steph. 1 Stk. Fredsted, i en Elle· 
stub, 4. 6. 30 (J. A.). 

Lesteva sicula Er. Boserup Strand, 2. 4. 31, 18. 1. :l2 

(Forf.); Stranden ved Bognæs Vesterskov (Kr.). 
Arpedium quadrum Grav. 2 Stkr. Gl'Iojsdalen, 3. 4, 32 

(Hg,). 

A. brac!1ypterl1m Grav. 1 Stk. Hjol'tekær, 8.8. 26 (Forf.); 
'2 Stkr, Dybesø v. Rørvig, 13. 7. 32 (Maskinmester A. Kofoed). 

Omalium oxvacanthae Grav. 2 Stkr. Holte, il. 9. og 18. 

9. 16 (Forf.); Ballerup (E. Rosenberg). 
Phyllodrepa salicis Gylt 1 Stk. Hedsle Skov, banket af 

blomstrende Hvidtjørn, 8. 6. 30 (V. H.); 1 Stk. Løvenborg Skov, 
paa blomstrende Hvidtjørn, 5. 6. 32 (Forf.). 

Ph. mehm.ocephala Fabr. I Antal i Svamp i en hul Bøg 
i Dyrehaven, 29. 9. 30 (V. H.). 

Ph. gracilicornis Fairm. 1 Stk. Dyrehaven i svampet Løv 
under en nedfalden Gren, 28. 7. 30; 1 Stk. samme Sted, under 
Bøgebark, 21. 10. i31 (V. H.). 

Ph. pygmaea Gyl!. 1 Stk. (O) i en angreben Elm i Knab· 
strup Haveskov, R. 8. 32 (J. A.). 

Pycnoglypfa lurida Gyl!. Flere Stkr, Silkeborg Vestel'skov, 
5.4. 31 (Hg.). 

Anthobium primulae Steph. l Stk. Vester Kirke, Vest for 
Horsens, 1. 5. 32 (Hg.). 

Phloeomara sl1btiUssima Mannll. Alm. i Dl'ayed Skov i 
Barkbillegange (J. A.). 
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Pselaphidae. 

Euplectus brumteus Grimmel'. 1 Stk. i Sigtegods fra Sund· 
by Storskov, 27. 2. B2 (V. H.). Se endvidere under Eurvusa 
sinuata. 

E. besddicus Reitter. 1 Stk. Fredsted, i en Ellestub, 4. 6. 
ilO (J. A.). 

E. piceus Reichenb. Teglstrup Hegn, 5. 8. 25; Estrup Skov, 

5. 8. 28, 20. 5. 29; Silkeborg, 27. H. :H; hver Gang enkeltvis 
(J. A.). 

Pledophloeus nmelus Fairm. Genfundet i den væltede Eg 
ved Ryde, 28, 2. il2: 1 Stk. Dyrehaven, i en gammel Eg, 5. 6. 

20 (V. H.); se endvidere under Eurvusa sinuata. 
Tridtonyx: suldcoilis Reichenb. 1 Stk. Bispebjerg, i en Kom

postdynge, :'?"h. 4. :i2 (Forf.); 2 Stkr. Dyrehaven, i en mør Træ
.stub, 12. 6. og 5. 7. ,32 (Speich, Kofoed). 

Amauronyx maerkeli Aube. l Stk. Damhusmosen, under 
Pilebal'k, 22. B. 31; 1 Stk. Orlogsværftet, 21. 6. ::12 (Speich). 

Batrisus venustus Reichenb. Se under Ervusa sinuata. 

Scydmaenidae. 

Eufhia plicata Gyll. 1 Stk. aftenketset i Grib Skov ved 
Storkevad Station, 14,. 6. :11 (V. H.); 1 Stk. Stursbøl Plantage, 

krybende paa en fældet Fyrrestamme, 8. 8. Bl (F. L.). 
Neuraphes angulatus M. & K. 1 Stk. Strødam. 12. 4. 27 

(Kr.). 
N. sparshaIli Denny. 9 Stkr. Varde, i gamle Popler, 10. 

11. B2 (F. L.). 

N. taIparum N eres11. & Wagn. 5 Stkr. Kjelstrup Stand, 
en hul Poppel, 25. 7. 30 (Hg.). 

Sfenidmus godarti Latr. Se under Eurvusa sinuafa. 
St. scutellaris M. & K. 1 Stk. Røde Kro, 18. 9. il2 (F. L.). 

St. exilis Er. il Stkr. Draved Skov, 29. 9. 29 (F. L.): 1 Stk. 
Sondrup Bakker pr. Hundslund St., i Kogødning, 14. 6. il2 (Hg.). 

*Stenidmus sp. Nogle faa Stkr. ketset i Esbjerg Strandskov, 
28.8. Bl; senere sigtet i Antal samme Sted (F. L.). Arten ligner 
stærkt pusillus 'lYr. & K., men dens Han har ikke pusillus-Han, 
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nens sekundære Kønsmærker; her foreligger muligvis en ube
skreven Art; meddelt af V. H. 

Euconnus claviger M. & K. 1 Stk. Stursbøl, 26. 3. 32 (J. A.). 
E. rutilipennis MiiH. 1 Stk. Ørnsø v. Silkeborg, 5.4. 21 (F. L.). 

Silphidae. 
Choleva Latr. Efter en Undersøgelse af dansk Mateliale af 

denne Slægt paa Grundlag af: R. Jeannel, Revision des Choleva 
Latr. (L'Abeille XXXII, 1923, Paris) oplyser Victor Hansen, at 
der til Dato er konstateret følgende Arter her i Landet: 

Ch. elongata Payk. 
Ch. jeannelli Britten (sturmi Danmarks Fauna). 
Ch. angustata F. (cisteloides Danmarks Fauna partim). Ud

bredt her i Landet. 
Ch. glauca Britten (cisteloides Danmarks Fauna partim). 

Der foreligger kun ganske faa Fund af denne Art her fra Lan
det [Ordrup Mose; Tepstrup, Syd for Skanderborg (V. H.); Nør
holm (F. L.); Løkken, 14.7. 32 (J. A.)]. 

Ch. oblonga Latr. Følgende nye Lokaliteter kan anføres: 
Faurdal v. Haderslev, 2 Stkr., 13. 6. og 17. 7. 31 (J. A.) og 
Grejsdalen, 1 Stk., 15. 11. 28 (Forf.). 

Ch. reitteri Petri (nivalis Engelharts Tillæg, Ent. Medd. II R. 
I B. 1902). Foruden fra den tidligere opgivne Lokalitet, Ran
ders, foreligger denne Art endvidere fra Redsle, i Musegange,. 
3 Stkr., 8. 6. 30 (V. H.) og Tørning, 1 Stk. 19. 10. 29 (J. A.). 

Ch. spadicea Strm. 
Ch. agilis Fabr. 
Ch. bicolor Jeannel og cisteloides Fro!. vil mulig\is kunne 

findes her i Landet. 

Catops fumatus Spence) Talrig i Klinteskoven, nær Høv
blege, paa et Hareaadsel, 4.-6. 7. 30 (V. H., Forf.). 

*C. westi Krogerus (Notulae Entomologicae, 1931, pp. 1-

25). Foreligger fra følgende Lokaliteter: Dyrehaven, Ermelunden, 
Gelsskov, Rudeskov. Bøllemosen, Strødam, Lejre, Flommen v. Sorø 
(i et Muldvarpebo), Høvblege og Ryde. 
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C. grandicoUis Er. 2 Stkr. Uldrup Bakker v. Horsens Fjord, 
16. 9. 31 (Hg.). 

C. alpinus Gyl!. udgaar, se under C. sinuatipes Krogerus. 
C. shmatipes Kl'ogerus. Den i vore Fortegnelser som alpinus 

GyJl opførte Art er ifl. Krogerus (I. c.) den af ham under Navnet 
sinuatipes opførte Art. Foruden de hidtil fol' denne Art opgivne 
Lokaliteter kan anføres Sundby Storskov. hvor Forf. d. G. 5. 32 
fandt 1 Stk. (9) under en død Grævling. 

C. kirkyi Spence. a Stkr. paa et Hareaadsel i Klinteskoven, 
nær Høvblege, 4.-6. 7. 30 (V. H.); :3 Stkr. paa et Grævlinge
aadsel i Sundby Storskov, 3. 8. 32 (F. L.). 

Nemadus colonoides Kr. I Antal i Draved Skov, 29. 4. 
29 (F. L.). 

Ptomaphagus varicornis Rosenh. 1 Stk. Tromnæs, ketset, 
27. 5. 28 (F. L.). 

Co Ion latum Kr. 1 Stk. Ulfslyst v. Haderslev, 12. 5. 29 
{J. A.). 

Necrophorus germanicus L. ;-) Stkr. Nærum, 11. 7. 18 
(Speich). 

Liodes rugosa Steph. 1 Stk. Silkeborg Sønderskov, 10. 10. 
31 CF. L.). 

L. nigrita Schmidt. Enkeltvis i Draved Skov; i mindre Antal 
i Silkeborg Sønderskov, 26.9. 31 og 11. 10. :-l1 (F. Lo); 2 Stkr. 
Borres Sø, 2G. 9. :-l2 (J. A.). 

L. litura Steph. 1 Stk. Strødam, 25. 9. 27 (Kr.). 
Anisotoma glabra Kugel. 1 Stk. under Egebark med slimet 

Svamp, Hals liIørreskov, lG. 5. :-l2, sammen med A. castanea, 
humeralis og orbicularis (Forf.). 

AmphicylUs globiformis Sahlb. 1 Stk., Elbæk Strandskov, 

i Svamp paa Ask, 17. 8. :-lO (Hg.). 
Agathidium nigripenne Kugel. 1 Stk. Vester Kirke pr. 

'l'hyregod St., 1. 5. 32 (Hg.). 
A. nigrinum Sturm. 1 Stk. Silkeborg Sønderskov, ketset, 

11. 10. :-l 1; 2 8tkr. af var. rubicundum Reitter, Estrup Skov, 
7. 10. 28 (F. L.); 1 Stk. Silkeborg Vesterskov, 20. 9. 32 (Hg.). 

*A. haemorrhoum Er. Opdaget paa Bornholm af Fil. Kand. 
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Hans Lohmander, som fandt Arten under Mos paa Sandbund i 
Fyrreskov ved Aalhammer Bugt (1 Stk.) og Snogebæk (2 Stkr.). 

pmUdae. 

Ptnidium gressneri Er. I stort Antal i en hul Elm, Strø

dam, 29. 9. 32 (Forf.). 

Pi. turgidum Thoms. 1 Stk. Raadmandshaven v. Næstved, 

1. 11. 32 (Hg.). 

Pt. pundatum Gyl!. Alm. flere Steder langs Lille Belts 

Kyster (J. A.). 
Ptilium modestum Wank. Denne hidtil her i Landet kun 

fra Hillerød opgivne Art foreligger nu og'saa fra Dyrehaven, ao. 
8. 29, 1 Stk. (Fil. Mag. Håkan Lindberg) og 24. 12. Hl, i Antal 

i en Fuglerede i en hul El (V. H.). 

Euryptilium marginatum Flach. Ganglb. Flere Stkr. under 

døde Fugle i Endrupholm, Aug., Septbr. a2 (F. L.). 

'''Ptiliolum sd!.warzi Flach. Enkelte Stkr. under en død 

Krage i Endrupholm, 10. 7. ;52; flere Stkr. under døde Fugle 

samme Sted, Aug., Septbr. 82 (F. L.). 

Histeridae. 
Uister terri cola Hbst. 5 Stkr. Horsens, i Kompost, 7. ;J. 

32 (Hg.). 

Saprinus rugifer Payk. 6 Stkr. Halk, 1. 8. 30 
4 Stkr. samme Sted, paa Knogler, 1. 8. 31 (V. 

S. quadrisiriatus Hoffm. Flere Gange i Antal ved Halk 

(J. A.). 
S. metallicus Hbst. 1 Stk. Halk, 16. 5. 30 (J. A.). 
Plegaderus vulnercttus Panz. I Antal gentagne Gange i 

Barkbillegange i Draved Skov og Stursbøl Plantage (J. A.): Strø

dam, flere Stlu. i Gangene hos Crppturgus cinereus, 11. 10. Bl 

Scarabaeidae. 
TroK sal:mloslls L. 2 Sikr. Mattrup, paa tørre Knogler, 5. 

5. 32 (Hg). 

*Rhyssemus germanus L. I Antal ved Planterødder pall. 
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en Havskrænt paa }]<J1'08 Sydkyst, :3. 6. 32 (V. H.); Arten er· 

opdaget her i Landet af Skibsinspektør Christiani. 

Aphodius rufus MoIl. v. melanotus Muls. Et næsten helt 

sort Ekspl., paa hvilket den brungule Farve kun er meget svagt 

gennemskinnende paa Forbryststykkets Forrand og Forhjørner 

samt paa Vingedækkernes Søm og Siderande, er fundet ved Rør

vig, 10.7. 32 (Forf.). 

A. foetidus Fabr. 'risvilde Hegn, i Faaregødning, 17. 10. :\2 

(V. II.). 
A. borealis Gyll. Talrig i Faaregødning i Klitterne ved Vejrs 

Strand, lB. 7.-2.8. 31 (Hg). 

A. brevis Er. 1 Stk. Kandestederne, i Faaregødning, 23. 6. 

H2 (Forf.). 

A. picfus Strm. Hask, Vest for Horsens, 10. 187i3 (afd. Cand. 

Boye). 

A. pavkuHi Bedel. Frederiksværk; Holbæk, 23.8. a2 (Fk.). 

:;.-A, obliterafu.s Panz. 1 Stk. i Hestegødning paa en Vej i 

Marselisborg Skov, 30. B. B2 (V. H.). 

Heptatdacus villosus Gyl!. 1 Stk. Strødam, 20.10. 29 (Kr.). 

Aegialia sabuleti Payk. Raabjerg Mile, 6. a2 (Forf.): Løk

ken, i Hestegødning, 8. 7. 32 (J. A.). 
Odontaeus armiger Scop. 1 Stk. Søllerød, 1. 8. :i 1; 1 Stk. 

Gelsskov, la. 8. a2; begge Gange flyvende sent om Aftenen 

(Maskintegner B. G. Rye); meddelt af Hosenberg. 

Hydrophilidae. 

Ved Sammenligning af de Arter, som Fam. HVdrophilidae 

i Danmarks Fauna omfatter, med de i vore hidtidige Fortegnelser 

opførte vil man finde en Del U overensstemmelser; dette skyldes, 

at Bearbejdelsen i Danmarks Fauna er sket paa Grundlag af den 

nyeste Litteratur, medens Kendskabet til Familiens danske Arter 

tidligere val' mangelfuldt paa Grund af, at den ældre Litteratur· 

var ganske ufuldstændig. 

Der er forøvrigt, siden Victor Hansens Arbejde over Hydro

philidae udkom, kun Anledning til at tilføje nye Lokaliteter for· 

følgende Arter: 
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Hydraena palusiris Er. 1 Stk. Fanø, IB. 8. 20 (F. L.); 
Arten er hidtil ikke opgivet fra Jylland. 

H. britteni Joy. En Del Stkr. i en fugtig Grøft i Syen
strup Dyrehave pr. Borup St., 11. 6. B2 (V. H.): alm. i Nørholm 

Skov (F. L.). 
(ercyon subsulcatus Rey. 1 Stk. Raadmandshaven v. Næst

ved, 1. 11. 32 (Hg.). 

Sphaeritidae. 
Sphaerites glabratus 1"abr. 1 Stk. under Hestegødning 

Silkeborg Sønderskov, 26. 9. 31 (F. L.). 

Nitidulidae. 
Cybocephalus politus Germ. 1 Stk. Esbjerg, 3. 10. 26 (F. L.). 

Catereies rufilabris Latr. 1 Stk. Strø dam, 8. 7. 28 (Kr.). 
Meligethes lumbaris Strm. Flere Steder i Haderslevegnen : 

Faurdal, Sverdrup, Halk (.J. A.). 

M. corvinus Er. 1 Stk. Løvenborg, paa blomstrende Hyid
tjørn, 5. 6. 32 (Forf.). 

M. atramenfarius Forst. ;2 Stkr. Estrup Skov, 14. 6. 27 
og 30. 8. 31 (F. L.). 

M. morosus Er. 2 Stkr. Horsens, paa Lamium album, 8. 
8. 30 (Hg.). 

M. sulcatus Bris. 1 Stk. Horsens, paa Døvnælde, 8. 8. 30 
(Hg.). 

M. ovatus Strm. 1 Stk. Strødam, 14. 7. 32 (Forf.). 
M. flavipes Strm. rI'alrig paa Convolvolus ved Aa ved As-

sens, 22. 6. 30 (J. A.). 
M. exilis Strm. 1 Stk. Fanø, 4. 7. 31 (,T. A.). 
M. bidenfatus Bris. 2 Stkr. Fakkegrav, 3. 8. :.32 (Hg.). 

M. lugubris Strm. Talrig paa Thvmus yed Stursbøl, 30. 7. 
B 1 (V. H., J. A.); 1 Stk. Halk, ligeledes paa ThVmus, 1. 8. 31 
(J. A.); i en Grusgrav v. Gjenner, BL 7. B2 (V. H.); 1 Stk. 

Strødam, paa Eupatorium cannabium, 29. 9. 82 (Forf.). 
Amphotis marginata Fabl'. 1 Stk. Vallø Dyrehave, 6. 6. Bl 

(Forf.). 
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Soronia punctatissima li!. Flere Stkr. Kjelstrup Strand, i 

en hul Poppel, 25.7. 30 (Hg.); Holbæk, 9.6.,11. 7 og Aug. 31 
(Fk.). 

Omosita depressa L. 3 8tkr. Store Dyrehave, i Paddehatte, 

19. 9. :31; 1 Stk. Christiansminde v. Svendborg, paa en død Krage, 

Hi. 5. :32; 2 Stkr. Viborg, ved Fugleaadsler, 17. 7. :-\2; ~l Stkr. 

Bryrup, paa Svamp, 25. 8. 32 (Hg.). 

Epuraea nana Reitter. I stort Antal i Grannaalebunker i 
Marselisborg Skov, Juli :31 (V. H.). 

E. terminalis Mannh. I Antal i Marselisborg Skov paa 

Stubbe af ganske friskfældede Graner, J uH :31 (V. H.). 

E. thoracica Tourn. 2 Stkr. samme Sted som foregaaende 

Art, 22. og 25. 7. Hl (V. H.). 

Thalycra fervida Oliv. 1 Stk. Tørning, 1. 8. 30 (J. A.). 
Cryptardta strigata Fabr. 1 Stk. Strødam, 25. 9. 27 (Kr.); 

Holbæk, 9. Bl (Fk.). 

C. imperialis Fabr. Holbæk, 9. 31 (Fk.). 

Rhizophagus ferrugineus L. Flere Stkr. i Silkeborg Veater

skov i Fyrrestubbe, 8. 6. HO (Ug.). 

Cucujidae. 
Silvanus bidentatus Fabr. 11 Stkr. Orlogsværftet, 9.10. :31, 

under Bark paa Egekævler, som kort forinden nævnte Dato var 

tilkørt Orlogsværftet fra Danstrup Hegn (Speich). 

Psammoecus bipuncfaius Fabr. 1 Stk. Juelsminde, 11. 8 . 
. B2 (I-Ig.). 

Pediacus depressus Hbst. En længere Række i Sortemose 

v. Ryget, under Bark af en rødmuldet Ellestamme, 5. 6. og 5. 

8. 28; 1 Stk. Dyrehaven, under Egebark, Juni HO (Speich): 

1 Stk. under Barken af en ganske friskfældet Gran i Marselisborg 

Skov, ved Thorsmølle, 25. 7. :31 (V. H.). 
Laemophloeus ferrugineus Steph. 2 Stkr. paa en Egestub 

i Sundby Storskov, H. 8. H2 (F. L.). 

Cryptophagidae. 
Hypocopris quadricollis Reitter. I Antal ved Vejrs Strand, 

25 
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30.7.-2.8. 31 (Hg.); alm. paa Fanø (F. L.); alm. fra Skagen 
til Raahjerg Mile, 18.-26.6. 32 (Forf.); talrig ved Løkken, 7. 32 

(J. A.); alle Steder under tør Faaregødning paa Sandbund; Arten 
vil sikkert vise sig at være udbredt langs hele Jyllands Vest
kyst. 

Telmafophilus carids Oliv. 2 Stkr. Skanderborg, 10. 9. 

30 (Hg). 
Paramecosoma melanocephalum Hbst. 1 Stk. Sottrup Strand, 

11. 8. 31 (Forf.). 
Cryptophagus cylindrus Kiesw. Banket af Granris i Antal 

i Marselisborg Skov, Juli 31, Freerslev Hegn, 30. 8. 31 og Sund
by Storskov, 3. 8. 32 (V. H.); 2 Stkr. paa Granris i Draved 
Skov, 2. 8. 31 (J. A.). 

C. umbratus Er. Luknam v. Holte, i Musereder, April; Gels
skov, Juni (Forf.). 

C. distinguendus Strm. Holte, N ovbr.; Hvidovre, i en Stald,. 
Febr. (Forf.); Raadmandshaven v. Næstved, Novbr. (Hg.). 

Caenoscelis ferruginea Sahlb. 1 Stk. Næstved, 25. 7. 23 
L.). 
Atomaria ornata Heer. I Antal under visne Grangrene i 

Draved Skov, 29. 9. 29 (F. L.); nogle Stkr. i Grannaalebunker 
i Marselisborg Skov, ved Ørnereden, Juli 31 (V. H.). 

A. munda Er. En Del Stkr. ved Strøc1am, i en Stald, 28. 10. 
32 (Forf.). 

A. mario Kol. I Antal i et hult Træ i Draved Slwy, 29. 9. 
29 (F. L.); 4 Stkr. i Fugleredestof i et hult Træ i Viborgegnen, 
18. 5. :30 (Hg.). 

A. turgida Er. Nogle Stkr. i Grannaalebunker i Marselisborg 
Skov ved Ørnereden, Juli 31; 2 Stkr. aftenketset i Grib Skov 
ved Storkevad St., 14. 6. 31 (V. H.). 

ErotyHdae. 
Camboeerus glaber Sehall. 1 Stk. Løkken, et Sandhul, 

19.7. 32 (J. A.). 
Phaiacridae. 

OUbrus baudueri Flach. Arnager, 15. 7. 28; Tisvilde, 2. 9. 
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28; Rørvig, 20. 7. 31 (Forf.); alle Steder talrig paa Artemisia 
campestris ; talrig ved Halk, 2. 8. 30 og Løkken, Juli 32 (J. A.). 

O. pygmaeus Strm. Thorsager, i Antal paa Scleranthus per
ennis, 18.7. 31 (V. H.); flere Stkr. Juelsminde, ved Planterødder 
paa Sandbund, 20. 8. 32 (Hg.). . 

Lathridiidae. 

Lathridius rugicollis Oliv. Alm. paa Granris i Draved Skov 
(J. A.). 

L. bergrothi Heitt. 3 Stkr. Viborg, 17. 7 32 (Hg.). 
Enicmus consimilis Mannh. 1 Stk. Fredsted, i Svamp paa 

en Ask, 10. 6. 26 (Hg.). 
*E. histrio Joy & Tomlin (Entom. Monthly Mag. 1910 p. 250). 

1 Stk. aftenketset paa Dyrehavegaardsvej, 13. 6. 32 (V. H.); Arten 
ligner E. transversus OIiv. meget stærkt. men adskilles let fra 
den ved, at 1. Bugled paa hver Side har ca. 6 fine, korte Linier, 
der udgaar fra Baghofterne. Endvidere er E. histria gennemgaa
ende lidt mindre og bredere, dens Pronotum noget kraftigere 
rynket og mattere samt med smallere afsatte Siderande og dens 
Vingedækkestriber lidt stærkere og tættere punkterede og Mellem
rummene lidt mere hvælvede; meddelt af V. H. 

Cadodere elongata Curt. 2 Stkr. Strødam, i en Earmica 
rufa Tue, 11. 10. 32 (Forf.). 

C. filum Aube. I Antal i et Herbarium paa Botanisk Mu
seum, 10. 9. 28, 31. B. 32 (Konservator Knud Wiinstedt). 

C. ruficollis Marsh. 1 Stk. Strødam, 26. 5. 29 (Kr.). 
Corticaria crenulata GylL Talrig i Klitterne ved Vejrs Stand, 

19.7.-1. 8. 31 (Hg.). 
C. longicollis Zett. 3 Stkr. Stursbøl Plantage, 24. 2. 32 

(J. A.). 
C. crenicollis Mannh. Talrig i en Formica rufa Tue, Strø

dam, 11. 10. 32 (Forf.). 

CoccineHidae. 
Rhizobius Utura Fabr. Flere Stkr. ved Juelsminde, 21. 5., 

l. 8. 32 (Hg.). 
25* 
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*Scymnus ater Kug. 1 Stk. Søndervig, i Klitterne. 25. 5. 
31 (Hg.). 

*5. rubromaculatus Goeze. 1 Stk. Esbjerg, 2. 9. 26; enkelt
vis i Draved Skov, 13. 7., 17. 7. og 27. 9. 29 (F. L.); 1 Stk. 
Tisvilde Hegn, 16.5. 30 (V. H.). 

S. auritus Thunb. (capitatus Fabr.). 2 Stkr. Strødam, 18. G. 

27 (Kr.). 
S. redtenbacheri Muls. 2 Stkr. Strødam, 13. 5. 28, 17.4. 30 

(Kr.); 1 Stk. Ravneholm, 15. 6. 32 (Forf.). 
Hyperaspis reppensis Hbst. 1 Stk. med fuldstændig sort 

Overside i Varde søndre Plantage, 25. 5. 31 (F. L.). 
fxochomus flavipes Thunb. 1 Stk. paa Pil i Draved Skov, 

18. 9. 32 (J. A.). 
Coccil1ella distinda Fald. 2 Stkr. Balleskov v. Silkeborg, 

21. 7. 03 (J. A.). 
Dermestidae. 

Antitrenus fus cu s Oliv. Talrig i en Have i Haderslev, i Slut
ningen af Juni og i Juli (J. A.). 

Byrrhidae. 

*Cytitus auricomus Duft. Donse, sigtet af Opskyl, 5. 5. 10, 
9. 5. 26 (V. B.); Arten er muligvis herhjemme sammenblandet 
med C. sericeus Forst., meddelt af V. H. 

Pornlcoll.l.s murinus Fabr. 1 Stk. i en Grusgrav i Gammel 
Ry-Egnen, 10. 6. 30 (Hg.). 

Dryopidae. 
Dryops luridus Er. 3 Stkr. Kandestederne, 17. og 27. 7. 

29 (J. A.); flere Stkr. i Opskyl ved Madum Sø, 18. 4. 30; 4 Stkr. 
Hampen Sø, 24. 1. 32 (Hg.); 1 Stk. Dybesø v. Rørvig, 28. 8.32 
(Forf.). 

Limnius troglodyh:!s Gyll. I Antal i Slaaensø, 19. 7. 32 
(V. II.). 

ti eteroceridae. 

Heierocerus hispidUhts Kiesw. Talrig ved Løkken, Juli 32 
(J. ; 1 Stk. Kandestederne, 27. 6. 32 (Forf.). 
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Buprestidae. 
Tradtys troglodytes Gyll. Lærer H. P. Søndflrup, Maribo, 

har paa Lolland truffet denne Art minerende i Bladene af Sue
eisa pratensis (jvfr. Flora og Fauna 1923. pp. 131-132). 

Agrilus coeruleus Rossi. 1 Stk Skibelund v. Vejen, 26. 6. 
31; 1 Stk. Draved Skov, 28. 6. 31; 2 Stkr. Endrupholm, 10.7. 
32 (F. L.). 

Buprestis haemorrhoidalis Hbst. Af denne Art foreligger 
følgende ældre Fund, som ikke tidligere har været offentliggjort: 
2 Stkr. Rugballegaard v. Vejle, 8. 6. 1889; 3 Stkr. Boserup 
(Fabritius de Tengnagel); 1 Stk. Laurberg; 1 Stk. Horsens-Egnen 
(Lærer A. C. Jensen-Haarup); de 3 sidstnævnte Fund er uden 
nærmere Datoangivelse; der foreligger ingen Oplysninger om de 
nærmere Omstændigheder, hvorunder Dyrene er fundet. Alle Eksplr. 
findes i Zoologisk Museums Samling. 

Melanophila acuminata Deg. I Zoologisk Museums Sam

ling findes 1 Stk. mrk. "Frederiksdal 1823" . 

. Elateridae. 
Agriotes pilosus Panz. 1 Stk. Faurdal v. Haderslev, ned

banket af Viburnum, 18. 6. 30 (J. A.). 
Cryptohypnus sabulicola Boh. Gentagne Gange ved Halk 

(J. A.). 
Elater praeustus Fabr. 1 Stk. Dyrehaven, klækket af Larve 

fra rødm uldet Eg, 4. 6. 32 (Forf.). Angaaende Spørgsmaalet om 
hvorvidt E. praeustus Fabr. er artsforskellig fra E. ea rdin a lis 
SchiOdte se K. Dorn's Artikel: "Die satrapa- und die praeustus
Gruppe del' Gattung Elater lJo i Dr. Krancher's Entomologisches 
Jahrbuch 1922. 

E. cardinalis SchiOdte. 3 Stkr. Jægerspris Slotshegn, i en 
rødmuldet Eg, 1. 6. 32 (Hg.). 

E. hjorti Rye. Denne Art har som bekendt habituelt Lighed 
med E. ferrugatus Lac., og da de i Danmarks Fauna anførte 
Kendetegn ikke er fyldestgørende til en sikker Sondring af de 
to Arter, skal her gengives nogle af K. Dorn i Dr. Krancher's 
Entomologisches Jahrbuch 1924/25 opgivne Skelnemærker. Dorn 
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hævder, at hjorti Rye staar pomonae Steph. langt nærmere end 
ferrugatus Lac., idet den ligesom pomonae har stærkt punkteret 
Forbryststykke med Navlepunkter ogsaa i bageste Halvdel, og 
fremhæver,. at dens Kæbepalper er røde, medens disse hos po
mona e og ferrugatus er sorte eller sortebrune. En Efterprøvning 
af disse Kendetegn, som jeg har foretaget paa dansk Materiale, 
viste, at Dorn i det væsentlige har Ret; Navlepunkterne hos hjarti 
bliver dog - i Modsætning til, hvad der er Tilfældet hos po
monae - i Reglen mindre henimod Forbryststykkets Baghjørner 
og er her ofte præget af nogen Uregelmæssighed i de enkelte 
Punkters Form, men har dog stadig Karakteren af Navlepunkter; 
af 12 undersøgte Eksemplarer af hjorti havde de 10 helt røde 
Kæbepalper, medens 2 havde Spidshalvdelen af det sidste Kæbe
palpeled brunsort; der synes altsaa at gøre sig nogen Variation 
gældende m. H. t. Kæbepalpernes røde Farve hos hjorti, medens 
disses sorte pIler sortebrune Farve hos ferrugatus synes at være 
konstant. Ifl. Dorn er det usikkert, om der kan tillægges den 
brede, i Anlægget trekantede, Form af det 3. Følehornsled hos ° 
af hjorti nogen Betydning, idet han har iagttaget den samme 
Form af :3. Følehornsled paa flere Eksemplarer af ferrugatus uden 
dog at konstatere, om det var 00, han havde for sig. 

lsdmodes sanguinicollis Panz. 2 Stkr. i en væltet, hul El 
i Dyrehaven, i Muld under en Fuglerede, 24. 12. 31 (V. H.); 
3 Stkr. i fugtigt, blødt Ved i den samme El, 8. 4. 32 (Forf., 
V. H.); i rødmuldet Ved i Stubben af det samme Træ fandtes 
en Del Larver af Arten; i en Hulhed i en Bøg i Dyrehaven, ikke 
ret langt fra den omtalte El, blev der i Muldlaget under en 
Fuglerede fundet 3 Larver af Ischnodes d. 21. 10.32 (Forf.); 
flere af Larverne blev overladt Zoologisk Museum. 

Athous mutilatus Rosh. 1 Stk. klækket af Træ fra Hals 
Nørreskov, Juli 1892 (Fabritius de Tengnagel); Ekspl. findes paa 
Zoologisk Museum. 

Denticollis rubens Piller. 1 Stk. Kristiansdal, nedbanket af 
Eg, 21. 5. 26; 1 Stk. Fredsted, nedbanket af Ask, 22. 5. 26 (J. A.). 
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Cantharidae. 

Didyopterus eosnard.i ehev!. 1 Stk. Strø dam, i en Bøge
:stub. 16. 5. 32 (V. H.); 1 Stk. Løvenborg, i en hul Askestub, 
29. 5 .. 32 (P'k.). 

Malthodes hlSeus Waltl. Alm. i Draved Skov (J. A.). 
M. guttifer Kiesw. 1 Stk. Jels Skov, 16. 7. 30; alm. i Dra

ved Skov (J. A.). 
Axinotarsus puliearius Fabr. og marginalis Lap. Begge 

disse Arter f'lrekommer i Danmark, men har hidtil været sam
menblandede. Den første foreligger fra Sjælland, Møen, Lolland
Falster og Haderslev, den sidste fra Gelsskov og Rudeskov; med
delt af V. H. 

Dasytes nigroeyaneus Muls. Den af SchiOdte som D. ob

scurus Gyl!. betegnede Art er i Virkeligheden D. nigrocpaneus 
Muls. Arten foreligger fra Svenstrup Hestehave v. Borup St. (28. 6.), 

Suserup (10. 6.), Redsle Skov (11.-15. 6.), Lindeskov (paa blom
strende II vidt jørn) ; meddelt af V. H. 

D. obseurus Gyl!. Udgaar af vore Fortegnelser (se ovenfor). 
D. niger L. 3 Stkr. Strødam, 1. 6. 32 (Forf.). 
Haploenemus nigrieornis Fabr. 3 Stkr. Strø dam, 8. 5. 27, 

10. 6. 28 (Kr.). 
Cleridae. 

Opllo domesticum Strm. Fundet gentagne Gange i et gam
melt Hus i Holbæk, 28.6., 8.7. og 24.7. 32 (Fk.). 

Neerobia ruficollis Fabr. I Antal paa en død Hval paa 
-Orlogsværftet, 18. 7. B2 (Speich). 

Anobiidae. 

frnobi~s a~ietis Fabr. l ~isse 3 Arter er ned banket enkelt-
f. parvu:olhs Muls. } VIS af Fyr ved øster Løgum, 3.7. 
f. nigrinus Strm. J 27 (J. A.). 
Xestobium plumbeum Illig. 1 Stk. Redsle, 8. 6. gO (J. A.). 
Xyletinus laticollis Duft. 3 Stkr. Vejrs Strand, ved Faare-

gødning i Klitterne 19.7., 2. 8. ill (Hg.). 
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Ptinidae. 

"'Trigonogenius globuhlm Solier. (Historia fisica y politica 
de Chile IV B 1849; H. C. Fall: Revision of the Ptinidae of 

Boreal America i Trans. Arner. Ent. Soc., Philadelphia XXXI 
1905). Denne i Amerika hjemmehørende Art, der i Europa hid

til kun er optraadt i England, Bremen og Hamburg, fandtes i 
1928 (nogle faa Stkr.) og i 19:32 (i Antal) af Apoteker Lind 

i Viborg i tørrede Malurtblade i dennes Apotek og blev tilsendt 
Høeg; senere er den ogsaa fundet i et Apotek i Skive, ligeledes 

i Malurtblade. Bestemmelsen er foretaget af K. Sokolovski, Ham
borg, som ogsaa har meddelt Litteraturhenvisningerne, hvorfor jeg 

herved bringer ham min Tak; Sokolovski har endvidere oplyst,. 
at Arten i Hamborg er fundet i Kaffe. 

De danske Eksemplarer tilhører ifI. Sokolovski var. globosus 
Solier, der af nogle anses for artsforskellig fra globulum Solier. 

Tenebrionidae. 

Platydema violacel.lm Fabr. 1 Stk. Draved Skov, under 
Egebark, 18. 5. :32 (J. A.). 

HVpophIoeus fasdatl.ls Fabr. I stort Antal krybende fremme 

paa en gammel Eg paa et Parti af Stammen, der var blottet 

for Bark og stærkt angrebet af Anobier, Bognæs, 6.7. 31 CV. H.). 
H. iinearis Fabr. Ofte fundet, snart enkeltvis og snart i An

tal, i Barkbillegange i Bjergfyr i Esbjerg Nørreskov; enkelte Stkr. 
i Varde søndre Plantage (F. L.). 

Melasia culinaris L. Af denne Art, der for over t.O Aar 
siden forekom i Skovene omkring Sorø og Næstved, men iøvrigt 

ikke siden har været iagttaget her i Landet, fandt O. Kristensen 
2 Eksplr. d. 16. 8. B 1 under Bark paa en Bøgestub ved Fugle

sangssøen; i den samme Stub blev der seDere, d. 24. 1. :32, fun
det yderligere 8 Stkr. i Bøgehjortens Larvegange : en grundig 

Eftersøgning (Forf., V. H., Kr.) i Dyrehaven i gamle af Dorcus 
stærkt angrebne Bøge resulterede i, at Arten i Febl'. og Marts 
82 blev fundet flere Steder, dels i Larve- og dels i Imaginal

stadiet; den var mest talrig som Imago og fandtes altid i Dorcus-



larvens med Borernel fyldte Gange og i Reglen dybt inde i Ved~ 
massen. 

Da det vanskeligt kan tænkes, at denne ret anselige Art 
skulde være overset af de Coleopterologer,. der gennem mange Aar 
har arbejdet og til Stadighed arbejder i Dyrehaven, ligger den; 
Mulighed nær, at Arten er tilført Dyrehaven i nyere Tid, mulig
vis fra Udlandet, hvor den ellers hovedsagelig forekommer under 
Naaletræsbark, men dog i Sverigf. skal være fundet ynglende i 
Savs111uldsdynger ved Savværker. 

Melandryidae. 

Ormesia fasciata Illig. 2 Stkr. Hald Egeskov, 16. 7. 32 (Hg.). 

Mordellidae. 

MordeUistena recfangula Thoms. Dr. Carl H. Lindroth har 
Entom. Tidskr. 1930 pp. 120-122 paavist, at M. engelharti 

Sehilsky er identisk med M. rectangula Thoms. 
*Anaspis marginicollis m.k. Lindb. (Medd. Soe. .Fauna et 

Flora .Fenniea Bd. 48. 1924; Entom. Tidskr. 1930 p. 123). 

1 Stk. (d') Boserup, 28.4. 1899 (detel'm. af Dr. Lindroth); 1 Stk. 
(d') Svenstrup Dyrehave v. Borup St., paa en Skærmplante,. 
11. 6. 32 (Forf.). 

Rhipiphoridae. 

Metoectl.s paradoxus L. Ingeniør N. Wolff meddeler, at 
han paa Sukkerlokningsekskursioner til Gelsskov . og Rudeskov 
flere Gange har iagttaget denne Art siddende paa Egestammer 
sent 0111 Aftenen, dog ikke paa selve Sukkerlokningen. 

Pyroch roidae. 

Pyrochroa serraticornis Seopoli. Optraadte meget talrig l' 

Løvenborg Skov 29. 5. og 5. 6. 3:.l (Fk.). 

Anthicidae. 

Anthicus .!.ter Panz. Tissø, 6.5.28 (Forf.); Holbæk, 27.7 .. 
32 (Fk.). 



394 

Oedemeridae. 
Chrysanthia viridis Schmidt. Denne Art synes at brede sig 

: stærkt i Nordsjælland ; foruden de tidligere opgivne Lokaliteter 
kan anføres: Strødam, Rudeskov, Søllerød Kirkeskov og Fortunens 
Indelukke (Forf.). 

Pythidae. 
Sphaeriestes foveolatus Ljung. Enkeltvis i Estrup Skov, 

17. 10. 29, 29. 5. 30 og i Draved Skov, 28. 9. 30 (F. L.); 
1 Stk. Tørning, 23. 8. 30 (J. A.). 

S. gabrieli Gerh. Lille Hareskov, nogle faa Stkr. under Elle
'bark sammen med Drpocefes alni, 28. R. 32 (Forf.); ifI. mundtlig 
Meddelelse fra Dr. Lindroth findes Arten i Sverige i Reglen og

e saa sammen med nævnte Barkbille. 
Pytho depressus L. En Del Larver i Stursbøl Plantage, 

1. 8. 31; Imagines fremkom fra L. 10. indtil Aarets Slutning; 
Imagines talrig samme Sted 26. 3. 32 (J. A.). 

Cerambycidae. 
Criocephalus rusticus L. Ikke sjelden ved Dueodde, paa 

;Sukkerlokning; 1 Stk. Stampen ved Rønne (se Flora og Fauna 
1931 p. 145). 

Rhagium bifasciatum Fabr. 1 Stk. Christiansminde v. Svend
. borg, 16. 5. 32 (Hg.). 

Leptura sexguUata SchalI. 1 Stk. Hald Egeskov, 17. 7. 29 
'(F. L.). 

Chrysomelidae. 
Zeugophora scutellaris Suffr. 1 Stk. Draved Skov, 28. 9 . 

. 30 (J. A.). 
Cryptocephalus parvuius Muller. 1 Stk. Lysbru Skov, 22. 

·6. 30 (Hg.). 
Cr. pundiger Payk. Enkeltvis i Lysbro Skov v. Silkeborg, 

22.6. 30, 17.6. 32 (Hg.). 
Phytodeda pallida L. Talrig paa Hassel ved Gram, 5. 6. 

29 (J. A., F. L). 
*Phyllodeda tibialis Suffr. I afd. Lærer L. Andersens Sam

iling henstaar 4 Stkr. af denne Art, 1 Stk. fra Ejsbøl, 31. 5. 1898 



395 

·og de :3 Stkr. uden fyldestgørende Oplysning om Findested; med
delt af J. A. 

Ph. atrovirens Com. I Antal paa Bævreasp ved Endrup
holm, 10. 7. :32 (F. L.). 

Haptoscelis melanocephala Panz. 1 Stk. Strødam, 7. 10. 
32 (Forf.). 

6alet'ucella pusilla Duft. 2 Stkr. Vinstrup Overdrev, 26. 6. 
32 (Fk.); flere Steder talrig i Haderslevegnen (J. A.). 

Luperus ilavipes L. 1 Stk. Sæby, 12.7. 28 (J. A.). 
Chalcoides nitidida L. 1 Stk. Sottrup, 5. 7. 29 (.T. A.). 
Haltica lyfhri A uM. Enkelte Stkr. ved Spangsbjerg Mølle 

v. Esbjerg, 19.8. 28 og 25.6. 31 (F. L.). 

Phyllofreta cruciferae Goeze. Talrig paa forskellige kors
blomstrede Haveplanter i Nordborg Præstegaard paa Als, 12. 7. 
31 (J. A.). 

Longitarsus ochroleucus Marsh. 2 Stkr. i Klitterne ved 
Vejrs Strand, 19. 7. :l1 (Hg.). 

L. quadriguUaius Pontopp. I Antal paa Hundetunge ved 
Aa ved Assens, 22. G. :lO (J. A.). 

Le parvulus Payk. 1 Stk. Halk, :lO. 5. 03 (J. A.). 
Apteropeda splendida All. 2 Stkr. i Skoven ved Vinten, 

12.4. 32 (Hg.). 
PsyHiodes fusiformis mig. Talrig ved Halk, 2. 8. :lO (J. A.). 
Cassida vibex L. Enkeltvis flere Steder omkring Haderslev 

(T. A.). 
C. vittata Villers. :l Stkr. paa en Lyngskrænt mellem Gam

lllel Ry og Salten, 17.4. 32 (Hg.). 

lariidae. 
Laria loti Payk. 3 Stkr. Kjelstrup Strand, 23. 7. :lO; 4 Stkr. 

Juelsminde, 21. 5. :l2 (Hg.); ofte talrig paa Lathvrus langs Lille 
Belts Kyster (J. A.). 

Bruchidius cisti Payk. Skagen, Strødam, Rørvig, Amager 
(Forf.); Tisvilde Hegn, 26. 5. og 2G. 8. (O. K); Munkebjerg, 
paa Gyvel, 4. G. (F. L.). 
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Anthribidae. 
Tropideres sepicola Fabr. Gentagne Gange enkeltvis i Dra

ved Skov (J. A.). 

Curculionidae. 
Otiorrhynchus rugosostriatus Goeze. Frederiksværk, Hol

bæk (Fk.). 
O. desertus Rosenh. 1 Stk. Sottrup, 5. 7. 27 (J. A.); 1 Stk. 

Tromnæs, 27.5. 28 (F. L.). 
O. atroapterus De Geer. Ofte talrig ved Halk (J. A.). 
Phyllobius urticae De Geer. Strødam, 6.7. 28 (Kr.). 
Polydrosus f1avipes De Geer. Enkelte Stkr. i Draved Skov,. 

13. 7. 30 (F. L.). 
Sitona tibialis Hbst. 1 Stk. Dronninglund. 19.7. 28 (Hg.)~ 
Cleonus trisulcatus Hbst. 2 Stkr. Strødam, 8. 4. 28 (Kr.)~ 
Oronops lunatus Fabr. 5 Stkr. Sæby, i en Grusgrav, 4. 7. 

28 (J. A.); 1 Stk. øster Nykirke. 3.5. 31 (Hg.). 
Phytonomus adspersus Fabr. 1 Stk. Faurdal v. Haderslev, 

18. 6. 30 (J. A.). 
Ph. elongatus Payk. 1 Stk. Faurdal, 28. 6. 30 (J. A.); 

undertiden ketset i mindre Antal paa Fanø, paa Enge mellem 
Klitterne (F. L.). 

Ph. meles Fabr. 1 Stk. Mogenstrup v. Næstved, 7. 6. 30 
(F. L.). 

Magdalis cerasi L. Næst efter M. ruficornis L. den mest 
udbredt e Art af Slægten i Sønderjylland; den foreligger bl. a. fra 
Bollerslev, Fredsted og Draved Skov (J. A.). 

M. barbicornis Latr. 1 Stk. Draved, 18. 8. 29 (J. A.). 
Cossonus parallelepipedus Hbst. I Antal i en Poppel paa 

Orlogsværftet, 10. 6. 31, 14. 6. 32 (Speich); Larver og Rester 
af Imagines i Egeved i Grib Skov, nær Storkevad, 14. 6. 31 (V. H.). 

C. linearis Fabr. Genfunden ved Røde Kro (i hul Poppel), 
talrig 18. 5. 02 og 3 Stkr. 4. 9. 32 (J. A.). 

Rhyncolus turbatus Schonh. 2 Stkr. Kristiansdal. 31. 7 .. 
07 (J. A.). 
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Tracltodes Itispidus L. Talrig i Draved Skov, nedbanket 
'baade af Løvtræs- og Naaletræsgrene (J. A.). 

Acalles ptinoides Ourt. I Antal paa en Lyngskrænt mellem 
.(jammel Ry og Salten, 17.4. 32 (Ug.); genfundet talrig samme 
Sted 22. 4. 32 (Hg., J. A .. F. L.). 

Doryiomus tremulae Payk. Talrig i Draved Skov (J. A.). 
D. dejeani Faust. Talrig ved Sottrup, 5. 7. 27 (J. A.). 
D. majalis Payk. Flere Stkr. Faarehus, Syd for Agerskov, 

19.5. 29 (J. A.). 
Bagous collignensis Hbst. (claudieans Bah. auet., frit Bris. 

<>g SehiOdte). Den i Danmarks Fauna som B. subcarinatus Gyl!. 
opførte Art er B. collignensis Hbst. (jvfr. N eresheimer u. VY agner: 
"Kritisehe Studien zu einer monographisehen Revision der G at
tung Bagous. Ooleopt. Oentralb!. Bd. 4 pp. 255-277). 

B. diglypfus Bah. Talrig i et Sandhul ved Halk, 15. 5. 32 

{J. A.). 
*6. subcarinatus Gyl!. (jvfr. N eresheimer u. VY agner, 1. C., 

endvidere ovenfor under B. cdllignensis). Af denne for vor Fauna 
nye Art har Maskinmester Kofoed sigtet en længere Række i 

Utterslev Mose, 31. 7. 32; determ. af Forf. 
B. Inevis Gyl!. (sensu Victor Hansen). 1 Stk. sigtet i Bunden 

af et udtørret Vandhul ved Kandestederne. 28. 6. 82 (Fort). 
Eksemplaret, som paa Grund af Følehornenes Indledning lidt 
foran Snudens Midte skulde være en Han, har Vingedækkernes 
Søm bagtil svagt gabende. Ifølge Danmarks Fauna skulde brevis 
ikke have gabende Søm; men maaske er Forholdet hos denne 
Art et lignende som paavist af N eresh. u. VY agner 1. e. hos frit, 
hvis Hun har tydeligt og Han kun næppe mærkbart ~abende Søm. 

Rltytidosomus globulum Hbst. Talrig i Dravpd Skov, 25. 5. 
og 6. 7. 30 (J. A.). 

Rit. faUax Otto. Sigtet enkeltvis omkring Vandhuller i Dra
ved Skov, 15. 9 .• 29. 9. 29 og 18. 5. 32 (J. A., F. L.); 1 Stk. 
Strødam, 3. 8. 32 (Forf.). 

Craponius epilobii Payk. 1 Stk. Strødam, 4. 5. 28 (Kr.); 
enkelte Stkr. Mogenstrup v. Næstved, Slutn. af Juli 32 (F, L.). 

Coeliodes ruber Marsh. 1 Stk. Fossedalen, 26. 7. 26 (J. A.). 
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Ceutorrhynchus viduatus Gyl!. 2 Stkr. Skallebæk v. Ha

derslev, 1. 8. 30; 1 Stk. Faurdal v. Haderslev, 13. 8. 32 (J. A.). 
C. euphorbiae Bris. 1 Stk. Faurdal v. Haderslev, 19. 6. BO 

(J. A.). 
C. melanostictus Marsh. Teglstrup Hegn, Faurdal v. Ha

derslev, Skallebæk v. Haderslev, Draved Skov (J. A.). 
C. triangulum Boh. 1 Stk. Mogenstrup v. Næstved, 7. 6. 30 

(F. L.). 
C. millefolii Schultze. 1 Stk. Halk, 29. 6. 27 (J. A.). 

C. griseus Bris. 1 Stk. Strødam, 4. 9. 27 (Kr.). 
C. chalybaeus Germ. (moguntiacus Schultze + timidus VY eise). 

Af Formen moguntiacus foreligger 1 Stk. fra Overjersdal, 19. 6. 

26 (J. A.). 
Ceutorrhynchidius quercicola Payk. 1 Stk. Strø dam, 4. 5. 

28 (Kr.); 3 Stkr. Faurdal v. Haderslev, paa Fumaria, 13. 8. 30 

sammen med mange C. nigrinus Marsh. (J. A.); 1 Stk. Store 

Dyrehave, 19. 10. 30 (Hg.); 1 Stk. Galgebakken v. Næstved, 
paa Fumaria, 7. 8. 32 sammen med mange C. nigrinus Marsh. 
(F. L.). 

C. pyrrhorhynchus Marsh. 2 Stkr. Aastrup v. Haderslev, 
20. 6. 31 (J. A,). 

Phytobius waltoni Boh. 1 Stk. Strødam, 14. 8. 27 (Kr.); 

ofte ketset i Draved Skov paa Polvgonum (F. L., J. A.); ] Stk. 

Varnæsvig, 4. 6. BO (J. A.). 
Ph. quadrinodosus Gyl!. Enkeltvis v. Esbjerg, 18. 7. BO, 

17.5. Bl CF. L.); 1 Stk. Løkken, 15.7. 32 (J. A.). 
Anthonomus sorbi Germ. Talrig paa Hvidtjørn v. Hamme-

lev. 3. 5. BO (J. A.). 
Tychius junceus Reich. Almindelig ved Halk (.T. A.). 

T. flavicollis Steph. Rørvig, 12. 6. 32 (Fk.). 
T. schneideri Hbst. 3 Stkr. Skagen, paa Lotus, 21. 6. 32 

(Forf.). 

T. meliloii Steph. I Antal paa Orlogsværftet, 20. 7. 32' 
(Speich). 

Balaninus venosus Grav. Strø dam, 18.-29. 6. og 25. 9. 
27 (Kr.). 
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Ordlestes aveUanea Donov. G Stkr. Harpelunde (Stensgaard), 

23.7. 28 og 2.8. 32 (O. K); 2 Stkr. Bryrup, 25.8.32 (Hg.). 

O. decorafus Germ. 1 Stk. Fredsted, 19. 5. 28 (J. A.). 
O. angustifrons West. Løkken, 19. 7. 32 (J. A.). 
6vmnetron beccabungae L. Hyppig paa Fanø paa Enge 

mellem Klitterne paa Veronica scutellata L. (F. L.). 

6. rostellum Hbst. 1 Stk. Hulsig, 29.7. 29 (J. A.); 1 Stk. 

Strødam, 1. 6. 32 (Forf.). 

6. melanarium Germ. 3 Stkr. Strødam, 1. G. B2 (Forf.). 

«·Miarus micros Germ. Højesand v. Rørvig, 12. 7., 20. 7., 

15. 8. Bl; hver Gang i stort Antal i Blomsterne af Jasione mon
tana, i hvis Frugtbund den yngler; af en Del Blomsterstande 

med Larver i Frugtbunden klækkedes Imagines 2. - 6. 9. B2 

(Forf.). 

Apion cruentatum Walton. Strødam, lB. 5., 1.-6. 6,14. 8. 
(Kr., Forf.). 

A. flavimanum Gyl!. 5 Stkr. Galgebakken v. Næstved, paa. 
Origanum vu/gare, 7. 8. 32 (F. L.). 

A. hookeri Kirby. Talrig paa Skrænten udfor Als Sønder

skov v. Sønderborg, G. 7. 27; taJrig ved Fredsted, 27. 7. 31 (J. A.). 
A. stolidum Germ. 2 Stkr. Hammelev, 19. 6. 26 (J. A.); 

:2 Stkr. Juelsminde, 21. 5. 32 (Hg.); 4 Stkr. Strødam, 14.7.32 
(Forf.). 

A. sulcifrons Hbst. Enkeltvis Højesand v. Rørvig, 2n. 7. 31, 

10. 7. B2 (Forf.); 1 Stk. Løkken, 30. 7. 32 (J. A.). 
*A. platalea Germ. 3 Stkr. Nørholm, 10. 8., 19. 8. 31, 

10.8. 32 (F. L.); 2 Stkr. Endrupholm, 10.7., 12.7. 32 (V. H., 

F. L.); 1. Stir. Skibelund, 11. 7. 32 (V. H.). 

A. sedi Germ. I Antal ved Højesand v. Rørvig, paa Sedum 
telephium, 2(1.7. 31, 10. 7. 32 (Forf.). 

*A. simum Germ. 2 Stkr. Halk, 1. 8. 31 (V. H.), 14. 8. 32 

(F. L.); 1 Stk. paa Hppericum ved Højesand v. Rørvig, 15. 9.29; 

i stort Antal samme Sted og paa den samme Plante, 10. 7., 28. 

8. 32 (Forf.). 

A. sundevalli SchOnh. Nogle Stkr. i Kattehale Mose ved: 
Lillerød, 6. 7. 32 (Forf.). 
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Rhyndiites oIivaceus 'GYIl. 1 Stk Strødam, 18. 6. 27 (Kr.); 
1 Stk. Vinstrup Overdrev. 26. 6. 32 (Fk). 

R. aem~ovirens Marsh. 1 Stk Bryrupegnen, paa Eg, 9. 6. 32 
'{Hg.). 

lpidae. 

Xylechinus pilosus I\atzeb. Flere Stkr. Jels Skov, 16. 7. 30 
(J. A.). 

Dendroctonus niicans Kugel. Nogle Stkr. i Draved Skov, 
1~. 5. 32 (J. A.,F. L.). 

Crypturgus pusillus Gyl!. Alm. i Draved Skov, 18. 5. 32 
(J. A., F. L.). 

C. hispidulus Thoms. Talrig i Stursbøl Plantage, 30. 7. 31 
(J. A.). 

C. cinereus Hbst. Enkeltvis i Draved Skov, 1. 8., 15. 9., 
29. 9. 29 (J. A.); Strødam, talrig i Gran, 11. 10. 31 (Forf.). 

*C. daniellS Eggers. (Se Ent. Medd. XVIII B. pp. 80-81). 
Drvocetes alni Georg. Talrig i Draved Skov. 18. 9. 29 

(J. A., F. L.). 
Xyleborinus saxeseni Ratz. I Antal i Sundby Storskov, 

under Egebark, 3. 8. 32 (F. L.). 
*Pityogenes obtusus Eggers. (Se Ent. Medd. XVIII B. pp. 

81-83). 
Ips typographus L. Søndergaarde Skov ved Aarup (Fyen) 

(Forf.); udbredt i Sønderjylland (J. A.); Vester Kirke, Vest for 
Horsens (Hg.). 

I. suturaUs GylJ. Talrig i Draved Skov, 29. 9. 29 (J. A.). 



Mindre Meddelelser. 

Collectio H. Weis. 
Lepidopterologen II o l g e r We i B har nylig skænket Zoologisk 

-Museum i København sin meget store Samling af danske Som
mel'fugle, og nogle Meddelelser om denne videnskabeligt meget 
værdifulde Samling vil derfor være paa sin Plads, 

Samlingen indeholdes i ca. 350 Kasser og tæller ca. 6600 
Individer af danske Macros og ca. 3700 Individer danske l\ficros, 
foruden mange Hundrede Larver, Pupper, Æg og Snyltere. 

Dette store Materiale er med ganske enkelte Undtagelser til
vejebragt efter 1925*). altsaa i Løbet af næppe 8 Aar, og ikke 
desto mindre er saa godt som alle disse Dyr indsamlet af Hr. 
Weis personlig og hvert enkelt Individ er præpareret af ham selv, 
saa smukt Qg nøjagtigt, at det ikke lader sig gøre bedre. 

Skal man fremhæve noget specielt, kan nævnes, at Samlingen 
indeholder et stort Antal Individer af forskellige Arter klækket 
fra Æg (dette gælder bl. a. Endromis versicolora, Orrhodia ru
biginea, Caradrina selini og Angerona prunaria ab. sordiafa), 
endvidere lange Rækker af interessante Arter (Panthea coenobita, 
Agrotis glareosa, Mamestra leineri var. pomerana, Nonagria 
spa rga n ii, Aporophvla lutulenta o. fU. Der findes i Materialet 
adskillige Exemplarer af Mesogona oxalina, XvIina iligrica og 
Orrhodia ervthrocephala, og Arter som f. Ex. Cerura bicuspis, 
Odonfosia ca rm elita, Euproctis chrvsorrhoea, XvIina omithopus, 
Cidaria ruberata og Eupifhecia sinuosaria er alle repræsenteret 
ved enkelte eller flere Exemplarer. 

'Veis har - i Overensstemmelse med sin særlige Interesse i 
de senere Aar - i Særdeleshed lagt Vægt paa at vise Al'ternes 
Variation. Af Dendrolimus pini findes saaledes en enestaaende 
Serie af de forskelIigste Varieteter (3 hele Kasser med henimod 

") I 1925 forærede Hr. Weis Aarhusmuseet hele sin daværende Sam
ling (j fr. Flora og Fauna 1925 p. 99). 

26 
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200 Individer), og der findes sjældne Varianter af mange Arter, 
saasom af Lasiocampa quercus, Aporophvla lufu/enfa (ab. sedi, 
afbildet i Flora og Fauna 1929 p. 25), CatoeaIa fraxini, Ellopia 
prosapiaria og flere andre. 

Endvidere indeholder Samlingen som ovenfor nævnt et stort 
Antal præparerede Larver, hvoriblandt der - for blot at nævne 
enkelte - findes lange Rækker af Deilephila !Ja Iii og Endramis 
versicolora, samt enkelte Exemplarer af Larverne til A!Jrotis 
subrosea og Phra!Jmatoecia castanea, og yderligere mange }Eg, .. 
Pupper og Snyltere (Hvepse og Fluer). 

Alt i alt: en Samling, som baade er af den største videnska
belig-e Værdi og ogsaa indgyder den største Beundring for Sam
leren, der mellem sit 70. og 78. Aar har haft Energi til at skabe 
en Samling af Dimensioner og Betydning som denne. 

København, d. 10. Maj 1933. Kai L. Henriksen. 

Den V. Internationale Entomolog-Kongres. 
Den V. Internationale Entomolog-Kongres fandt Sted i Paris 

d. 18.-24. Juli 1932 i Fortsættelse af det franske entomologiske 
Selskabs Hnndredaarsfest. Der var ca. 380 Deltagere fra 31 for
skellige Lande. Mødets Præsident var Prof. P. Marcha!. Af Danske 
deltog (foruden 2 af Deltagernes Fruer) 4, nemlig Prof. Dr. Math. 
Thomsen, Mag. K. Henriksen, eand. mag. E. 'retens Nielsen og 
Lærer J. P. Kryger, de 2 først nævnte som Repræsentanter hen
holdsvis for Landbohøjskole og Entomologisk Forening og for 
Kbhvn.s zoologiske Museum. 

Hundredaarsfesten d. 16. Juli 1932 fejredes ved et højtideligt 
Møde i Museets store "Amfiteater", hvor der i Nærværelse af 
Republikkens Præsident og forsk. Ministre holdtes Taler af Prof. 
Dr. R. Jeannel, Prof. E. L. Bouvier og Undervisningsminister de 
Monzie, hvorefter Repræsentanter for de forskellige Landes In
stitutioner og Foreninger overrakte den franske Forening Lyk
ønskningsadresser. Festen sluttede med en Koncert. - Om Af
tenen var de fremmede Delegerede Foreningens Gæster ved en 
overdaadig Banket paa Hotel Claridge. 

Den næste Dag, Søndag, besøgtes Latreille's Grav paa Pere 
Lachaise Kirkegaarden, hvor Bouvier og Jeannel holdt korte 
Mindetaler fol' Foreningens første Ærespræsident, "le Prince de 
l'Entomologie" Latreille. 
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Mandag d. 18. Juli aabuedes Kongressen, hvis Møder holdtes 
i rInstitut Agronomique i Rue Claude Bernard, med et højtideligt 
Formiddagsmøde, hvor Landbrugsminister A. Gardey og Prof. 
Marchal holdt Velkomsttaler, og hvor P. Portier, A. Gibson, A. 
Pietet og K. Jordan holdt Foredrag, der skønnedes at være af 
særlig almen Interesse. Om Eftermiddagen Sektionsmøder (Mødets 
mere specielle Foredrag var fordelt til 9 Sektioner), hvor bl. a. 
Tetens Nielsen i Sektionen for Økologi og Biografi talte om Linie
reder hos de aculeate Hymenopterer og de Problemer, det knyt
ter sig til dem. 

Tirsdag d. 19. Juli var der om Formiddagen Møde med al
ment interessante Foredrag (væsentligst om Mimicry og Advarsels
farver l, om Eftermiddagen Sektionsmøder. Derefter Modtagelse 
paa Raadhuset, hvor Paris' Bystyre var Vært. 

Onsdag d. 20. Juli Tur til Fontainebleau-Skoven, hvor man 
dels havde Lejlighed til at samle paa forskellige af de mange 
naturskønne Punker (Skoven minder mest om Paradisbakkerne 
paa Bornholm), dels aflagde Besøg paa Slottet med de mange 
historiske Minder fra l'ancien regime og fra Napoleonstiden. 

Torsdag d. 21. Juli. Om Formiddagen Møde med alment in
teressante Foredrag (væsentligt med geografisk Emne). Om Efter
middagen Sektionsmøder, hvor bl. a. Prof. M. Thomsen talte om 
sine melanistiske Experimenter med Selenia bilunaria. Om Aftenen 
holdtes den officielle Kongresbanket i den nye zoologiske Have 
i VincenneH-Skoven, hvor Soc. Ent. de France var Vært for alle 
Kongresdeltagerne. 

Fredag d. 22. Juli om Formiddagen Sektionsmøder. Om Efter
middageu Tur til Versailles. 

Lørdag d. 23. Juli om Formiddagen Sektionsmøder, hvor bl. a. 
J. P. Kryger talte om spanske Trichogramminer. Om Eftermid
dagen Afslutningsmøde, hvor de forskellige Specialkomitteer afgav 
Rapporter om deres Arbejde, hvor der foretog'Os Valg til Exe
kutivkomiteen, og hvor Stedet for næste Kongres drøftedes. Der 
vlste sig mest Stemning for at modtage Spaniens Indbydelse til 
at afholde næste Møde i Madrid. Efter en Forevisning af v. 
Friseh's Bi-Film holdt P. Marchal Afslutningstalen. 

Den næste Morgen afgik Toget Sydpaa med de Kongresdel
tagere, der havde tegnet sig som Deltagere i den paafølgende 
7 -Dages Tur til Pyrenæerne. 

Under hele Mødet var der i Instituttets Have sørget for Efter
middags-Te, saa at Deltagerne kunde træffes og tale sammen, 
der var sørget for Adgang til Besøg paa alle de Museer og In-
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stitutioner, som man havde Interesse af at bese, for Lejlighed til 
Rundture i Paris o. 8. v. 

At hele Mødet - baade ved sin fortrinlige Tilrettelægning, 
hvor Prof. Jeannel var primus motor, ved den store Gæstfrihed, 
Kongresdeltagerne mødte overalt, ved Samværet med Kollegerne, 
og ved Opholdet i "Byernes By" Paris - maatte blive ufor
glemmeligt for Deltagerne, behøver naturligvis ikke at pointeres. 

Kai L. Henriksen. 



Litteratur. 

Adam G. Bøving & F. C. Craighead: An Illustrated 
Synopsis of the Principal LarvaI ]<'orms of the Order Co
Ieoptera. (Entomologica Americana N. S. vol. XI). Brooklyn En
tomological Society 1931. 

Efter over 25 Aars Arbejde med Insektlarver, først i Dan
mark, siden 1913 i sit nye Fædreland U. S. A. - et Arbejde. 
der allerede har affødt en lang Række betydningsfulde Afhand
linger - har Dr. Bøving (bistaaet af Craighead o. a.) nu offent
liggjort et Værk, der maa regnes blandt de betydningsfuldeste, 
som har set Lyset indenfor den entomologiske Litteratur, "ein 
Grosstat in der Geschichte der Entomologie" som den allerede 
er blevet kaldt. 

Den indeholder en Textdel paa 86 Sider, hvori der gives Be
stemmeisesnøgler til Billelarvesystemets Superfamilier og Familier, 
eventuelt /il Underfamilierne; ialt fa ar man herigennem Kendskab 
til over 260 Familiers og Underfamiliers Larvetyper.Hertil slut
ter sig en Tavl edel, hvor der paa 125 Tavler er afbildet ca. 
470 forskellige Former tilhørende de nævnte Grupper, idet der 
særlig er lagt Vægt paa at gennemillustrere Forholdene indenfor 
de Familier, hvor der ikke foreligger omfattende Bearbejdelser 
fra moderne Tid. 

Arbejdet er først et Bestemmelsesarbejde af Betydning for 
alle, der har Brug fol' at identificere Larveformer, og i denne 
Egenskab er det hævet over al Kritik; det kan overhovedet ikke 
gøres bedre - eller overhovedet gøres af andre. Ingen anden 
nulevende Entomolog behersker Billelarvesystematikken i den Grad 
Bom Bøving. 

Men dette er ikke alt. Hvad her navnlig skal gøres opmærk
som paa, er den almen-zoologiske Betydning som Værket har. 
Men til Belysning heraf er en ret detailleret Gennemgang nød
vendig. 
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Først maa det pointeres, at Værket danner et smukt Bevis 
paa, at et naturligt System (baseret paa Imagines' Karakterer) 
ogsaa vil finde Udtryk i Larvemorfologien. I H o ved s a g e n har 
det været muligt at gruppere Larvernø paa en Maade, der svarer 
til Imago-Grupperingen. 

Rundt om i Systemet er der dog visse Larvetyper, der viser 
Forhold, som gør, at de maa rangeres anderledes end de tilsva
rende Imagines. Hos de holometabole Insekter er det Imago
skikkelsen, der er den mest primitive; det er den, vi lettest kan 
se stammer ned fra de ancestrale Former med paurometabol Ud
vikling, Billerne altsaa fra Kakerlakkerne. Og naar vi hos Bil
lerne har faaet etableret 2 forskellige habituelle Typer af samme 
Dyreform: Larve og Imago, er det Larven, der som den senest 
opkomne er den mest specialiserede - selvom Larven ogsaa 
viser primitive Karaktertræk, hvad den gør, fordi en Larve -
om man vil - har en dobbelt Afstamning: dels har den ud
viklet sig af sin tilhørende Imago, dels stammer den ned fra 
Ungdomsstadierne af Ancestralformerne. Dette Forhold gør, at vi 
maa se med særlig Interesse paa det System, hvori Larverne kan 
arrangeres, thi selvom de Karaktertræk, Larverne frembyder, 
nok for en Dels Vedkommende peger bagud mod Afstamningen 
(uden at Larven derfor som Helhed er et mere primitivt Væsen 
end Imago, og de første, primitiveste Biller faktisk heller ikke 
var larveagtige), saa er Larverne netop paa Grund af deres sekun
dære Natur vel egnede til at bekræfte eller korrigere det System, 
vi har dannet efter Imagines, thi ved Former (altsaa her Larver) 
af relativt sen Oprindelse vil vi faa Uddifferentieringen skarpere 
accentueret - netop paa Grund af deres mere specialiserede Træk. 
Naar derfor Lavresystemet viser en anden Gruppering af Slæg
terne eller de højere Grupper end Imagosystemet, er der de 
største Chancer for, at det er Larvesystemet, der er det rigtige 
- og ved omhyggelig Undersøgelse af Imagines kan man haabe 
at finde de (maaske uanselige og derfor oversete) Karakterer, 
ifølge hvilke Imagines kan grupperes konformt med Larverne, 
eller som definitivt kan afgøre. hvor en systematisk omtumlet 
Form virkeligt skal indrangeres. 

Som typisk Exempel herpaa skal jeg nævne det Resultat, 
som Bøvings Undersøgelser af Rhysodide- og Cupedide-Larverne 
har givet. Familien Rhpsodidae (dvs. Imagines) henføres af de 
fleste Forfattere (om end undertiden med Tvivl) til Adephaga, men 
f. Ex. af Leng betragtes de som den første Serie af CIa vicorn ia. 
Familien Cupedidae er snart blevet henført til Adephaga, snart 
til Bprrhiderne, snart til en egen Polyphag-Gruppe (Spmphpo-
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.gastra). Spørgsmaalet bliver altsaa i første Linie: Er de to Fa
milier Adephager eller Polyphager? Hvad siger Larverne herom? 

Adephag-Larvernes vigtigste og lettest iagttagelige Kendetegn 
er som bekendt Benene, der udenfor Knæleddet besidder Skinne
ben, Fod og 1-2 Kløer, medens Polyphag-Larverne kun har 
to Afsnit udenfor Knæleddet, i nogle Tilfælde at betragtes som 

'Tibiotarsus og Klo, i andre som Tibia og et kloformet Fodled. 
Endvidere er hos Adephagerne Labrum og Clypeus voxet sammen 

-indbyrdes og sammen med Panden, dannende Hovedets Forrand : 
Nasale. Derimod harPolyphagerne et velafsat Clypeus og vel
afsat Overlæbe. Sammensmeltning af Clypeus og Panden kan 
finde Sted hos nogle Polyphager, men paa den anden Side fore
kommer baade velafsat Clypeus og velafsat Labrum aldrig inden
for Adephagerne. Af andre Fællestræk for alle Adephager kan 
'nævnes, at Kindbakkerne mangler Knusetand, at Cardo er lille, 
,at Hypopharynx mangler Kitiniseringer' og at Spiraklerne er 
·ringformede. 

Ser vi nu paa en Rhysodidelarve <Bøving har undersøgt Slæg
ten Clinidium) vil man se, at alt passer paa Adephaga: Ben, 
Nasale, Kindbakker, Hypopharynx, Spirakler. Hvad Rhysodide
Larven viser af Ejendommeligheder Oang Epipharynx, Læbefligenes 
Forhold m. m.) er kun Familiekarakterer. Larven viser med ab

:solut Sikkerhed, at Familiens Henføren til Adephaga er den rigtige. 
Men saa Cupes-Larven. Den har Beu med separat Skinneben, 

Fod og Kløer, altsaa en typisk Adephag-Karakter. Men paa den 
anden Side har den frit Labrum og Clypeus, Kindbakkerne har 
en kraftig Knusetand, Hypopharynx har kraftige Kitiniseringer, 

,og desuden er der en stor Basalbindehud for Maxillen, stor La
.cinia og fri, fingerformet Galea - Karakterer, der aldrig fore
kommer hos Adephaga, men vel hos mange Polpphaga. Cup es
Larven viser saaledes Forhold, der gør dens Indrangering umulig 
i begge de to Hovedserier af Billerne. Den stemmer derimod 
overens med Larven til Micromalthidæ, hvilken Familie snart 

'(paa Grund af Imago) har været henført til Lpmexplonidæ, snart 
til en særlig Familie af ukendt Affinitet, senest (af van Emden) 
paa Grund af den unge Larves Adephag-Ben til Adephaga. 
Bøving har vist, at dette sidste er fejlagtigt, men at Micromal-
thide-Larven sammen med Cnpedide-Larven maa anbringes i en 
egen Gruppe, del' hverken er Adephag eller Polyphag. Uafhængigt 

Jheraf har Forbes i et Arbejde om Vingefoldningen (Bøjningsste
,derne i Vingeribberne) hos Billerne vist, at disse falder i 3 Grupper: 
_Adephaga (ogsaa her inel. Rhpsodidæ), Polpphaga og en 3. Gruppe: 
.Archostemata, netop bestaaende af Cupedidæ og Micromalthidæ. 
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Med andre Ord: I et tilsyneladende saa nbetydeligt og ligegyl
digt Forhold som Vingefoldningsmekanismen faar Billernes Hoved-~ 
grupper deres systematiske Udtryk. 

Med saadanne Forhold in mente maa man se med største In
teresse paa de Punkter, hvor Larvesystemet afviser fra Imago
systemet i dets nuværende alment brugte Skikkelse. I det føl
gende skal omtales de vigtigste Dissonanser, som kan læses udl 
af Bøvings Arbejde. 

Adephaga deler Bøving i 3 SnperfamiIier: Caraboidea, upri
noidea og Paussoidea, de to sidste hver kun med en enkelt Fa
milie. Om Gyrin-Larven er saa afvigende, at den fortjener en 
særlig Gruppe, kan maaske være Tvivl underkastet; derimod kan, 
der ingen Tvivl være om, at Bøving har Ret i at fjerne Noterus
Larven og de fremmede Slægter Hvdrocanthus og Canthpdrus 
fra Dytisciderne og for dem at oprette en særlig Familie: Note
ridæ (paa Grund af Mandiblernes og Benenes fra Dy tis cidernes 
ganske afvigende Bygning). Bøving er her bl. a. i Overensstem
melse med Bertrand, og der ligger i Larvemol'fologiens Vidnes
byrd her en stærk Opfordring til Imago-Systematikerne om, at 
tage Imago-Karakterernes Betydning op til Revision. 

Blandt Polyphagernes Superfamilier skal først omtales Staphp
linoidea, blandt hvis Undergrupper den primitiveste er "the Lep
tinid association", som foruden Leptinider og Ptilier indeholder 
Anisotomerne ([iodes, Choleva), der er fjernede fra "the SiIphid 
association" (og dermed Silphiderne) og som en særlig Familie~ 
flyttet herhen paa Grund af Mandiblernes Forhold. Ogsaa Lim
nebierne indrangeres her; paa Grund af den yderst primitive 
Larve er de fjernet fra de øvrige HyilrophiIer og som en særlig 
Familie opført her blandt Staphplinoidea; dette sidste er i Over
ensstemmelse med d'Orchymonts Konstatering 11916-19) af, at 
Limnebiernes Vingenervation er af den staphylinoide Type. 

Blandt Staphplinoidea savner man Histeridæ og Corplophidæ •. 
Den førstnævnte Familier er i Overensstemmelse med Schiodtes 
gamle Konstatering (1844) af Testes-Bygningens Overensstemmelse 
og Polls nye Studier (fra 1932) over de malphigiske Kar hos 
Billerne ført til Superfamilien HVdrophiloidea, der kommer til. 
at indeholde 5 Familier: Histeridæ, Helophoridæ, Spercheidæ,. 
Hpdrochidæ og Hpdrophilidæ (hvor ogsaa Sphæridiinerne indgaarJ. 
Larvetyperne indenfor HydrophiIiderne er saa forskellige, at de 
4 sidstnævnte Typer maa betegne forskellige Familier. Corplo
phidæ er ført til Superfamilien Cucujoidea nær Phalacridæ. 

Cucujoidea er langt den største Superfamilie; den indeholder 
dels Hovedmassen af de Familier, der danner den gamle Gruppe 
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Clavicornia (Lathridier, Rhizophager, Nitidulider m. m.), men og_· 
saa de fleste Heteromer-Familier (kun Mordelliderne danner en 
særlig Superfamilie: Mordelloidea, og Meloider og Rhipiphorider· 
Superfamilien Meloidea l. 

At Heteromererne (og forøvrigt ogsaa Hydrophilerne) med deres 
store Slægtsvariation Cbaade i Habitus og i Enkeltkarakterer) ikke 
er systematiske Enheder, har vist mange haft paa Fornemmelsen ... 
At sammenligne Heteromererne med Pungdyrene blandt Pattedy
rene, som det saa ofte gøres, er sikkert forfejlet, saa sandt som 
Pungdyrene i Kraft af deres snævre geografiske Udbredelse er 
en velafgrænset Gruppe, medens Heteromererne har en verdensvid 
Udbredelse. Men først Bøving har haft Mod til at drage Konse
kvensen af Larvetypernes Overensstemmelse med de "pentamere" 
Cucujoide-Familier og ophæve tfeferomera som systematisk Over
gruppe. 

Her skal ogsaa omtales de 3 Superfamilier Bvrrhoidea, Das
cilloidea og Drvopoidea (hvis Larver stemmer overens i Maxil
Iernes Bygning og derfor maa antages at staa hinanden relativt 
nær). Ordner man Larverne tilhørende disse 3 Overfamilier efter 
deres systematisk vigtige Karakterer - uden at tage Hensyn til 
Imagines - faal' man dem let nok sorteret i de samme 3 Over
familier som Imagines, idet dog nogle Karakterer er faste og 
andre viser en Udviklingsrække indenfor en af Overfamilierne 
(saaledes Kloakrummet indenfor Drvopoidea l. Men ser man efter, 
hvilke Typer man har faaet sammen under de enkelte af disse· 
Overfamilier. opdager man, at man - om jeg saa maa sige -
har faaet blandet Kortene, samt at enkelte Former, Bom ellers 
kun indgik som en tilfældig Slægt i en større Familie, er saa 
ejendommelige, at de bør betragtes som særlige Familietyper. 
Man opdager, at Nosodendron-Larven ikke tilhører Bvrrhoidea, 
men ganske givet Dascilloidea, man opdager, at Lara-Slægten 
vel nok stadig tilhører Drvopoidea, men er en egen Familietype, 
at tfeferåceridæ ikke tilhører Drvopoidea, men Dascilloidea, at 
Che/onariidæ har foretaget en Flytning den modsatte Vej (fra 
Dascilloidea til Drvopoidea) samtidig med Ptilodactylinerne, der 
endvidere derved bliver en ny Famihe. Man opdager, at den 
flade, kakerlakagtige Psephenus-lignende Eubrianax-Larve ikke 
blot habituelt ligner Psephenus-Larven, men at Ligheden er saa 
dybtgaaende, at Slægten maa flyttes fra Dasci//idæ til Psephenidæ 
(der altsaa bar Familierang), og at et lignende Habitus (men 
med Forskel i de systematisk vigtige Karakterer), ogsaa kan fin
des som et Iionvergensfænomen indenfor den emenderede Dryo
pide-Familie, nemlig i Slægten Psephenoides. Slægten Eucinetus 
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tilhører i Imagosystemet Dascilloidea, men Larven viser intetsom
helst Slægtskab med Dascilloideerne - saa lidt som med de to 
andre Superfamilier. Kindbakkerne exempelvis er derimod af den 
Type, som fim les repræsenteret hos Anisotornerne (dvs. indenfor 
Staphvlinoidea) og hos mange Oucujoideer; Bagkropsspidsens Ud
formning er som hos mange Ouclljoideer, og Bøving indrangerer 
derfor Eueinetus-Larven (som Familien Eucinetidæ) i denne sidste 
Superfamilie. 

Det skal endelig blot nævnes, at indenfor Chrvsomeloidea, 
hvor de imaginale Ohrysomelide-Underfamilier har faaet Familie
rang, viser Phvllobrotica og den amerikanske Slægt Diabrotica 
ikke Galerucin-Karakterer, men Halticin-Karakterer (et Forhold 
som ogsaa har været andre Forff. paafaldende) og maa betragtes 
som en særlig Underfamilie af Galerucidæ seneu Bøving, nærmere 
lialticinæ end Ga/erucinæ. 

Jeg skal ikke gaa yderligere i Detailler, de her fremhævede 
Exempler er tilstrækkelige til at vise den store Betydning Bø
vings Værk har til Belysning af Billernes Slægtskabsforhold. Det 
giver en en Anelse om, hvilken vid Mark der er for Undersø
gelser vedrørende Imagosystemet, naar en virkelig kritisk Revi
sion sætter ind paa mel' eller mindre omfattende Grupper og vil 
forsøge at placere disse i et virkeligt, naturligt System. 

Kai L. Henriksen. 

P. S. Efter at ovenstaaende er skrevet er der fremkommet 
2 Publikationer, der udførligt kommenterer Bøving-Oraigheads Re-

. sultater, nemlig M a x P o Il : Note sur la Olassification des Ooleop
thes (BuH. & Ann. Soc. Ent. Belg. LXXIII 1988 p. 57-(8) 
og P. de Peyerimhoff: Les Larves des OoIeopteres d'apres 
A. G. Bøving et F. O. Oraighead et les grands criteriums de 
l'ordre (Ann. Soc. Ent, Fr. on 19aa p. 77-10G). I det første 
Arbejde fremhæves paa hvormange Punkter Exkretionsorganernes 
Forhold støtter Bøvings System; i det sidste vises det, hvorledes 
der paa Basis af de anatomiske Forhold (Kønsorganer, Exkre-

-tionsorganer m. m.) o. a. Forhold kan opstilles et lmagosystem, 
der i a Il e vigtigere Punkter stemmer ganske overens med Bø
vings System. 

Povl Hammer: Tusindben (lVIvriopolla). 
" ~ 

Fauna udg. af Dansk naturh. Foren. Bd. a5 175 
;Kbhvn. G, E. O. Gad. 19:31. 4 Kr. 50 0re; ib. El 

"Danmarks 
S., 101 III. 
Kr. 
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Danmarks Tusindben har allerede fra gammel Tid haft Viden
skabens Interesse. I 60-erne udkom Meinerts og Bergsøes For
tegnelser over Chilopoder og Diplopoder, omkring Aarhundred
skiftet gav H. J. Hansen Behandlinger af Symphyler og Pauro
poder, hvori flere Nybeskrivelser baseredes paa danske Exem
plarer, i 1926 offentliggjorde Schubart et stort Tillæg til disse 
ældre Værker, baseret paa Musæets ubestemte Diplopodmateriale, 
og for ganske nylig h~rLohmandergennemgaaet Bornholms 
Myriopodfauna særdelesgrllndi,gt. Alle disse Resultater har Mag. 
Hammer i "Danmarks Fauna, Tusindben" fjmukt . sammenføj et 
med sine egne Undersøgelser til enf~)ftrinlig Oversigt over denne 
Dyregruppe. 

Tusindbenene betragtes i nyere Tid som 4 hinanden ret fjærnt
,staaende Klasser: Symphyler, der maa antages at staa de lavest
staaende Insekter (Thysanurerne) nærmest, Pauropoder, Diplopoder 
og Chilopoder. Disse Grupper faar hver sin selvstændige Behand
ling. De to første Klasser, der væsentligt repræsenteres af smaa 
eller meget smaa Former, er ifølge Sagens Natur faunistisk lidt 

. stedmoderligt behandlede; for Pauropodernes Vedkommende bar 
For1. saaledes ingen nye Fund at føje til H. J. Hansens gamle, 
.skønt man med en hensigtsmæssig Indsamlingsteknik sikkert vil 
kunne finde dem overalt. En fortrinlig Behandling med tilbørligt 
Hensyn til den moderne, af Verhoeff inaugureredezoogeografiske 
Indstilling faar til Gengæld Diplopoderne, hvor de danske Loka
litetsangivelser er langt talrigere. Til Klarlæggelsen af de Veje, 
.ail hvilke Dyrene efter Istiden er indvandret til Nordeuropa, har 
Diplopoderne nemlig vist sig at kunne give værdifulde Bidrag; 
efter deres Oprindelse har man inddelt dem i ret snævert begræn
sede geografiske Grupper. Grænserne for disses Udbredelse har 
for flere Arters Vedkommende vist sig at gaa gennem Danmark, 
hvorfor det er af særlig Værdi at faa klaret Danmarks, og da 
specielt Bornholms, Diplopodfauna. For de af vore Faunister, der 
vil fortsætte disse Undersøgelser, vil en aldeles fortrinlig, paa let 
iagttagelige Kendetegn baseret Bestemmelsestabel i høj Grad lette 
Arbejdet. Det fortjener i det Hele taget at fremhæves, at Bestem
melseslisterne, selv for de vanskeligere Grupper, er særdeles over
skuelige og lette at anvende. 

Af Tusindben er i Danmark hidtil 68 Arter fundet: 3 Sym
phyler, 5 Pauropoder, 34 Diplopoder og 26 Chilopoder. Af disse 
er dog 5 rene "Drivhusarter " og 7 synes kun at forekomme 
synanthropt. Kun faa har praktisk Betydning: Blaniulus gutfu

,latus har nu og da gjort Skade paa Sukkerroer, Vaarsæd etc.; 
ogsaa en anden Blaniulide har optraadt som Skadedyr. 
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Et fortræffeligt Afsnit er det anatomiske, der indleder Omtalen 
af hver Klasse. Bogen bliver derved nyttig som Haandbog ud
over det rent faunistisk-systematiske. Det vilde være ønskeligt, 
om ogsaa rnsektbindene vilde lægge lidt mere V ægt paa den Side 
af Sagen. - Ligeledes er der taget fyldigt Hensyn til Biologien, 
hvor denne er kendt. 

De talrige Figurer, der dog for Størstedelen er hentede andet
stedsfra, er fortræffeligt illustrerende; dette gælder navnlig Detail
figurerne. En stor Del af dem skæmmes dog af Henvisningsbog
staver, til hvilke Teksten ingen Forklaring giver. Det vækker 
utidig Nysgerrighed hos Læseren og bør saavidt muligt søges 
undgaaet. De nævnte Figurer kunde med ringe Besvær være 
tegnet om. 

For den, der vil give sig af med Studiet af Tusindbenene,. 
det være sig fra et rent faunistisk Synspunkt eller fra et mere 
alment, vil Hammers Bog være et fo:irinligt Hjælpemiddel. Den, 
være hermed anbefalet. 

S. L. Tuxen. 

J. Maltbæk: Frynsevinger eller Blærefødder (Thysanop
tera), "Danmarks Fauna" udg. af Dansk naturh. Foren. Bd. 37, 
146 S., 49 III. Kbhvn. G. E. C. Gad. 1932. 3 Kr. 75 Øre, indb. 
5 Kr. 25 øre. 

r det sidst udkomne Bind af "Danmarks Fauna" behandler 
Lektor Maltbæk i Ribe Thysanoptererne eller, som Bindet hedderr 

Frynsevingerne. Anm. kan ikke lade være allerede her at frem
sætte en Abke: hvad skal vi med Navnet Frynsevinger. De nævnte 
Dyr kaldes blandt saavel Amatører som Fagentomologer med det. 
linneiske Navn Thrips; og vil man endelig være dansk, har man 
jo Briinnichs Navn Blæreføilder, som oven i Købet er mere be
tegnende for Gruppen end det af M. valgte Navn, der forekom
mer at være en overflødig Fornyelse. 

Bindet selv fremtræder forøvrigt som et yderst værdifuldt 
Hjælpemiddel for den, der vil søge Rede paa Danmarks Former 
af Thripser, og det vil sige ikke blot den entomologisk interes
serede, men ogsaa Praktikeren, idet adskillige af disse Former 
ved deres Sugning af Plantesafter kan forvolde saavel Landman
den som Gartneren Ærgrelser. Det indledes med et instruktivt 
Afsnit om Thripsernes almindelige Bygning, hvor Hovedvægten, 
dog maaske nok i for høj Grad er lagt paa de systematisk vig
tige Karakterer, Børster og deres Terminologi, til Skade for almen 
interessantere Enkeltheder, som f. Ex. Sugningsakten, der lades. 
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.ganske uforldaret. Heller ikke Dyrenes Anatomi er berørt, en 
Mangel, der forøvrigt gælder saa at sige alle Insektbindene i 
"Danmarks Fauna". 

Bestemmelsestabellerne er klare og let anvendelige; paa Grund 
af Dyrenes ringe Størrelse kræves i Reglen Mikroskop til Bestem
melsen. I Danmark er hidtil fundet 92 Arter af Thripser, hvoraf 
dog 8 er rene Drivhusarter. Det er et imponerende Tal, naar 
man betænker, at ingen virkelig Undersøgelse af danske Thripser 
er foretaget, før Maltbæk for et godt Decennium siden tog fat 
derpaa. Et ikke helt ringe Antal af disse er som sagt skadelige 
for Land- og Havebruget, deriblandt den almindeligt bekendte 
Koleraflue eller Kllavpande, Limothrips cerealium, hvis sorte Hun
ner i visse varme Somre kan optræde i store Sværme. Ogsaa 
visse andre Arter kan forvolde Skade af ganske betydeligt Om
fang. 

Lektor Maltbæks Bind betegner en værdifuld Forøgelse af 
"Danmarks Fauna", og man maa haabe, at den vil øge Inter
essen herhjemme for denne hidtil saa temmelig upaaagtede In
sektorden. 

Da dette Bind udkommer i 25-Aaret for Udsendelsen af 1. Bind 
af "Danmarks Fauna", kunde der være Grund til at fremhæve, 
hvilket Standardværk vi Danske ejer i denne Serie, et Værk, som 
har været Forbillede for tilsvarende Serier i fremmede Landes 
naturvidenskabelige Litteratur; Finland, Tyskland, Frankrig o. a. 
Lande har senere paabegyndt Værker, der i Form og Indhold 
kan betegnes som Døtre af "Danmarks Fauna". Æren for, at 
vort Land ejer et saadant Mønsterværk, tilkommer først og frem
mest Ideens Fader, Dr. Th. Mortensen, og dernæst Prof. Dr. Ad. 
S. Jensens kloge og altid forstaaende Ledelse i hans mangeaarige 
Redaktionsvirksomhed. 

S. L. Tuxen. 

Ad. S. Jensen: Studier over lncurval'ia lwerneriella Zen. 
(Lepidoptera, Incurvariidae). Det kg!. Vidensk. Selsk. Biol. Meddel. 
X, 5. Kbhvn. 1932. 49 Sider, 32 Figurer. 

I 1779 skrev den berømte danske Naturforsker O. F. Muller 
en Afhandling betitlet ,., Det noisomme :M0l!". Han omtalte heri 
de biologiske Forhold hos en Smaasommerfugl, hvis Larve han 
i Skovbunden nær Frederiksdal Slot havde truffet levende mellem 
2 Stykker afklippet Bøgeblad, der var heftet sammen langs Han
dene. Muller klækkede Dyret og mente, at det mulig var iden
tisk med Linnes Tinea calthella, og under dette Navn har Jl.1iillers 
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Larve derpaa været omtalt i Litteraturen. Det kan imidlertid ikke 
være rigtigt, thi den ægte calthella lever kun paa Ca lth a , men 
først langt senere blevet saa stort Antal Micros-Arter beskrevet, 
at man kunde vente derimellem at finde den Imago, hvortil Miil
lers Larve hørte. 

Prof. Ad. Jensen, der 1930 lærte Larven at kende, begyndte 
strax et detaiIIeret Studium af den og undersøgte i Enkeltheder 
den ejendommelige Levevis, hvortil den er særlig tilpasset. Ende
lig fik han den klækket og kunde derved fastslaa, at MiiIIers 
"nøjsomme Møl" er identisk med lncurvaria koerneriella, der 
viser sig at være monofag paa Bøg. Prof. Jensen har til MiiIIers 
Oplysninger, der - saa vidt de gaar - har vist sig at være 
fuldt korrekte, kunnet føje en Mængde nye Oplysninger baade 
af morfologisk og af biologisk Art til Belysning af Dyrets Natur
historie. Vi har faaet en saa smukt afrundet Fremstilling, som 
ikke foreligger for ret mange andre Micros-Former; for denne 
Arts Vedkommende er Undersøgelsen ført til Bunds og viser, paa 
hvor mange Punkter der hos saa lille og uanseligt et Dyr er
Problemer og Forhold at belyse og udrede. Det gamle entomo
logiske Valgsprog "natura maxime miranda in mjnimis" har faaet 
en ny Bekræftelse. 

Kai L. Henriksen. 



Nekrolog. 

f r. G u d m a n n. 

Fr. Gudmann. 

Frederik Carl Ju
lius Emil Gudrnann 
fødtes i København 
11. Marts 1869 som 
Søn af islandsk Køb
m(\nd F. C. M. Gud
mann. Han blev Stu
dent1887, cand. juris 
1894 og fik Bestal
ling som Overretssag
fører 1901. Som Ju
rist virkede han der
efter indtil sin Død 
med Bopæl i det 
gamle København 
(Nørregade). Han 
døde 11. Marts 1932. 
Dette er i Korthed 
Rammen om et saare 
virksomt Liv, et Liv, 
der ikke alene var 
helliget Juraen, men 
ogsaa var optaget af 
Sporten og Zoologien. 

Den, der færdedes i Entomologisk Forenings gamle Lokaler 
hos Schlick i Blaagaardsgade i Aarene ved Aarhundredskiftet, 
hørte ofte Gudrnanns Navn nævne. Men Personen selv saa man 
næsten aldrig; kun kunde man ikke undgaa at lægge Mærke til, 
at de ældre Medlemmer, som omtalte ham, satte ham højt. Kom 
han endeiig en Aften i Foreningen, var de unge ikke fri for at 
føle sig lidt trykkede af Situationen. Ikke fordi han selv gav An
ledning dertil. Han var netop til det yderste venlig og hjælpsom 
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,.over for os, men der var nnget ved hans smukke kraftige Skik
kelse, som holdt os paa Afstand. Hau var, syntes vi, "den en
gelske Gentleman", som man ikke kunde trænge ind paa; og saa 
var han den berømte Samler, som havde kendt adskillige af de 
gamle, som allerede var borte; selv havde han forøget vor Fauna 
med mange nye Arter, og han var Biolog, hvad der vel nok 
spillede en stor Rolle for os ulige. Han havde været i Troperne; 
sammen med Kammerherre Hedemaun havde han besøgt de vest
indiske Øer og paa egen Haand været i Mexiko. Paa denne Tur 
havde han gjort en rig Host af nye Microlepidopterer; hans Navn 
var som Artsnavn blevet knyttet til en enkelt af Arterne, som 
Lord VY alsingham havde beskrevet. Alt dette gjorde, at der stod 
en Glans om ham, som nok kunde holde de unge i en passende 
Afstand. Sporten havde paa dette Tidspunkt fanget hans Interesse, 
og selvom han ikke helt havde glemt sin gamle Kærlighed, Som
merfuglene, saa var det dog nu mest Tennis, der optog ham. 
Men en Dag \omkrillg 1918) vendte han atter tilbage til os, og nu 

. begyndte der for ham et Samler- og Forskerliv, som det kun 
er givet de udvalgte at gennemleve. 

Fra hans Ungdom havde de smaa Sommerfugle - Micro
lepidoptererne - haft hans Kærlighed. Af Rejseberetningen um 
hans Færd i Troperne, som han offentliggjorde i Stett. Ent. Zeitg. 
1895 ses det, at Rejsen netop blev foretaget for at indsamle 
Micros. Han skriver (Le. p. 115): " .. hielt ieh mich mit Herrn 
von Hedemann auf den danisch-wesHndischen Inseln in den Mo
naten Marz, April und .. Mai 1894 auf um Microlepidopteren ein
zusammeln." Men helt kunde det naturligvis ikke undgaas, at han 
kom i Berøring med Storsommerfuglene, og hans første danske 
Arbejde (Ent. Medd. (2) I 1897 p. 1-32) er da ogsaa et Tillæg· 
til Haas' Fortegnelse over de danske Sommerfugle og omfatter 
baade Macros 0g Micros. Heri er Finderne af de paagældende 
Arter nævnte og adskillige Gange forekommer "Forf." d. v. s. 
Gudmann selv, og blandt Lokaliteterne anføres Bornholm, hvor 
han senere skulde komme til at gøre saa mange Iagttagelser. 

Da han efter Udlændigheden i Sportens Verden vendte tilbage 
til Entomologien blev det udPlukkende Micres, der optog hans 
Sind. Nu havde C. S. Larsen i Faaborg begyndt at anlægge 
den Samling af Micros, der skulde blive ganske enestaaende i 
vort Land, og Larsen havde en stærkt opmuntrende Indflydelse 
paa de Samlere, hvormed han kom i Berøring - ogsaa paa 
Gudmann. Gudmann indsaa vistnok fra første Færd, at der ikke 
vilde være stort at opnaa ved at løbe rundt med Ketseren i Haan-

.. den og med den prøve at 8kaffe nye Arter til Faunaen. De gamle 
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Samlere havde allerede gjort det vigtigste af, hvad der paa den 
1\faade kunde opnaas, og Sagen maatte følgelig gTibes an paa 
en anden Maade - fra Bunden. Fremmede Sommerfugleværker 
gav ret gode Oplysninger om, hvor Larverne til Microlepidopte
l'erne levede. Gudmann tog nu disse Værker for sig og noterede 
det nødvendige: Denne Art lever paa denne bestemte Plante; 
Arten er endnu ikke fuudet her i Landet. Er Planten her? Og 
er den her i saadanne Mængder, at man kan vellte at finde 
Sommerfuglen paa den? Derpaa kom Arbejdet i Marken. Først 
skulde Planten findes, det tog Tid; undertiden maatte Botanikerne 
tages med paa Haad - der er vist ikke en Zoolog, der har be
.søgt Botanisk Mnsenm saa ofte som Gudmann. Var Planten saa 
fundet, kom Turen til Larven, og naar det Punkt ogsaa var i 
Orden, kunde Klækningen begynde. Denne voldte ofte næsten 
uovervindelige Vanskeligheder, den maatte gentages Aar efter Aar, 
indtil det endelig lykkedes ham at finde ud af, hvilke særlige 
Forhold de forskellige Larver forlangte for at gennemføre deres 
Udvikling. Man kan uden at overdrive paastaa, at der intet Steds 
har været en Zoolog, der bedre har haft Tag paa dette Arbejde 
end Gudmann. Metoden med at opsøge Larverne ude i Naturen 
havde den store Fordel, at der kunde arbejdes omtrent hele Aaret 
igennem, og det' var naturligvis ogsaa Mulighed for at uudersøge 
alle Planter, baade dem, om hvem Bøgerne gav Oplysniuger og 
dem, med hvilke man arbejdede i Blinde. Alle Plantens Dele 
kunde undersøges; en Art levede maaske miuerende i Bladene, 
men andre Arter kunde maaske skjule sig i Frøene eller i Roden. 
Fra tidligt Foraal", naar Frytlens Blade blev synlige i Skovbunden, 
og til Baa langt hen paa Efteraaret, som det var muligt at fær
des ude, var Gudmann paa Farten. Ikke alene Fridage og' Ferie
dage blev brugt; ogsaa paa almindelige Dage, naar Pligtarbejdet 
var forbi, drog han ud. Han havde jo en udmærket Lokalitet 
lige udenfor Døren: Amager Fælled med tilhørende Brakvands
flora, og her gjorde han i Aarenes Løb mange mærkelige Fund. 
Men ogsaa andre Egne besøgte8, Tisvilde f, Ex., og først og 
fremmest Bornholm, hvor han i Gudhjem havde et Feriehus, 111'01' 

Vennerne (O. S. Larsen, Sønderup og flere andre) besøgte ham. 
Da han var en fortræffelig Iagttager med aabent Blik for 

Smaatingenes Betydning, er det ikke at undres over, at han i de 
mange Aar i hvilke han samlede, fandt meget nyt for den danske 
Fauna og adskilligt nyt ogsaa for Videnskaben. Vinteren bragte 
saa Klækningerne eller Tiden optoges af den vanskelige Over
vintring af Pupper eller Larver. Naar han havde haft Lykken 
med sig paa et af disse Felter, var alle AnstrængeIser glemte, 

27 
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han var straalende glad, Stoltheden lyste ud af ham, og ham 
kunde med Ære sende C. S. Larsen de klækkede Dyr. Selv 
havde han ikke nogen Samling; det var Livet, der interesserede 
ham, og ikke de døde Dyr i Kasserne; at finde ud af en Arts 
Biologi var meget mere for ham end Fangsten af nye Arter. 
Af nedenstaaende Liste vil det ses, hvad han i Aarenes Løb til
førte dansk Fauna af nye Arter, og man vil deraf kunne danne 
sig et Skøn over, hvad han har betydet for dansk Entomologi.. 

Det kunde ikke undgaas, at Gudrnann under sit Arbejde med 
de danske Micl'oS ogsaa strejfede ind paa andre Omraader. Det 
er ikke alene Sommerfuglelarver, der lerer minerende; ogsaa. 
mange Fluelarver og adskillige Billelarver har samme Livsvaner .. 
Hjembragt Minemateriale gav ofte Fluer eller Biller, hvis biolo
giske Forhold han saaledes fik udredet. Dette gælder f. Ex. om. 
den mærkelige Bladbille fiispel/a atra, hvis Larve Gudrnann 
fandt minerende i Græs paa Strandbakkerne ved Lynæs. 

Gudrnann blev som ung Student Medlem af Ent. Forening 
i 1887 og vedblev at være det i mere end 40 Aar, indtil 1918. 
Fra 1890-92 var han Foreningens Sekretær. Ogsaa Dansk Na
turhistorisk Forening talte ham i mange Aar som Medlem, han 
var en flittig og interesseret Deltager i Foreningens Møder og 
var i de senere Aar Dirigent ved Foreningens Generalforsamlinger. 

Som Menneske var Gudrnann saare tiltalende. Hans smukke 
Skikkelse henledte strax Opmærksomheden paa ham, og han vandt. 
ved nærmere Bekendtskab. Han var altid parat til at bryde en 
Lanse for den, der led Uret. Han rugede ikke over sine Opdagel
ser, men meddelte villigt til den, der vilde høre paa ham. Han 
var en sand Elsker af Livet, og vi, der har kendt ham, tvivler 
ikke om, at hans Arbejde i Naturen gjorde hans Liv rigt og skaf
fede ham en høj Grad af indre Tilfredshed. Heldigvis var han i 
Stand til at arbejde omtrent til sin Dødsdag, og han forskaanedes 
i hvert Fald for en lang, daadløs Alderdom, der sikkert ikke vilde 
have haft noget tillokkende for ham. 

Om hans Liv i Sportens Tjeneste har E. Aabye skrevet smukke, 
Ord i "Politiken" Marts 1932. 

Fortegnelse over Jnsektarter, opkaldt efter (judmann: 

Lepidoptera: Diptera: 

Dichogama gudrnanni lIedemann. Liriomyza gudrnanni lIering. 
Gelechia gudmanelIa VY alsingham. 
Xystiphora gudrnanni Larsen. 
Depressaria gudrnanni Rebel. 
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Fortegnelse over Sommerfuglearter fundet af Oudmann som 
nye for den danske Fauna: 

Macros: 
Emydia cribrum L. 
Acidalia violata Thb. (var. decorata Bkh.) 
Orrhodia vau punctatum Esp. 

M icros (meddelt af H. P. S. Sønderup); 
Homoeosoma cretacellum RossI. Lita rancidella H. S. 
Hypochalcia lignella Hb. - nitentelIa Ftichs. 
Salebria adelphelIa F. R. - leucomelanella Z. 

dionysia Z. Mesophlaps silaeelIus Hb. 
Phlyctaenodes turbidalis 'rI'. Metzneria carlinella Stt. 
Cynaeda dentalis Schiff. Anacampsis sangielIa Stt. 
Stenoptilia pneumonanthes remissella Z. 

Schleich. Xystophora pulvera.tella H. S. 
Oxyptilus bohemanni Wallgr. gudmanni Larsen. 
Pterophorus lithodactylus '1'r. Ptocheuusa inopella Z. 

distinetus H. S. Didactylota kinkerelIa Snell. 
Alucita baliodactylus Z. Coleophora badiipennella Dup. 
Cacoesia aeriferana Hb. ahenella Hein. 
Eulia rigana Sodof. frisehella L. 
Tortl'ix rogana Gn. ditelIa Z. 
Cnephasia chrysantheanaDup. eaelebipennella Z. 
Phalonia fiaviliciana Wilk. hemerobiella Sc. 
Euxanthis alternana Stph. alticolella Z. 
Argyroploce charpenteriana Hb. infiatae Scott. 
Bactra robustana Chr. succursella H. S. 
Epiblema melstediana Larsen. millefolii Z. 
Hemimene fiavidorsana Knaggs. absinthii Hein.-Wck. 
Tinagma pel'dicelIum Z. politelIa Scott. 
Douglasia transversella Z. granulatella Z. 
Psecadia funerella F. artemisiella Scott. 
Depressaria gudmanni Rebel. 
Hypercallia citrin alis Sc. 
Brachmia lutatella H. S. 
Cladodes dimidiella Schiff. 
Epithectis Iathyri Stt. 
Gelechia rhombelliformis Stgr. 

incomptelIa H. S. 
Lita plantaginella Stt. 

viscariae Schtitze. 
- stangei Hering. 

Gracilaria azaleae Busch. 
LithocolIetis concomitella Bnks. 
Elachista gleichenella F. 

holdenelIa Stt. 
elegans Frey. 
cinereopunctella Hw. 
diederichsiella Her. 
poae SH. 
pomerana Frey. 
subnigrella UgL 
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Elachista stabileIla Frey. 
incanella H. S. 
taeniatella Stt. 
scirpi Stt. 
biatornella Stt. 

Seythris variella Stph. 
Seythropia erataegella L. 
Hyponomeuta vigintipunetellus 

Schifi: 
Cel'ostoma asperellurn L. 

scabrellum L. 
Roesslerstammia erxlebeniella F. 
Tinea quereieolella Sorh. 
Heliozela hammoniella Sorli. 
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N eptieula nitid ella Hein. 
fragariella Heyd. 
serella Stt. 
geminella Frey. 
eontinuella Stt. 
oeeultella Hein. 
distinguenda Hein. 
tengstromi N olek. 
zelleriella Hein. 
tUl'icella H. S. 
arcuatella H. S. 
carpinella Hein. 
pulveroseIla Stt. 

Fortegnelse over de af Fr. Gudmann publicerede Arbejder: 

Reise-skizzen L Die Westindisehen Inseln. Stett. Ent. Zeitg. LVI 
1895 p. 115-121. 

Bidrag til Fortegnelsen over de i Danmark levende Lepidoptera. 
Ent. Meddel. (2) I 1897 p. 1- 32. 

(Biografi af Wilhelm Hedemann). Ent. Meddel. XII 1918 p. 23 
-24. 

Meddelelse om Fund af nogle for vor Fauua nye og sjældne Mi
crolepidopterarter samt nogle hidtil ukendte biologiske Iagt
tagelser. Flora og Fauna 1921 Afh. og Medd. p. 1 -- 9. 

Interessant Tilpasningsevne. Flora og Fauna 1924 p. 29. 
Smaasommerfugle. Ibid. p. 79-99. 
Lidt om Pors som Næringsplante for Microslarver - og en Op

fordring til Medlemmerne . .Flora og Fauna 1929 p. 19 - 20. 
Nye og sjældne danske Mierolepidoptera. Ent. Meddel. XVI 1928. 

p. 229-232. 
Xystophora gudmanni Larsen og dens Biologi. Flora og .Fauna 

1929 p. 78-80. 
En Svalehistorie. Ibid. p. 142. 
Nogle biologiske Iagttagelser vedrørende Smaasommerfugle samt 

nogle praktiske Vink med Hensyn til Klækningen af disse. 
Flora og Fauna 1930 p. 8 -24. 

Nepticula tengstromi Nolck. En Relikt fra Efter-Istiden, fundet 
Lille Vildmose. Flora og Fauna 1931 p. 58-60. 

Nye og sjældne Sommerfugle. Ibid. p. 120-123. 

Gentofte, 25. Maj 1932. 

J. P. Kryger. 



Sur les habitudes des Hymenopteres 
aculeates solitaires. 

IV. 
(Apidae) 

par 
Erik Tetens Nielsen. 

Dans cette partie, la quatrieme de l'ouvrage, il sera 
essaye de traiter les habitudes des abeilles soli tai res sui
vant les lignes de direction deja indiquees(ce tome p.1-2). 
Plusieurs motifs parlent cependant en faveur d'une legere 
modification de la disposition. Tout d'abord les abeilles se 
distinguent par le grand nombre de genres ou de groupes 
de genres, comprenant de nombreuses espeees, qui ont, 
suivant notre savoir aduel, des habitudes essentiellement 
analogues. En outre le livre de f r i e s e 1/ Die solitiiren 
Blumenwespen 1/ (1923) nous donne, par les connaissances 
etendues de l'auteur de la taxonomie des abeilles, de leur 
morphologie, de leur repartition geographique et, surtout, 
de leur biologie, un moyen inappreciable pour la compre
hension de la biologie des abellles. Pour ces raisons je 
l'ai trouve utile d'entrer moins en details que je ne l'ai 
fait dans les parties precedentes. 

Le trait caracteristique essentiel de la biologie des 
abeilles est la nourriture vegetale du couvain. Leurs ca

. raderes morphologiques en sont empreints: la forte pilo
site et la forme speciale du premier article des pieds 
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de derriere. Depuis l'anden temps les abeilles sont re
parties d'apres leurs habitudes biologiques; dans le ta
bleau ci-dessous les genres, qui seront traites id, sont 
mentionnes. 

Abeilles solitaires: 
Proapidae. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Prosopis 
Pedilegides (Podilegidae). . . . . . . . .. Collefes 

Anthrena 
Halidus 
Dasypoda 
Dujourea 
Halidoides 
Camptopoeum 
Rophites 
Panurginus 
Panurgus 
Ceratina 
Xylocopa 
Meliturga 
Eucera 
Anthophora 

Oastrih~gides (Oastrilegidae) . ...... Heriades 

[En outre: 

Osmia 
Lithurglls 
Chalicodoma 
Megachile 
Trachllsa 
Anthidillm 

Abeilles sociales ................ Bomblls 
Melipona 
Trigona 
Apis 

Abeilles parasitaires ............ Nomada 
Epeollls 
Coelioxys 
Stelis 

(Psithyras)]. 
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Oenre Prosopis f. 
Le premier trait caracteristique des especes de Prosopis 

-est que la nourriture recueillie pour les larves n'est pas 
transportee dans un pelage exterieur special, mais dans 
le jabot. Aussi on ne trouve pas chez ce genre une des 
meilleures marques distinctives des abeilles: la forte pilo
'site. Les nids sont construits d'apres le type biologique 
no. 1 dans des tiges de plantes et dans des conduits d'in
:sectes dans du bois; une seule espece (P. kriechbaumeri 
foerst.) est connue comme habitant les etranges galles, 
,en forme de cigare, du diptere Lipara lucens Meig. qu'on 
voit sur les roseaux. 

Ordinairement les chambres sont en ligne, et les ferme
tures formees de salive, endurcie en une pellicule claire 
et transparente; F a b r e et F e r t o n la comparaient a la 
baudruche, mais de nos jours on ferait mieux de la com
'parer au papier transparent employe a l'emballage et li. 
la fermeture des verres a confiture: Cellophane. Le plus 
'souvent cette pellicule est em pI oyee, non seulement pour 
Jes fermetures du nid, mais encore, plus ou moins chez 
les differentes espeees, pour tapisser les murs du nid, en 
:sorte qu'i1 est forme dans la chambre une cellule de cette 
matiere curieuse. Dans quelques eas rare s on a trouve 
<les nids de ces tnatieres tout li. fait libres (Armbruster 
1920). 

En Danemark Prosopis est represente par 17 espeees. 
Moi, j'ai parfois observe une espece (P. communis Nyl.) 
qui nidifiait dans les roseaux des toits de chaume; elle a 
ete observee auparavant dans les galles de Cynips (O i
t a ud 1866) et dans les tiges de la ronce (Fr i e s e 1923). 
n est etrange qu'une grande parti e de la cavite du nid 
soit remplie de brindilles, obtenues par l'enlevement de 
la membrane mince, qui couvre toujburs l'interieur des 
roseaux, et que Trypoxylon enleve - au moins parfois
du nid avec grand soin. Je ne savais pas de la litterature 
que Prosopis emploie ces matieres. 
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Genre Colletes Latr. 

Le relativement petit nombre d'especes de ce genre' 
tapissent touies, comme Prosopis, la chambre avec de la 
salive qui endurcit et forme une sorte de ceHule en cello
phane dans la chambre, Ordinairement les nids se tro u
vent en colonies; quelques especes preferent le sable 
meuble, d'autres meme l'argile dure, employee comme 
mortier entre les briques de vieilles maisons. On tro uve 
et des nids aux chambres alignees et des nids branches, 
dans ce dernier cas ils sont branches d'en bas. La plupart 
des especes sont des animaux de la mi-eU~ - seulement 
la grande espece C. cunicularius, qui ressemble il Apis,. 
hiverne comme adulte et est parmi les abeilles gui parais
sent les premieres au printemps. L'excellent savant russe 
Malyshev (1927) a soumis la biologie de cette espece 
il une analyse sagace et soigneuse; quant aux detaiIs, le 
lecteur est renvoye il ce traite brillant. 

A plusieurs endroits aux environs de Tisvilde*) cette 
espece forme de grandes colonies, ou je l'ai observee as
sez souvent. La colonie que j'ai etudiee le plus se trouvtl 
il Ryen. A cate du chemin sablonneux il y a un terrain 
lang de 6--8 m. et large de 2 m. tout au plus. En 1926 
la bruyere et le saule ram pant furent enleves et pendant 
les annees suivantes (1927-31) le li~hel1 des rennes, Carex 
arenaria et des graminees peu exigeantes comme Festuca 
et Nardus etaient les plantes dominantes de la localite. 
Pendant ces annees C. cunicularius nidifiait id dans une 
tres grande calanie; pendant les annees de 1932 et 1933, 
quand la bruyere fut de nouveau predominante, le nom
bre des individus dirninuait fortement, tandis que de pe
tites colonies parurent il plusieurs endroits aux environs 
ou la vegetation ressemblait il la vegetation susmentionnee: 
faible, composee de graminees et de cyperacees. 

*) Quant aux noms des loealites danoises, voir la premiere parti e 
de cet ouvrage (ee tome p. 20-21). 
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Parmi les multipIes abeilles, paraissant Mja au com
meneement du printemps, Colldes ClllZicularills est la plus 
grande et la plus jolie, seulement Anthrena clark ella lui 
equivaut a cet egard, mais A. clarkelIa ne nidifie pas dans 
des colonies aussi peuplees que celles de Colletes; c'est 
un evenement merveilIeux que d'assister a I'apparition 
des femelles; ce qui suit est tire de mon journal: 

17. 4. 30. Les males, parus il y a quelques jours, vo
lent par centaines au-dessus de la colonie. Il fait soleil 
et un vent leger du sud-ouest. Partout on voit des fe
melles dans toutes les ph ases de l'apparition, depuis le 
tremblement leger du sable, avertissant le travail de l'a
beiIle eneore invisible, jusqu'aux individus tout libres 
commen<;ant le vol nuptial. L'accouplement commence 
pendant le vol, mais se termine generalement sur un brin 
d'herbe, rarement sur la terre. Les måles predominent 
eneore beaucoup et souvent on en voit une fouIe attendre 
impatiemment l'apparition d'une femelle a un lieu Oll 
seulement les mouvements du sable (et l'odorat?) la trahit. 
Quand elle montre la tete, les måles l'examinent tout de 
suite avec leurs antennes, et quand elle est toute Iibre, 
ils se baHent et se chassent les uns les au tres jusqu'a ee 
que l'un se soit place dans la position de l'aecouplemeht. 
A partir de ee moment, la femelle, qui s'est tenue neutre 
pendant le combat, refuse de nouveaux pretendants par 
des coups energiques des pieds de derriere. Le måle ne 
quitte volontairement la femelle qu'au bout de dnq mi
nutes environ. 

Pour avoir une idee du nombre d'abeilles parues j'ai 
delimite une superficie de 750 centimetres carres environ; 
pendant une heure trois individus parurent, ce qui porte 
le nombre a 40 par metre carre ou, en d'autres mots, 
pendant quelques heures de eette apres-midi presque 1000 
fem elles ont paru sur ce petit terrain. 

Ce jour plusieurs måles furent observes qui avaient 
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11m pelage tout blanc; ils se comportaient comme les ma
les ordinaires. 

Les jours suivants il faisait froid et venteux et seule
ment un petit nombre de Colldes volaient dans la colo
nie. 23. 4. 30 le temps s'etait ameliore et a ce jour il y 
ava it encore beaucoup d'individus. Un petit nombre de 
fem elles creusaient, aucune n'apportait de la nourriture. 
Ils volent ordinairement du milieu du mois d'avril jus
qu'au commencement du mois de juin, mais cela depend 
extremement du temps qu'il a fait pendant les derniers 
mois de l'eclosion. 

Quand la nourriture est apportee, le pollen est reparti 
regulierement sur tout le corps de I'abeille et non pas 
specialement sur les pattes. 

Plusieurs fois j'ai examine l'orientation de Colldes a 
la maniere d' A d l e rz (une modification des entourages 
du nid et les vols errones et les vols d'orientation pro
voques de cette maniere). Cette espece est bien appro
priee aux experiences de cette nature. 

J'en ai souvent examine les nids. En general je peux 
confirmer les observations de M a I y s h e v, seulement 
je n'ai pas trouve tres distincte la symetrie par rapport 
au nombre 6, et le nombre des chambres etait aussi le 
plus souvent inferieur. En outre j'ai trouve C. jodiens 
Oeoffr. dans les bords d'un chemin creux sablonneux 
a Tisvilde Hegn, C. succindus L., specialement connu 
comme butinant la bruyere, a Ryen, et C. daviesanus 
Smith, et au mur de Wesenberg-Lund et, en aout 1932, 
a la Maison des Telephones a Taastrup (petite ville situee 
a 15 km. a I'ouest de Copenhague), ou le mortier entre 
les briques etait fortement endommage par cet anima!. 
Un nid du mur de Wesenberg-Lund, probablement cons
truit dans un conduit abandonne par un Hoplopus, 
contenait quatre cellules en ligne; la rami; rappelant 
le cellophane, etait rallongee au deJa du couvercle de 
la cellule jusqu'au fond de la cellule suivante (plus pres 
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,de I'embouchure), en sorte que toutes les quatre cellules 
formaient un tuyau coherent, qu'on pouvait enlever a 
la to is en un morceau. 

Genre Al1threl1a (Andrena) f. 

Le grand nombre d'especes de ce genre sont toutes 
sans exception liees au sable, ou les nids sont construits, 
ordinairement en colonies. Les nids sont du type branche 
d'en haut, avec un petit nombre de chambres, dont les 
parois ne son t pas tapissees, meme si elles son t parfois 
un peu plus solides que les matieres entourantes, c.-a-d. 
qu'elles son t certainement traitees avec de la salive, mais 
que celle-d ne contient pas de glutinants spedaux. 
La plupart des especes son t des animaux du printemps, 
qui hivernent comme adultes; parmi les especes de la fin 
de l'etel plusieurs son t supposees d'etre la deuxieme gene
ration des especes du printemps. 

Aux environs de Tisvilde Anthrena a de nombreux 
representants: clarkella Kirby, praecox Scop., albicans 
Muller, hattorjiana f., argentata Smith l juscipes Kirby, 
marginata Pz., shawella Kirby, sericea Christ. et encore 
d'autres. 

J'ai observe ces especes assez souventl mais les resul
tats de ces observations sont encore si detaches que je le 
trouve justifie d'en ajourner la publication jusqu'a ce que 
j'aie eu l'occasiotl d'y employer plus de temps qu'il n'a 
tte possibie jusqu'ici. 

Un seul phenornene sera mentionne surtout pour y 
attirer l'attention; je l'ai examine de temps a autre pen
dant les dernieres six annees et encore il m'est absolu
ment incomprehensible: 

Quelques especes d' Anthrena nidifient dans le sable 
meuble des chemins a Ryen. Dirigees par l'odorat elles 
penetrent cette couche de sable meuble jusqu'a ce que l 

dans une profondeur de 15 - 20 cm. ou le sable est hu
mide et par consequent moins meuble, elles rencontrent 
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le conduit, qui se termine en une chambre situee 15-
20 cm. plus bas encore. Il s'agit surtout d' A. argentata 
Smith qui habite en tres grand nombre Jes chemins sa
blonneux, ou dans de grandes fouIes les males volent 
dans une faible hauteur au-dessus du sable. 

Dans le sable plus solide des bords de chemin une 
espece proche, mais plus grande, A. sericea Christ., nidifie 
presque en meme temps. Alfken (1913), Jørgensen 
(1921) et friese (1926) indiquent qu'A. sericea nidifie 
dans le sable tout meuble et A. argentata dans un sol 
plus ferme; comme on voit j'ai constate le contraire. 

Ce que je vais raconter c'est que parfois presque cha
que A. sericea, arrivant a son nid, sera aHaque par un 
ou plusieurs A. argentata; les petites abeilles les attaquent 
avec une violence tres grande. Il n'est pas question d'ac
couplements, car lorsque je les ai pris, taus deux ont ete 
des femellesi ce n'est pas non pjus leur intention de s'em
parer de pollen, car les A. sericea sont attaques meme 
lorsqu'ils n'apportent pas de nourriture. 

Ce n'est point toujours qu'il y a l'occasion de voir 
le phenomene, mais chaque printemps je l'ai vu un au 
deux jours, de meme qu'il m'est arrive de le voir deux 
fais au mois d'aout; car ces deux especes ont deux gene
rations par an, une aux mais d'avril et de mai et une au, 
mais d'aout. 

Il m'est impossible de don nel' une explication vrai
semblable du phenomene que je n'ai pas trouve men
tionne dans la litterature. 

Genre Halictus Latr. 

Tandis que les nombreuses especes d'Anthrena sont 
tres uniformes au point de vue bioJogique autant que 
nous savons, l'autre grand genre d'abeilles femurilegides 
nidifiant dans la terre, Halidus, represente un type avec 
des possibilites d'evolution plus grandes. Chez un grand 
nombre d'especes, que nous avons lieu de considerer 
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comme appartenant au type le plus bas, nous trouvons 
des nids, tout a fait analogues au nids d'Anthrena, seule
ment les especes d'Halidas ne sont pas ordinairement 
des habitants de sable aussi marques que les especes 
d'Anthrena, mais nidifient aussi a des endroits plus argi
!eux avec un sol dur et tres souvent dans des versants. 
Plusieurs especes sont trouvees par preference dans des 
gravieres. La plus grande particularite des especes d'Ha
lidas est pourtant la construdion du nid: il est branche 
d'en haut, les chambres les plus agees etant pres de j/em
bouchure, mais avant qu'une chambre soit creusee, il est 
construit un profond conduit vertical, et les conduits lafe
raux partent de celui-ci. Le plus souvent les especes ont 
deux gem~rations par an, et les animaux de Ja derniere 
hivernent comme adultes. 

Les nids sont construits en colonies, et dans des colo
nies tres peuplees on a observe que plusieurs fem elles se 
servent d'une meme embouchure, d'ou part dans ce cas le 
conduit special de chaque individu. Dans un cas isole 
on pense meme avoir observe que l'embouchure fut sur
veillee par une fem elle, qui etait done une sorte de "con
derge u (Fabre t. VIII) . 

. Aux environs de Tisvilde Halidas n'a pas un tres 
grand nombre de representants. H. leacozonlas Schranck 
est une espece assez commune pendant les mois de mai 
et de juin. 

Elle n'a pas de si grandes exigences en ce qui con
cerne la localite et nidifie aussi souvent dans le sable a 
une mince vegetation que dans un sentier dur sans vege
tation. Presque toujours les nids se trouvent deux ou trois 
ensemble, mais je n'ai pas trouve des eolonies de plus 
de 5 - 6 nids. Comme toujours ehez les especes de ee 
genre, l'embouchure du nid est cachee d'un tas de sable 
pendant le creusement. Le conduit descend presque ver
ticalement a une profondeur de 15 cm. environ, et les con
d~its Iateraux, remarquablement courts (2 - 4 cm.), partent 
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6 - 8 cm. au-dessous de la surface. Le plus souvent il y 
a deux, rarement trois, conduits lateraux, chacun termi
nant en une chambre. La chambre la plus agee est ordi
nairement situee plus pres de l'embouchure que la plus 
nouvelle, de meme que le conduit lateral y conduisant 
part du conduit principal a un endroit plus pres de la sur
face que l'endroit d'ou part le conduit lateral conduisant 
a la derniere. Pourtant an volt parfois les deux conduits 
lateraux se trouver a la mern e hauteur et ainsi parait le 

type que Malyshev appelle 
"stationary branched". fig. l 
montre le mou lage du plus 
beau nid de ce type que j'aie 
jamais trouve. 

J'ai deja demontre cette dis
position a reduire la parti e de 
passage dans un nid branche 
d'en haut chez Diodontus (ce 
tome p. 332). 

le mentionne le nid de leu
cozonius, non seulement parce 
que cette espece est la plus 
commune de ma contree, mais 

fig. 1. Nid d'Halicfus 
leucozonius (d'apres un moulage). aussi - et surtout - parce 

que c'est le point de depart 
de la ligne d'evolution culminant avec le nid de H. qua
dricinctus. 

Si 1'on s'imagine I'evolution continuee suivant les lignes" 
donnees par les particularites du nid de leucozonius, on 
arrivera aux nids, dont les conduits Jateraux son t encore 
plus raccourcis en sorte que le nid constitue un long 
conduit, plus ou moins vertical, au aboutissent, a un en
droit de la partie inferieure, tout un faisceau, un "tas" 
de chambres (ce que les biologistes d'abeilles alle mands 
ont appel e l-laufen-Zellen). an trouve ce type chez H. 
sexcinctus f. 
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Chez H. quadricindus f. enfin nous trouvons le nidf 
d'Halicte le plus specialise, tout l'ensemble des chambres· 
Hant degage des matieres entourantes et apparaissant 
comme un groupe de cellules dans une cavite, seulement 
soutenu å quelques endroits. Nous nous trouvons id 
vis-å-vis d'un type de nid tres specialise, connu par les .. 
ouvrages d'Eversmann (1846), Breitenbach (1878),
Verhoeff (1891, 1897), Semichon (1906) et Wesen
berg-Lund (1916). 

an voit aussi la position superieure, au point de vue 
biologique, de cette espece du fait que l'abeille-mere vit
a l'apparition du couvain; on n'a pas demontre un appro
visionnement progressif, mais la possibilite en existe. 

Genre Panurgus Latr. et genres proches. 

La subfamille Panurginae comprend les formes les plus 
specialisees des pedilegides: les genres Panurginus Ny!., .. 
Dujourea Lep., Halictoides Nyl., Rophites Spin., Camp to
poeum Latr., Panurgus Latr. et Dasypoda Latr. Tous les. 
genres ont seulement un petit nombre d'especes, å partir 
de 10 environ (Dujourea, lfalidoides) jusqu'å 100 environ~ 
(Panurginus). 

an ne connait pas trop de leurs habitudes; Le p e l e
ti e r (1834) a vu que Panurgus nidifiait en colonies dans
un sol ferme; de plus il a vu que plusieurs femelles em
ployaient le meme conduit, ce qui a ete confirme plus
tard par plusieurs auteurs. Il est aussi observe plusieurs. 
tois que jes Panurgus butinent exclusivement les Chico
racees et qu'i1s se roulent avec grand zele (on pourrait 
presque dire avec avidite) dans les composees et se cou
vrent tout å fait avec le pollen. lIs sont des "Trocken
sammler" et leur brosse (scopa) est formee de poils tres 
branches (Braue 1913). En 1921 il a ete dernontre par
M e y e r qu'i1s hivernent commes larves. 

En 1884 H. Muller a donne un grand nombre de
renseignements detailles sur Dasypoda, qui est le plus. 
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connu des genres; il etait question de Dasypoda plumipes, 
qui a ete aussi j'objet d'un grand traite de M a l y s h e v 
(1925 d). 

Le nid est un nid branche d'en haut, le conduit esf 
long - jusqu'a 60 cm. - et descend obliquement dans le 
sol d'une maniere irreguliere. Les chambres ont des pa
rois lisses, gui ne son t pas tapissees. Il y a la particularite 
gue l'animal forme du pollen une petite boule, gui ne 
repose que sur trois points sur le fond de la chambre. 
IIs hivernent comme larves et il n'y a pas de cocon. 

On ne sait que peu de chose sur Dufourea et HaUc
toides; en ce gui concerne la nidification, il est seulement 
indigue gu'elle est comme chez les Anthrena. 

Les Camptopoeum nidifient aussi dans la terre, au la 
surface est oblique ou verticale. Le conduit a une 10n
gueur de 10-15 cm. et il n'y a qu'un petit nombre de 
chambres (Friese 1923). 

Les Rophites construisent, suivant les observations 
d'E n sI i n (1921) et de St6 c k h ert (1922 a), des nids bran
ches dans le sol. Les chambres sont globulaires et non ta
pisseesj St6ckhert suppose la possibilite d'un petit endur
cissement des conduits avec de la salive. Parfois il a aussi 
trouve des chambres doubles a la file (R. quinquespinosus). 

Panurginus, qui, d'apres les morphologues, est le genre 
le plus proche d'Anthrena, a ete etudie par Malyshev 
(1924) avec l'exactitude ordinaire de cet auteur. Le con
duit est vertical, les conduHs lateraux sont courts (5-
7 mm.) et le nombre des chambres n'est jamais de plus 
de 5. L'intervalle entre les embouchures des conduits la
lateraux dans le conduit n'est gue de 0,5 jusqu'a 1,5 cm. 
Le nid est branche d'en haut comme celui de Dasypoda. 
La chambre est horizontale, fait symetrie auto ur de l'axe 
du milieu et est vetue d'une couehe translucide et etanche. 
Parfois I'embouehure est employee par plusieurs ani
maux (jusqu'a 5) et alors les nids son t so uven t tres 
branches. 



433 

En Danemark les Panurginae ne sont representes que 
var un petit nombre d/especes. ]ørgensen(1921) men
tionne: 

Dujourea vulgaris Schenck. 
/I halidulus Ny!. 

Halidoides dentiventris Ny!. 
/I inermis Ny!. 

Rophites quinquespinosus Spin. 
Panurgus banksianus Kirby (ater Pz./ ursina Latr.). 

/I calcamtus Scop. 
Dasypoda plumipes Pz. (hirtipes Thoms.) 

/I thomsoni Schlett. 

J'ai trouve les especes suivantes: 

Rophites quinquespinosus que j'ai vu une fois dans 
le plantage de Hornbæk (19. 4. 22) pourtant sans en etu
<lier les habitudes. 

J'ai observe Halidoides inermis (24. 7. 29) creusant 
·dans le sable dans Tibirke Bakker a un endroit couvert 
<l/une vegetation assez epaisse. A reculons il poussait 
un tampon de sable hors de l/embouchure et l/enlevait 
du nid' en balayant. Pendant le creusement le sable 
·deterre fermait le nid sauf quand parfois I'animal net
toyait l/embouchure. Quelques heures plus tard le con
,duit etait ouvert et apres quelque temps I/animal entrait, 
apres quoi j'ai ouvert le nid. Celui-ci n/etait qu/un con
<luit a,ssez co urt (5 - 6 cm.) et presque vertical. 

Plusieurs fois j/ai observe Dasypoda plumipes butinant 
les chicoracees a Tibirke Bakker, mais je ne I'ai vu nidi
fiant que sur l'herbe au bord nord d/un chemin plus loin 
au nord (13. 7. 28). J'ouvris quelques nids sans faire de 
nouvelles observations. Je ne I'ai pas vu les trois ans 
'suivants a cet en droit. En 1931 il Y avait un nombre de 
nids dans une graviere a Amindrup au sud-ouest de Hel
singe, ou il n/yen avait pas en 1930. La plupart des em
bouchures se trouvaient ici dans une surfaee presque tout 

28 
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a fait verticale. J'ai pris quelques moulages de metal, mais 
seulement une fois j'ai reussi a avoir le moulage de la 
chambre. Dans un autre cas le conduit se divise en deux 
Mja a une distance de 5 cm. de I'embouchure; j'ai essaye.~ 
d'ouvrir le reste du nid, mais je n'y ai pas reussi parce 
que le versant s'ecroula. Sans doute le conduit principal 
a ete bouche du sable meuble. On ne peut interpreter' 
l'emploi du conduit lateral que par des conjectures et il, 
existe entre autres les possibiIites suivantes: Cest un re
fuge ou l'animal a passe la nuit; ou c'est un nouveau 
conduit principal, justement commence ayant la meme" 
embouchure que le nid du premier conduit principaL 
(Voir Panurgus et Panurginus). 

J'ai trouve Panurgus calcaratus dans Tibirke Bakker 
et dans la graviere sus-mentionnee a Amindrup. A ces deux. 
endroits je l'ai tro uve creusant dans des versants raid es. 
A Tibirke Bakker (IO. 7. 27 et 29. 7. 29) dans un versant 
haut de 30-40 cm. donnant vers le sud au bord d'un 
chemin ; le conduit etait horizontal, mais je n'ai trouve 
aucune chambre. Dans un talus au pied de la graviere 
j'ai vu deux individus de cette espece a des embouchures,. 
mais comme aucun d'eux n'a apporte de la nourriturer 

je n'ai pas examine les nids (2.8. 31). J'ai vu un Panur
gus calcaratus apporter du pollen dans une troisieme
embouchure au meme endroit (4. 8. 31); en vain j'ai es
saye de prendre un moulage du nid. 

II est vrai que je n'ai vu guere de sa vie, mais· c'est 
pourtant d'un certain interet parce que le tout contraste 
avec les habitudes de l'autre espece du meme genre, Pa
nurgus banksianus. 

Je n'ai trouve P. banksianus qu'a un seul endroit: a 
Sandet a travers un petit terrain, couvert de bruyere, il y 
a un petit sentier sans vegetation, plat et assez dur, d'une
largeur de 50 cm. environ et a peine 100 metres de long; 
ici il Y a une colonie de cette espece de plusieurs cen
taines d'individus. II en est le contraire avec P. calcaratus; 
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jamais je ne I'ai vu former une coIonie, pas meme dans 
la graviere a Amindrup, ou le terrain qu'jj peut employer 
est tres limite. 

Ma premiere rencontre avec Panurgus banksianus eut 
Heu le dimanche 15 juillet 1928. Les 9 premiers jours 
du mois de juillet avaient ete froids et venteux et I'adi
vite des Hymenopteres n'avait pu commencer que le mardi 
10 juillet; sans doute, un tres grand nombre des especes 
du milieu de l'ete ont rompu leurs coeons a ce jour pour 
commencer leur vie comme insedes adultes au temps des 
premieres fleurs des jasiones et du serpolet. Le lendemain 
il faisait un temps pluvieux, mais deja le 12 juBlet le beau 
temps est revenu afin de durer jusqu'au 18 juillet. 

Le 15 juillet quand je passai par le petit sentier, je vis 
qu'il y avait des centaines de petits tas de sable jaune re
cemment deterre, et les bell es abeilles noires volaient tres 
bas sur la terre. La plupart etaient des males, aucune fe
melie n'est vue apporter du pollen ce jour-la. Cependant 
d'autres observations m'ont occupe le reste du dimanche 
et le Iundi aussi, mais mardi (17. 7. 28) j'ai passe toute 
la journee a la coIonie. J'ai aussi fait quelques observa
tions les jours suivants. Ce qui m'interessait le plus etait 
le nid, mais je n'en ai pas eu une idee exade, car les 
conduits etaient tres courbes et le sol rendait le travail 
difficile. 

Je n'ai fait aueunes observations sur I'espece en 1929 
et quand, aux premiers jours du mois d'aout en 1930, 
j'ai voulu recommencer les observations, l'espece ava it 
deja cesse de travaiIler. En 1931 j'ai commence mes ob
servations de la colonie le 12 juilIet et j'ai vu la meme 
chose que le 15. 7. 28: les femelles en train de creuser; 
un grand nombre de måles; aucune abeiIIe n'apportait du 
pollen. En outre j'ai remarque que la plante, qui en 1928 
etait la seule fleur que butinassent les abeilles, l'hypo
chæur, qui croissait <;;a et la dans la bruyere, n'avait pas 
encore commence de fleurir. Mais deja le lendemain on 

28* 
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en voyait guelgues fleurs jaunes, et ce jour j'ai aussi vu 
rentrer une femelle chargee de pollen. Les observations 
de ces jours et celles de 1928 m'ont donne guelgues con
naissances de la vie de I'espece et dans ce gui suit 
j'essaierai de depeindre sa vie. 

Il me sem ble gue l'insede adulte parait en mern e temps 
gue commence il. fleurir la chicoracee dominante (I'hypo

fig. 2. fem elle de 
Panllrglls banksia
nIls . Les brosses rem
plies de pollen. 

chæur) de la localite. Je ne sais pas 
si les males paraissent avant les fe
melles. 6.7. 31 je n'ai vu ni fem elles 
ni males il. la colonie; 12.7. 31 les fe
melies etaient en bon train de creuser, 
ainsi I'espece ne presente pas une hys
terogynie*) forte. Vers la fin du mois 
de juillet 1931 le nombre des males 
diminuait fortement et on n'en voyait 
aucun au mois d'aoelt, tandis gu'on voU 
les femelles presgue aussi longtemps 
gue fleurit la plante, fournissant le pol
len; mais elles disparaissent avec le 
dernier hypochæur. 

Tant gue volent les males il y a beaucoup d'occasion 
pour voir l'accouplement. Cest un spedacle amusant; 
les males se promenent auto ur des embouchures et par
fois Hs y passent la tete afin de voir si madame est chez 
elle; ou bien ils fouillent toute la calanie en volant dans 
une faible hauteur au-dessus de la terre. Quand une fe
melie re'htre, bien chargee du pollen, il. voir comme une 
petite boule d'or, elle doit subir un vrai purgatoire pour 
entrer dans son nid avec son fardeau precieux; il paralt 
gue l'abeille appliguee est plutot importunee par les pr e
tendants energigues, en tout cas, j'ai souvent vu les fe
melles hesiter a entrer dans le nid, guand un cavaIier 
galant avait pris place il. J'embouchure. Elle passe, recule, 

*) Voir ee tome p. 334 (la note). 
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s'assied a une distance convenabl~ de sa demeure et a l'air 
de n'etre point interessee a entrer avec le pollen recoIte, 
- en peu de mots - elle se com porte comme une Hop
lopus poursuivie par une Mdopia. Si le male s'envole, 
elle se precipite directement dans le nid. Mais sa sæur 
moins prudente ou plus en chaleur s'expose a un traite
ment assez rude. Le male l'attaque comme un petit orage, 
la saisit au petiole par ses pattes de devant et, serres de 
cette maniere, ils roulent dans le sable avec de grands 
mouvements et battements des ailes. Pendant la derniere 
phase le male a recule et se tient tres courbe dans une 
position convulsive. 

"Le temps est venteux; quand le couple se se pare, 
la femelle est souvent jdee par terre par le vent et elle 
est tout a fait etourdie; le male est tout couvert de pol
len ". (17. 7. 28). 

Et ce traitement se repete parfois 4-5 fois de suite 
avant qu'elle puisse entrer dans le nid et y placer les 
pauvres restes du pollen. Parfois deux ou trois males 
s'abattent sur la meme femelle et alors il peut arriver 
qu'iJs s'embrouillent tellement que la femelle peut echap
per et entrer dans son nid avant que les pretendants s'en 
soient apen;u. 

J'ai Mcrit I'accouplement de Panurgus banksianas si 
exactement, parce qu'il est tres caracteristiq ue non seule
ment a la vie sur les endroits OLI ils nidifient, mais aussi 
a tous les Hymenopteres formant de vraies colonies. 

En 1931 ses nids furent examines a fond, surtout j'ai 
pris des moulages avec du metal Wood et avec de I'etain 
a souder. Avec ces etudes comme base, je pense avoir 
com pris la forme et la construction du nid et j'en donne
rai une explication dans ce qui suit et aussi une descrip
tion åes nids, dont I'examen m'a permis de poser les 
principes de construction. 

L'abeille creuse d'abord un conduit presque vertical 
d'une longueur de 3 - 5 cm., puis le conduit fait un coude 
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pour atteindre la surfaee, mais dans un sen s moins raide 
et eonsequemment cette derniere partie du conduit est plus 
longue que la premiere. ee conduit, qui sera appele l'arc 
dans la description suivante, est done creuse premierement 
et il est tres curieux, paree que ses deux bouts eonduisent 
a la surface. Un eonduit lateral, dont la Jongueur peut 
differer, (voir les exemples ci-dessous) part de rare et se 
termine en une ehambre. 

II est sur que j'ai vu ee conduit lateral etre dicho
tome (c.-a-d. que le nid est branche d'en haut) et je l'ai 
vu deux fois, mais jamais je n'ai vu deux conduits late
raux partir du meme arc, tandis que peut-Ctre eertaines 

Tex!e pour fig. 3. 

A. 13.7. 31. III. Un moulage fait par I'embouchure d'excavation. 
Moulage de I'arc seulement. 

B. 13.7. 31. !. Nid en train d'elre efeuse. Moulage fait par l'em
bouchure d'excavation, on la voit comme une masse compacte avec 
une surfaee horizontale. On voi! J'arc, les deux embouchures et le 
commeneement du conduit lateraL 

C. 13.7. 31. Il. Comme fig. B. Embouchure d'excavation double 
-- un phenomene que je ne saurai expliquer. Moulage de J'are 
seulement. 

D, E. 15.7. 31. l. Moulage fait par l'embouchure d'approvision
nement. Les murs de la chambre ne sont pas tout a fait lisses. Un 
bout de la partie descendante primitive de l'arc a droite sur la figure. 

F. 15.7. 31. Il. Comme le preceden!, mais le eonduit lateral es! 
diehotome. L'une branche est fermee avee du sable meuble, la cham
bre de l'autre est creusee, mais les murs ne son! pas encore lisses. 

G. 15.7.31. III. Moulage de deux ares fait par leur embouchure 
d'excavation commune. Le premier est a droite et a le conduit late
ral a moitie ferme, le dernier, qui est analogue a 15.7.31. L, est a 
gauche. 

H. 17.7.31. L Moulage fait par l'embouehure d'approvisionne
ment. Il y avait du pollen dans la chambre. A l'excavatioll du mou
Jage j'ai reussi a ouvrir un conduit lateral beaueoup plus long que 
ceJui du moulage ; le conduit lateral eta it don c dichotome. 

I. 17.7. 31. Il. Moulage fait par l'embouchure d'approvisionne
ment. Il y avait du pollen dans la chambre. La veille j'avais observe 
une abeille qui ereusait dans I'allongement du eul-de-sae. 
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ehoses signifient que J'abeille construit un 110uveI are avec 
le meme point de depart que le premier, mais dans une 
autre direetion. 

Le nid est done compose des parties suivantes: J'arc 
avec les deux embouchures: le point de de part primitif 
ou l'embouchure d'excavation et J'embouchure d'approvi
sionnement; le conduit lateral; la chambre, ou, dans le cas· 
ou le conduit lateral est dichotome, les deux chambres. 

La technique de construction est la suivante: pendant 
le creusement de l'arc, du conduit lateral et de la chambre, 
les matieres dlexcavation sont poussees par l'embouchure 
d'excavation; c'est pourquoi celle-d est toujours couverte 
de sable, comme aussi la parti e la plus proche (la pre
miere) de I'arc en est remplie. Quand la chambre est 
finie et les murs lisses, l'abeille sort de l'embouchure 
d'approvisionnement, et l apres un vol d'orientation soi
gneux,elle se rend il la recolte de pollen. Pendant l'ap
prdvisionnement du nid I'embouchure dlexcavation, de 
meme que Ja premiere parti e de J'arc restent fermees; 
quelgues heures de vent et de soleil, la rosee de la nuit,. 
peut-etre une sem elle de botte ou la roue d'une b icyclette, 
et il n'existe aueune trace du point de depart du nid. 
II est maintenant compose d'un long conduit tres courbe 
et se termine en une chambre. La partie superieure du 
conduit est la derniere parti e de I'arc, Ja parti e infe
rieure en est le conduit lateral. A l'endroit ou ces deux 
parties se rencontrent on voit souvent un petit cul-de-sac, 
c'est le reste de la premiere parti e de l'arc, la partie des
cen dante primitive. 

Quand le pollen est place dans la chambre et forme 
comme une petite boule, je crois gue I'abeille rend les 
murs lisses il j'aide d'un peu de salive. (Voir aussi M i
c h e I i 1931). Les murs de la chambre sont tout il fait 
lisses, un peu plus solides que le sable entourant et ansst 
un pen plus fon ces. Les chambres sont tres differentes. 
en ce gui concerne le vernis des murs, mais il me sem ble 
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que celui-ci est un peu plus fort dans la chambre finie, 
ou I'æuf a ete pondu sur la bouIe de pollen, que dans 
la chambre, ou l'approvisionnement n/est pas termine. Je 
n'ai jamais vu une chambre tapissee. La boule de pollen 
ressemble, en ce qui concerne la forme, la couleur et la con
sistance au jaune d'æuf bien cuit: spherique, peut-etre uno 
peu plate en bas, (elle n'a 

~i;;u~~;!:'~f:i!1::};:;;' ~ 
seche et avec une sur-
face lisse et mate, a l'in
terieur demi-coulante et 
plut6t fauve. 

Je ne sais pas, com
ment le nid est ferme, 
jamais je n'ai vu un Pa
nurgus tamponner le con-
duit avec du sable. S'i1 
est vrai qu'il soit construit 
plusieurs arcs de la meme 
embouchure d'excavation, 
il est possibie que les ma
tieresd'excavation du nou
vel are soient employees Fig. 4. Construction d'un nid de 
a la fermeture du pre- Panurgus banksianus. Schematise. 

mier nid. Sans doute 
dans les nids dichotornes les matieres d'excavation de la 
derniere branche son t employees a la fermeture de la pre
miere. 

A l'orientation P. banksianus se sert presque exclu
sivement de la vue. Si I'on prend un peu de sable de 
I'ernbouchure d'approvisionnement d'un nid et le met dans 
celle d'un autre nid, l'abeille, proprietaire de ce dernier 
nid, y entre sans rien apercevoir. Mais des modifications 
insignifiantes du "paysage" autour du nid, faites, mern e 
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il une distance assez importante, empechent longtemps 
l'abeille il entrer dans le nid. (17.7. 31). 

Tandis qu'en 1931 je n'ai vu aucun parasite ehez cette 
abeiIIe il y avait en 1928 un grand nombre de Nomada, 
qui erraient autour des embouchures et souvent entraient 
dans les nids. C'etait une espeee, generalement connue 

. comme vivan t en parasite chez eette espeee (A I f k e n 
1913), Nomada similis Mor. Elle n'a jamais ete trouvee 
dans notre pays auparavant, tandis que Nomada jusci
com is Nyl., le parasite de Panurglls calcaratus, est bien 
connu en Danemark. 

Oenres des Melittinae. 

Les trois genres Melitta K, Macropis Panz. et Sys
tropha Latr. eomprenant seulement un petit nombre d'es
peces, appartiennent il eette subfamille. f r i e s e pense 
qu'elle se trouve au milieu de la ligne de I'evolution qui 
commence par les Anthreninae et les Panurginae et se ter
mine par les Anthophorinae. 

Parmi ces trois genres, Systropha Latr., dont une es
peee, S. plan ides Oiraud, a ete etudiee il fond par M a ly
s h e v (1925), se trouve sans doute tout en bas sur eette 
eehelle. Les nids sont construits en eolonies dans un sol 
dur; le eonduit se compose d'une partie courMe, longue 
de quelques deux centimetres, et d'une parti e verticale, 
longue de 6 - 7 cm., d' ou partent Jes eonduits Jateraux 
co urts. Le nid est branche d'en haut. Les ehambres, jus
qu'a 8, n'ont pas des parois tapissees. Le pollen, eherehe 
surtout ehez Convolvolus, est apporte a I'aide des poHs 
de cate de ]'abdomen. Les pseudo-chrysalides hivernent 
dans le coean. ee genre n'est pas represente en Dane
mark. 

M a l y s h e v (1929) a aussi etudie l'une des trois es
peees europeennes de Macropis (M. jlllvipes f.). Les nids 
se trouvent en colonies dans un sol argileux et se com
,posent d'un conduit court, presque horizontal et de deux 



443 

chambres en ligne, ayant une position verticale, legerement 
inc1inee; les parois en SOl1t tapissees d'une matiere cireuse. 
Le pollen est apporte, humecte de miel, phenomene in
connu chez les Anthrenines. L'hivernage comme chez 
Systropha. Il y a deux especes en Danemark, M. jlllvipes 
F. et M. labiata Pz. 

an ne comlalt guere la nidification de Melitta Kirby, 
mais F r i e s e raconte que les fem elles de plusieurs espe
ces sont difficiles il preparer par suite d'une secretion de 
cire qui arrive facilement. Aussi je pense que la chambre 
est comme chez Macropis. Le pollen est mouille pendant 
le transport. Nous avons trois especes en Danemark, mais 
je n'ai pas eu l'occasion de les observer. 

Oenres des Xylocopinae. 

Les especes de Xylocopa Latr., les plus grandes des 
abeilles, en sont les plus etranges. Heureusement M a l y
s h e v (1931) a donne un apen;u des habitudes du genre, 
ou l'on trouve aussi ses propres etudes excellentes sur 
l'une des espeees. 

La nidification a !ieu aux mois de mai, juin et juillet, 
la nouvelle generation parait vers la fin du mois de juillet 
et hiverne et ne commence le travail qu'au mois de mai 
suivant. Les måles peuvent ronger eux-memes des con
duits courts pour s'y ab riter pendant la nuit et quand il 
fait mauvais tem ps. Ces conduits, de meme que les nids 
reels, se trouvent dans du bois, chez la plupart des espe
ces dans du bois pourri. Les espeees, nidifiant dans du 
bois frais, sont souvent tres nuisibles (" Carpenter Bee"). 
Parfois le nid est construit dans des cavites trouvees par 
l'abeilie, dans des tiges, etc. 

Le nid est compose d'une galerie d'entree, continuee 
par un conduit intermediaire, le tout perpendiculairement 
aux fibres de bois. Les conduits lateraux (le plus souvent 
au nombre de trois) partent du con du it intermediaire, en 
prenant la meme direction que les fibres. Chaque con-
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duit lateral comprend deux ou trais chambres en ligne._ 
Les chambres sont tapissees d'une soie impermeable, qui 
couvre les parois comme un vernis. Les fermetures sont 
formees de salive et de "sciuresl/, prises de la partie ex
terieure du nid, et de cette maniere il est forme une ca
vite pres de l'embouchure. D'ailleurs la fermeture est 
construite en spirale de cinq spires plates, lissees au cote 
exterieur. La fermeture exterieure dans chaque conduit 
lateral est plus epaisse que les autres. 

Le pollen est apporte, mouille avec du miel et forme 
en un gåteau, appuyant sur trois points contre les parois 
de la chambre. an ne sait pas pour sur, si Xylocopa vit 
en Danemark. 

Aux Xylocopines appartient en outre le genre Ceratina: 
Latr., qui est proche de Xylocopa au point de vue biolo
gique, et qui n'a aussi qu'une generation par an, les in
sedes adultes hivernent dans des tiges creuses. lci le nid, 
aux chambres alignees, est construit; je n'ai trouve aucun 
renseignement indiquant si les chambres sont tapisseesj 

mais comme chez Xylocopa les fermetures son t de moelle 
et de salive. 

Oenres des Anihophorinae. 
Les genres Melitarga Latr., Eacera Latr. (avec Tetra

lonia Spin.) et Anfhophora Latr. (Podalirias Latr.) appar
tiennent il cette subfamille. 

Melitarga Latr. est represente dans l'Europe centrale 
par M. clavicornis Latr., connu comme "die Solbiene 
von Artern" (friese 1919). A Artern dans la Thuringe
il y a un tout petit terrain ayant le caractere d'un steppe 
salin, et dans !'argile saline (die Sole) les nids de Meli
targa sont construits. Les nids son t branches d'en hautj 
fr i e s e en il donne une tres belle description avec des 
illustrations; les conduits lateraux sont tres co urts et par
tent taus du meme cote, en sorte que les chambres sont 
placees comme les dents d'un peigne. Elles sont tapissees 



445 

avec de la salive. Le pollen est mouilie si fortement qu'il 
est tout simplement apporte comme l1n anneau auto ur 
de la patte. 

Eucera Latr. et Tdralonia Spin. construisent des nids 
branches d'en haut (Alfken 1900, 1912; Fahringer 1914; 
Malysh ev 1930); plusieurs conduits parten t de la meme 
embouchure, et de ces conduits 3 conduits lateraux con
nuisent aux chambres qui son t tapisses comme avec du 
vernis. 

Le genre Anilzoplzora Latr. (= Podalirius Latr.) com
prend les formes les plus specialisees de toutes les pedi
legides. Nos connaissances sur les habitudes des especes 
son t dues a: Friese (1897), Verhoeff (1892), I. C. Niel
sen (1902), Semichon (1906) et Malyshev (1928). 
Mais nos premieres' connaissances approfondies sur les 
habitudes des Anthophores ont ete donnees en 1887 dans 
un traite de Wesenberg-Lund sur A. paridina F., et 
comme ce traite classique seulement existe en danois, il 
a ete a peine apprecie tant qu'il le merite, Aussi il est 
tout naturel d'en donner ici un rapport detaille. 

Apres avoir cite le petit nombre de renseignements 
de la litterature precedente, il danne une description de 
l'anatomie de la fem elle, dont on remarque surtout la DlUS

culature vigoureuse du jabot, qui est suppasee d'etre en 
relation avec la nidificatian en argile, ceUe argile etant 
ramollie avec de l'eau, apportee dans le jabot. De plus 
"la glande a chaux", observee auparavant (par D u f o u r), 
mais supposee d'etre la glande venimeuse. La vraie glande 
a venin est demontree, et comme le contenu de la glan de 
a chaux fait effervescence avec de l'acide acetique, il est 
considere comme certain que le produit de secretion con
Hent de la chaux. 

L'espece fut trouvee nidifiant dans un mur d'argile 
donnant vers l'est d'une porcherie a Tisvilde. Avec plu
siems autres Hymenopteres elle nidifiait en grand nombre. 
La grande variation de la nidification dans ces conditions 
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est soulignee, et I'auteur fait observer la dependance de
I'apparition et de la duree de la nidification des conditions 
meteorologiques. 

II est decrit comment I'abeille cherche la place du nid, 
et qu'elle emploie par preference un nid a moitie fini ou 
debouche un vieux nid. Une fois la place trouvee, I'a
beille s'envole afin de rentrer quelques minutes apres 
avec de I'eau pour ramollir I'argile; ceUe eau est prise 
dans une source aux environs. II est demontre que I'eau 
est transportee dans le jabot, et que le contenu de celui
ci est projete par trois fois, avant qu'une nouvelle por
tion soit cherchee. Comme chez quelques Hymenopteres 
vespiformes, les nids sont munis d'une manche, pourtant 
d'une construction un peu differente; la constructiol1 est 
decrite en detaiIs: d'abord il est forme une petite cavite 
d'un diametre de 3 - 4 cm. et -a l'excavation de celle-d 
I'argile est rejetee. Lorsque la profondeur du nid suffit, 
le creusement du conduit est commence, le diametre de 
celui-ci est un peu plus de l cm.; les matieres sorties 
sont maintenant employees a la construction d'une levee 
au fond de la cavite, qui est reunie plus tard avec le bord 
de la cavite par un remplissage de I'espace avec quelques 
grandes mottes. Ainsi il est forme un bouchon au bord 
de la cavite, dont I'abeille se sert a la descente. Vis-a-vis 
du bouchon il est construit une autre levee avec un bo u
chon a une distance correspondant a la largeur future 
de la manche. Souvent un des cates de la cavite est em
ploye a la formation d'un autre bouchon au lieu de la 
derniere levee. Maintenant la constructiol1 des bouchons 
et des levees est continuee jusqu'a ce que la manche so it 
terminee, mais ce n'est qu'assez tard que celle-d est mise· 
en communication directe avec le conduit, et que la ca
vite est fermee. A ceUe construction la manche est solide
ment fixee au mur, et la cavite perrnet en meme temps 
a I'abeille de voir la direction que le conduit peut pren
dre sans heurter contre les cellules nombreuses qui se 
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trouvent deja au mur; parfois la construetion du nid est 
abandonnee apres J'excavation de la cavite, et dans ces 
cas il a ete constate que celle-d est tout il fait entouree 
de cellules. Il est demontre que l'argile employee il la 
construdion du reste de la manche est visqueuse, pro
bablement humectee avec de la salive, tandis qu'il est em
ploye de l'eau pure du jabot pour le ramollissement pen
dant le creusement. 

La longueur de la manche est de 4-5 cm.; il la base 
c'est un cylindre compad divise au bout en quatre parties. 
L'argile extraite, sauf ce qui est necessaire pour la cons
truetion de la manche, est rejetee. La longueur du COI1-

duit est de 10-12 cm., il a des parois lisses, la largeur 
en est uniforme et le fond est arrondi; au fond les cel
lules sont placees en ligne et cette partie du conduit est 
plus ou moins verticale, jamais horizontale. Les cellules, 
il y en a 3-4, ont il peine 2 cm. de longueur, et elles 
son t comme de petits pots d'argile libres, qui ne sont pas 
reliees les unes aux autres, mais chacune est facile il de
tacher. Si I'on enleve le couvercle du pot, on voit que· 
la paroi interieure et du couvercle et du pot est enduite 
d'une couche blanche de chaux. La partie inferieure de 
ce pot, un tiers environ, est remplie de boules de pollen, 
au-dessus desquelles il y a du miel, le tout remp]it les 
deux tiers du pot. L'æuf flotte sur ]e mie!. Sur le cate 
du pot il y a un anneau de chaux, qui suit exadement 
la surfaee du miel et indique par consequent la hauteur 
de celui-d dans le pot; la surfaee du miel etant natu
rellement horizonta]e, l'anneau sur la paroi indique la po
sition de l'axe de longueur de la cellule par rapport il 
la ligne verticale. Le diametre interieur du pot est il peu 
pres le meme partout, seulement un peu plus court en 
haut; mais comme les parois son t beaucoup plus epaisses 
en bas, la forme exterieure de la ceHule sera celle d'une· 
c10che avec un col distind. 
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Les cellules sont Iibres et ma<;onnees dans le conduit 
avec l'argile de la manehe, a l'interieur elles sont soi
gneusement lissees et puis enduites d'une couehe de ehaux. 
Puis la nourriture est apportee, et I'anneau de chaux est 

· construit, peut-etre pour tenir la surface du liquide tran
quille aux premiers mouvements de la larve. La ferme
ture est composee de deux couches, a l'exterieur une pa
rai d'argile, separant la cellule de la cellule suivante, puis 
un bouchon d'argile au eol du pot, qui est un peu elargi 
et a la forme d'un eone renverse; le cote interieur de 
eette eouche est enduit de chaux. Au centre du couvercle 
il est laisse un petit trou, et il est suppose que l'abeiIle 
passe la langue a travers ce trou afin de danner au co te 
interieur la couche de chaux. 

Apres les cellules il y a un espace vide, dont la lon
gueur varie fortement, et puis le nid est ferme avec une 
fermeture exterieure, dont la eonstrudion est ainsi decrite: 
L'abeille passe l'abdomen dans le gravier meuble, dont 
les cotes ont ete revetus, et toume, et elle continue de 
toumer jusqu'a ee que le trou ait pris la forme dejå men
tionnee d'un cone renverse, et que les parois soient lisses. 
Alors quelques boules de gravier sont jetees de la man-

· che dans le nid, tout le trou est ferme et l'abeille s'en
vole. Les restes de la manehe ne seront pas enleves. 

Deux au trois jours passent avant que l'æuf soit ec!os, 
· et la larve emploie deux ou trois semaines pour manger 
toute la nourriture. Il n'y a pas de eoeon. Coelioxys sp. 
es! trouve comme parasite. 

Les contributions posterieures a la biologie des Antho
phores ont seulement donne des nouvelles pour les autres 

· especes. Il parait que les nids appartiennent a deux types: 
soit des nids aux chambres alignees, comme le nid de 
A. parietina, so it des nids ou le conduit est hoiizontal et 
les chambres sont placees dans un sen s plus ou moins 
vertical, comme les dents d'un peigne. Dans ee eas les 
~nids peuvent eire branches ou d'en haut ou d'en bas ou 
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bien I'un et I'autre a la fois (A personata Erichs. (= A. 
falvitarsis Brulle); Semichon 1906, friese 1923). Semi
c h o n a aussi examine l'enduit de la paroi et constate 
qu'il est d'une nature cireuse, et il a demontre qu'un Ii
quide de nature pareiIIe est secrete par J'abeiIle. M a I y
sh e v a aussi demontre un en du it cireux chez A. acervo
.rum L. I. C. N i e I s e n pensa que les matieres aux cel
lules furen t cherchees dans le conduit a l'endroit, ou la 
ceHule suivante devrait etre placee; par une serie de fines 
experiences, pendant Jesquelles M a Iysh ev fit les abeilles 
nidifier dans un mur d'argiIe artificiel avec des couches 
d'argile de couleurs differentes, il demontra qu'un deplace
ment de I'argile eut vraiment !ieu, mais a peine d'une 
maniere aussi reguliere que le croyait I. C. N i e l s e n. 
Quant a I'anneau de chaux, que I. C. N i e l s e n a aussi 
demontre chez quelques especes d'Anthophores, M a I y
sh ev maintient qu'on ne le trouve que dans les vieilles 
cellules et que peut-etre il est produit par l'adion du miel 
sur l'enduit. II parait que la celluIe et le couvercle sont 
construits d'une maniere analogue chez toutes les espeees; 
cependant et Semichon et Malyshev pensent que c'est 
,1'abdomen et non la langue que l'abeille passe a travers 
l'ouverture mince du couvercle po ur enduire le cate inte
rieur de celui-ci. 

Oenres des Oastrilegidae. 
Bien que les formes intermediaires entre les pedilegi

des et les gastrilegides ne fassent pas defaut, ces derniers 
forment pourtant un groupe si bien defini qu'il est tout 
justifiabie de traiter dans cet apen;u les genres a la fois. 
Le genre Eriades, qui est aussi represente en Danemark, 
occupe une pIace primitive parmi les gastrilegides aux 
points de vue et morphologique et biologique. La brosse 
ventrale es! assez faible et les nids sont construits avec 
les chambres alignees dans des cavites fortuites, tres so u
vent dans les toits de chaume; les fermetures sont en ar-

29 
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gi\e. Bien que l'une des qua tre especes danoises so it 
commune (E. jlorisomnis L.) et que j'aie mis beaucoup 
de temps pour observer les Hymenopteres des toits de 
chaume, je n'ai jamais reussi a trouver Eriades; pourtant 
Alfken (1892) et L C. Nielsen (1902) ont danne des 
descriptions d'ou an voit clairement que les nids sont tout 
a fait analogues aux nids construits par des Odyneres 
comme par ex. Symmorphas saecicus (ce tome p. 99) et 
par un fouisseur comme Trypoxylon jigalas (ce t. p. 279) .. 

Recemment le genre Lithargas Latr. a ete traite en de
taUs dans une monographie biologique par M a l y s h ev 
(1930). Par des recherches precedentes on connaissait 
deux traits biologiques tres etranges chez une espece de 
ce genre: il etait indique qu'il y ava it dans les nids des 
chambres de provision - remplies de pollen, mais sans æuf 
- et qu'il etait pondu plusieurs æufs dans chaque chambre .. 
M a l ys hev entreprend brillamment une observation) ima
ginee avec sa finesse habituelle, qui nous donne une con
naissance approfondie de l'espece examinee par lui (L 
jascipennis Lep.) et dont les parties concernant les dits 
traits d'importance generale seront rapportees ici; d'ail
leurs an est renvoye au traite meme de M a J y s h e v. 

Le nid esf construit dans du bois et compose d'un; 
conduit court) penetrant dans le bois perpendiculairement 
a la surface; de ce conduit partent Jes conduits lateraux, 
qui sont parallel es a la surface. Dans le conduit lateral 
il est apporte du pollen - de Cardaas et Onopordon -
et, la parti e exterieure du conduit lateral etant remplie de 
nourriture, l'æuf y est pondu dans une petite cavite au 
milieu. Puis il est de nouveau apporte du pollen, en 
sorte que I'æuf dans sa cavite soit entierement renferme 
dans la påtee; il est il supposer que I'observation de "cham
bres de provision" sans æuf est due au fait que I'æuf esf 
si bien cache dans la nourriture qu'on ne I'a pas trouveo~ 
Quand enfin il a ete apporte assez de nourriture) le con-
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duit lateral est ferme avec les menus ecIats de bois ob
tenus a la construction du nid. Ce qui es! remarquable 
c'est que le nid est homocIosoir*), tandis que la regle 
pour les gastrilegides est des nids heterocIosoirs. Tout 
cela est interprete par M a l y s h e v de cette maniere: 

Les ancetres de Lithurgus ont employe une construc
tion de nid comme tant d'autres gastrilegides: au fond 
du con du it il est place du pollen sur Iequel un æuf est 
pondu. A une petite distance une fermeture heterocIosoire 
est construite, puis vient une nouvelle chambre; a l'exte
rieur le conduit meme est ferme avec des ecIats de bois 
entasses. (On trouve des fermetures heterocIosoires chez 
plusieurs especes de Lithurgus tropicales). Maintenant il 
arrive que la nourriture, d'abord typiquement påteuse, 
devienne plus seche en meme temps que l'emploi des 
matieres heterocIosoires disparalt, et les deux chambres 
se confondent. Puis la ponte dans la chambre exterieure 
disparait. Ainsi est expliquee la grande particularite que 
l'æuf est pondu au milieu de l'approvisionnement; en rea
lite la nourriture placee hors de l'æuf (appartient a la cham
bre exterieure et non pas a la chambre au fond), mais å 
la disparition des matieres heterocIosoires les chambres 
ne sont plus se pare es. Cette conception est fortement ap
puyee par I'observation de conduits lateraux avec deux 
æufs; il n'y a done pas plus d'un æuf dans chaque cham
bre, c'est en realite deux (ou å vrai dire quatre) chambres 
ou les parois, les fermetures interieures, font defaut. 

Le genre Osmia Latr. est parmi les Apidae ce que 
le genre Odynerus est parmi les Vespidae. Ce qui suit 
est loin d'epuiser le sujet et donne seulement un court 

*) Malyshev emploie les termes "endostechal" et "ektostechal" 
presgue avec la meme signifieation gue les termes homoclosoir 
et heteroclosoir ici (voir ee torne p. 84); notions et termes se
font discutes plus en details dans la cinguieme et derniere par
tie de ee traite. 

29* 
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apen;u, ne citant que les exemples strictement necessaires. 
Schmiedeknecht (1884) subdivisait les Osmies en deux 
groupes biologiques: celles qui construisent leurs nids 
dans des endroits proteges, tiges, coquilles d'escargots, etc. 
et celles qui construisent des cellules libres sur des pier
res, etc. 

Avec le principe de subdivision adopte dans cet ou
vrage il y a lieu d'elargir un peu ceUe c1assification. Tout 
comme chez Odynerus on trouve des representants des 
types biologiques nos. I - nids dans des cavites fortuites, 
ou les fermetures sont les seules parties construites; III a, 
ou une cellule a ete construite dans la chambre d'un nid 
du premier type, et III b, dont les cellules libres son t 
construites sur une base -le deuxieme type de Schmiede
knecht. 

Le nid du type II - le nid creuse par l'insecte meme 
sans autres parties construites que les fermetures - n'a 
certainement aucun representant parmi les gastrilegides ; 
et au, dans des nids du type III a, on trouve que les cel
Iules sont cachees dans la terre par la mere, le creuse
ment est toujours non seulement tres minime en etendue, 
mais sans doute l'origine en est secondaire. 

Les especes avec des nids du premier type peuvent 
etre subdivisees selon les matieres des fermetures. Quelques 
especes construisent des fermetures en argile: nids dans 
des cavites de toute sorte, par ex. O. morawitzi Oerst. 
(= O. loti Mor.), O. adllnca Pz. dans des tiges et ailleurs, 
et O. /ertoni Perez dans des coquilles d'escargots. Quel
ques-unes de ces espe ces et surtout O. (Pachyosmia) ru/a 
L. (= bicornis L.) peuvent, dans de certaines conditions, 
dans des fentes entre des pierres et dans de pareiIles ca
vites, diviser l'espace avec des parais d'argile courbees si 
grandes que le resultat en est un gåteau de cellules libres, 
a moitie ouvertes, en forme de pyramide, avec les fonds, 
formes de la pierre eniourante, tournes alternativement 
vers les deux cotes. On trouve une belle figure d'un tel 
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nid chez S t e p (1932). Grace a Monsieur G i e r s i n g, 
ingenieur, Charlottenlund pres de Copenhague, j'eus 1'0c
casion de voir un tel nid construit par O. ruja entre les 
briques d'une vieille cheminee, dans un joint vertical ou 
le mortier etait disparu. Comme la figure de Step corres
pond exadement a ce nid quand une brique fut enlevee 
je n'en donne ici qu'une coupe un peu schematisee. Les 
boules de pollen etaient d'un jaune paIe, solides et un 
peu rugueuses comme les graines 
de Tropaeolum; l'æuf etait enfonce 
a un endroit de la bouIe ou le pol
len etait un peu humide. D'ailIeurs 
on connalt des nids d'O. ruJa des 
Iieux les plus etranges: dans une 
flute, dans un boyau d'arrosage de 
jardin, tres souvent dans des ser
rures de porte, dans le dos d'un 
livre; typiquement dans des tig es 
comme les tiges de roseaux et de 
la ronce (Lozinski 1911, Balfour 
B r o w n e 1925). 

fig. 5. Coupe hori
zontale d'un nid d'O. 

Suivant M a r e c h a I (1932) la ni- ruja dans un joint ver
dification d'O. ruja est analogue a tical. On voit le nid de

celle d'o. (Pachyosmia) cornuta Latr. 
Ces especes nous montrent les 

plus belles formes intermediaires en
tre le type no. I et le type no. III a; 

limile par les briques et 
les restes du mortier (ha
ches). Les murs d'argile 
du nid sonl poinlilles. 

un peu plus loin vers la cellule en mortier tout a fait libre 
est venu O. (Melanosmia) jucijormis Latr.(= xanthomelaena 
Kirby), qui place les 6-8 cellules Iibres, forme de cane, 
ou dans du sable ou aux racines d'une to uffe d'herbe 
seche. Enfin chez O. (Osmia) spinolae Schenck on trouve 
le nid tout a fait libre sur une pierre. O. lepeletieri Perez 
(= adunca Lep.) aussi construit des cellules libres sur des 
pierres et dans des fentes; F e r t o n (190 l) signal e que 
les matieres sont des pierres et de la salive, pas de la 
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terre, M ic h e I i (1933) signale IIsassolini cementata con 
terra ll • Tandis que le type no. III b est assez rare parmi 
les Osmies, on le retrouve chez le genre Megachile, ou 
il est typique a tout un sous-genre, Chalicodoma, de cons
truire des nids de ce type. Comme exemple on peut citer 
Meg. (Chalic.) muraria Retzius que Pabre a traite dans 
un chapitre classique, (t. II). Voir en outre Carriere
Burger (1898). 

En general le mortier traite avec de la salive est em
ploye moins souvent dans la nidification des Osmies que 
ce que Perton, a qui nous devons une tres grande partie 
de natre savoir sur les gastrilegides, appelait le ciment 
vegetal, c.-a-d. des matieres vegetaies machees et petries 
avec de la salive; c'est un produit etrange, different pour 
chaque espece, le plus souvent' vert et un peu pateux, 
quand il est frais, mais il devient assez vite brun et car
tonneux. De teis materiaux sont employes par un grand 
nombre d'Osmies du type no. I, entre au tres les cinq Os
mies rubicoles qu' E n s I i n (1925) a si bien examinees 
(parvula Duf. et Perris, leucomelaena Kirby, tridentata Duf. 
et Perris, gallarum Spin. et acuticornis Duf. et Perris); 
en outre ventralis Pz., julviventris Pz., aurulenta Pz. et jos
soria Perez; ces dernieres emploient des coquilles d'escar
gots, qui, chez quelques espeees, son t cachees par un tas 
d'aiguilles de pin. Quelques-unes emploient des coquilles 
si petites que l'abeille peut les transporter a un endroit 
convenable (Perton 1895 b, 1897 b). O. gallarum Spin. 
est signale (P r i e s e 1911) de petrir les matieres vegetaies 
avec de la resine, ce qu'E n s I i n ne mentionne pas. Il 
faut aussi mentionner ici les experiences incomparables 
de Pabre avec les Osmies (t. III). 

J'ai trouve plusieurs de ces espeees, le plus souvent 
fulviventris, dans des roseaux et des poteaux, pourtant 
sans pouvoir en donner de nouveaux faits (voir fig. 5). 

Avec le dment vegetal comme base, on peut constater 
plusieurs lignes d'evolution, paralleles a celles des nids 
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,:au mortier; chaque ligne represente une application mo
.-difiee de l'element vegetal. 

La plupart des Osmies du type no. III a melangen t 
:le ciment vegetal avec des elements fortifiants, ou bien 
du sable, comme chez O. (Osmia) maritima Friese, qui 
·construit ses cellules aux racines de l'herbe dans le sable 
,des dunes, ou bien, et plus souvent, des morceaux de 
feuilles agglutines avec de la salive. Un nid de forme 
intermediaire tres interessant a ete decrit par F e r t o n 
r(1893) chez O. (Osmia) cristata Fonse. Le nid est eons
truit dans un sol argileux et les eellules faites de petits 
moreeaux agglutines des petales de Malva sylvestris. 
La fermeture est de ciment vegetal, eontenant souvent 
quelques grains de terre et de petites pierres. Un nid 

Fig. 6. Nid d'un Osmie dans un roseau. 

, analogue a ete decrit par Ferton ,(1895 b) ehez O. (Osmia) 
Janosa perez. Ici la eellule a plusieurs couehes, a l'exte
rieur une eouche de feuilles machees de Scabiosa, a l'in-' 
terieur deux eouches de feuilles entieres de Papaver. Les 
fermetures sont de feuilles machees. O. (Osmia) annulata 
l..atr. construit ses eellules ave e des lambeaux de petales 
:agglutines de Centaurea (ferton 1891 b) et les memes 
materiaux sont employes po ur les fermetures. Puis nous 
,sommes arrives au groupe d'Osmies, employant po ur la 
tonstruction des cellules de grands petales - d'un eenti
metre carre environ - de differentes plantes; bien connu 
est O. (Osmia) papaveris Latr., qui emploie les petales de 
,coquelicot ou, comme il a ete demontre par M ax M li l
il e r (1907) dans un traite tres interessant, de Centaurea 
,cyanea, dont le pollen est generalement employe comme 
tlourriture. La variete convolvolus Ducke emploie, comme 
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I'espece proche O. (Osmia) perezi ferton (ferton 1895 b~. 
friese 1911 p.99), les petales de Convolvulus. D'autres 
especes ont des nids pareils, O. (Osmia) villosa Schenck 
(friese 1893, 1895) avec des petales de beaucoup de 
differentes plantes et des fermetures de morHer, et O. 
(Osmia) rubricus friese (fr i e s e 1911). Chez papaveris 
et les especes proches les fermetures et les cellules sont 
construites de la meme matiere. Aueunes Osmies, se 
servant d'elements vegetaux dans la construdion des cel
lules, n'ont des nids tout a fait libres; bien vrai, O. (Me
lanosmia) inermis Zett. construit des cellules libres en d
ment vegetal (Pr i e s e 1923) mais sur la face inferieure 
de pierres; elle se trouve done pres du type no. III b. 

La ligne d'evolution, qui termine chez les Osmies par 
le nid d'o. papaveris, a done sa continuation naturelle 
parmi les especes de Megachile s. l. dans les Megachiles 
taillant les feuilles - tout comme la ligne des nids au 
morHer des Osmies est continuee parmi les Megachiles 
dans le sous-genre Chalicodoma. 

Oeneralement les Megachiles emploient de grands 
morceaux, soigneusement coupes, de feuilles de differen
tes sortes suivant I'espece, des morceaux longs pour les 
cates de la cellule, ronds po ur le couvercle; je ne rap
porte pas en details la tres grande litterature concernant 
les especes avec des nids de cette sorte, surtout parce que 
ce type existe presque analogue chez un grand nombre 
de formes avec des variations seulement peu importantes 
dans le placement du nid (dans du bois, du sable au, 
comme par ex. chez Megachile genalis Mor. dans des oi
gnons). Comme chez les Osmies taus ces nids doivent 
etre definis comme appartenant au type no. III a. Ordi
nairement les nids ont plusieurs cellules et celles-d sont 
placees en ligne, parfois il y a plusieurs conduits, chacun 
avec plusieurs cellules en ligne. 

En Danemark il y a 9 especes de Megachile s. str., 
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dont j'ai trouve M. argentata F. aux communaux de Mel
by, M. willughbiella Kirby dans la charpente de vieilles 
maisons (la chaumiere B, ce tome p. 99); en outre M. 
nigriventris Schuck, M. centuncularis L. et M. circum
cinda Kirby. 

eette derniere espece est de beaucoup la plus com
mune, ses nids sont construits dans le sable immediate
ment au-dessous de la surface. Le conduit est presque 
horizontal. Les petits versants a Ryen, ou il y a tant 
d'Hymenopteres (voir Diodontlls, ce tome p. 320-321),. 
sont les localites recherchees par preference pour la nidi
fication de M. circumcinda. Le sable meuble au-dessous 
du gazon en haut sur le versant est surtout employe. 
L'embouchure, qui est remarquablement grande, se trouve 
entre les brins d'herbe. eette espece travailIe surtout au 
mois de juin; on voit les abeilles rentrer toutes cou
vertes de pollen. 

Le suivant extrait de mon journal peut montrer l'ac
tivite intense: 

1. 6. 1930. ]'observai un M. cirelImcinda au versant 
nord, marais I, qui apportait des feuilles, comme toUjOUl'S 
chez cette espece des feuilles de bouleau. 
5.6. 1930: 

15 h. 30-15 h.50. L'abeille apportait de la nourriture. 
15 Il 50. L'abeille apportait une petite feuille ronde. 
15 Il 58. Il /I II /I /I 

16 " 00." " )) )) )) Il 

16 Il 03. " )) " " Il 

16 Il 05. 

16 /I 20. 
16 Il 23. 

16 " 26. 
17 /I 09. 

Le sable est pousse dans le nid; elle tra vaille 
energiquement avec les mandibules et toutes 
les pattes pourtant sans reussir a pousser 
beaucoup de sable dans le conduit. 
Elle creuse toujours avec beaucoup de zele. 

" entre avec une petite feuille ronde. 

" " " )) II Il Il 

Il enleve du sable du nid. 
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Plus tard i'ai pris un moulage de platre du nid (fig. 7) 
qui etait branche avec les chambres alignees et avait 7 
cellules. C'est le plus grand nid que j'aie trouve chez 
ceHe espece. 

Dans mon journal j'ai note que dans un nid voisin 
du nid susmentionne une Megachile apportait des mor
ceaux de feuilles po ur les parois de la cellule aux heures 
suivantes: 16 h. ]0, 16 h. 13, 16 h. 17,16 h. 20, 16 h. 24, 

fig. 7. l\\oulage de platre d'un nid de Megachile circumcincia 
Kirby; quand le moulage fut pris, les cellules isolees se liaient et les 
unes aux autres et au platre. Une partie de la couche de feuilles ex
lerieure des cellules a ete enlevee. 

16 h. 28, 16 h. 33, 16 h. 38, 16 h. 59, 17 h. 01; apres cette 
heure elle ne revint plus ce jour. 

Une fois seulement j'ai tro uve Megachile nigriventris 
Schenck dans Tisvilde Hegn, ou le nid fut construit dans 
le sable. En generaIon signal e que cette espece nidifie 
dans du bois (Jørgensen 1921). 

Bien q ue la nidification de la plupart des especes soit 
assez uniforme, il y en a pourtant quelques-unes qui ont 
des construdions speciales, M. anaUs Ny!. emploie la 
couche blanche de l'ecorce de bouleau, M. octosignata 
Nyl. em pIoie des feuilles de ch3.taignier a l'exterieur, et 
il. l'interieur des feuilles de ronce (F e r t o n 1909). 
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Une seule Megachile, M. (Chalicodoma) Lejebvrei Lep. 
construit comme les au tres Chalicodomes un nid Iibre en 
mortier, mais emploie des fermetures en ciment vegetal 
contenant des pierres. La construction de cette fermeture 
etant, selon moi, un des chefs-d'æuvre les plus merveilleux, 
produit par les Hymenopteres, je ne peux gue donner id 
les mots propres de f e r t o n, tires du traite, OU il decrit 
les habitudes de l'espece (1908): 

"Cest une epaisse ma<;onnerie, formee de cailloux d
mentes par de la pate de feuille machee et melangee a 
un li guide salivaire; sa construction comprend deux ope
rations distinctes: la fabrication et la mise en place du 
mastic vert formant bain de ciment, puis la recherche 
d'un moellon et son placement sur ce mortier. La mere 
ronge une feuille, triture avec sa salive le produit obtenu, 
et l'apporte au nid sous forme d'une boulette verte gu'elle 
tient entre les mandibules. Elle etale cette pate en une 
couche mince, a l'emplacement ou elle va fixer le premier 
moellon. fermees et animees d'un mouvement de va-et
vient, les mandibules font office de tru e Ile ; la tete de I'in
secte oscille rapidement, le plus souvent dans le sens la
teral. Quand la mere s'envole, une couche mince et uni
forme de ciment vert recouvre I'emplacement ou sera 
collee la pierre gu'elle va chercher". 

Nous dirigerans maintenant notre attention sur les Os
mies, se servant de la resine dans la construction de nids 
du type no. I; comme il a ete deja mentionne, fr i e s e 
(pas Enslin) signale gu'O. (Chalcosmia) gallarum Spin. 
emploie une patee de feuille et de resine pour les ferme
tures, et ferton (1895) trouva chez O. (Protosmia) exen
terata Perez gue son nid dans des coguilles de Helix 
decollatus etait construit de resine. D'ailleurs la resine 
n'est guere employee par les Osmies tandis gu'on la tro uve 
chez plusieurs des genres gui doivent etre consideres 
comme des Osmies specialisees. On la trouve de la ma
niere la plus detachee et la moins reguliere chez les Me-
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gaehiles, par ex. ehez M. (Paramegachile) sericans fonse., 
qui, suivant ferton (1908), emploie une patee de feuille 
avec des pierres et de la resine. Recemment K u n i o 
I w a t a (1933) a publie un traite tres interessant sur une 
espece y appartenant, M. (Megachile) scalpfaralis Smith 
(= doederleinii friese). Le nid est construit dans des ca
viMs de toute sorte, mais surtout dans le bambou. Les cel
lules sont dans une masse de resine, les fermetures sont 
de mortier, traite avec de la salive, et de brindilles de 
toute sorte. Chaque fem elle construit, dans le courant 
d'un mois, 10-12 cellules, le plus souvent appartenant 
a deux nids. 

La seule espece du genre Trachasa, T. serrafalae Pz. 
(= bysinna Pz.) construit les nids en colonies dans la terre; 
les ceIlules se trouvent a une profondeur d'une dizaine 
de centimetres aux bouts du conduit bifurque. Les parois 
des cellules se composent de plusieurs couches de mor
ceaux coupes de feuilles d'Epilobiam angasfijoliam, ag
glutines avec de la resine de Pinas silvesfris et les cellu
les sont largement tapissees a l'interieur avec de la resine. 
Le pollen est sec, et la larve hiverne dans un cocon aux 
parois minces touchant la resine. (B o h e m a n 1852, A d
lerz 1904, friese 1923, Hachfeld 1926, 1928). 

Du genre Anfhidiam f. (L a t r e i Il e 1809, F a b r e t. IV, 
Davidson 1896a, Xambeu 1896, friese 1899, E. Ni
elsen 1918, Melander 1920, Enslin 1923, Muller 
1931) enfin, une espece A. sfrigafam Pz. est connue 
comme J'abeille travaillant le mieux la resine, car elle 
construit de Iibres cellules en resine sur des pierres. Les 
cellules son t dites de ressembier aux crottins de brebis. 
Quelques autres especes d' Anfhidiam ont des habitudes 
analogues. 

Les autres especes d'Anfhidiam emploient comme ma
tieres pour les cellules des tas ramasses de poils de plan· 
tes, matieres derivant certainement de la påtee vegetale 
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des Osmies, qui est souvent indiquee de con ten ir de teIs 
poils; je ne connais aucunes formes intermediaires. Seule
ment chez le genre de l'Afrique du Sud Serapista Cock. 
an connait des matieres semblables (Fr i e s e 1911 p. 408). 
Les Anthidies construisent les nids aux endroits usuels, 
,dans des conduits d'insedes dans du bois, dans des tiges, 
dans des galles, etc. Une seule espece, A. pandatam Latr., 
en terre ses cellules dans le sable. Plusieurs fois j'ai ob
serve ses habitudes, et a Tibirke Bakker et a Ryen; il Ti
birke Bakker elle emploie les poils de ltypoc/zoeris, a 
Ryen ceux de Salix repens. 

A Ryen je I'ai trouvee la premiere fois en 1930; plu
sieurs individus nidifiaient il un petit terrain sablonneux 
avec une mince vegetation, ou aussi ltalidas leucozonius, 
des Psammocharides, des Ammophiles, Miscophus, Oxy
belas et beaucoup d'autres nidifient. Le premier signe 
d'un Anthidium est le bourdonnement (ou pIutOt siffle
ment) etrange; c'est un ton aigu que d'ailleurs je ne con
nais que chez les mouches parasites, comme par ex. Me
topia. Le vol est rapide et bien en zigzag; il chaque vire
ment le ton cesse et de cette maniere le bourdonnement 
re<,;oit son caradere special comme une serie de siffle
ments. 

Le nid se trouve dans un conduit court dans le sable, 
ordinairement aux racines d'une touffe d'herbe, et il se 
compose d'une ou de plusieurs ceIlules de poils de plan
tes. Le conduit est si court que la premiere cellule se 
trouve dans la surfaee du sol. Bien que j'aie toujours 
tro uve le nid dans un terrain horizontal, l'embouchure est 
le plus souvent amenagee dans le cate incline d'une pe
tite motte en sorte que le bord superieur de l'embou
chure couvre la premiere cellule. 

De ce qui suit on con<,;oit, comment la bouIe est for
mee: 

19.6. 1930. A 18 h. 30 un Anthidium pundatum fut 
<>bserve il son nid; il vaut bien la peine de remarquer 
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I'heure tardive. Plusieurs fois j'ai trouve des Anthidiam 
travaillant tard dans l'apres-midi. 

a 

b 

c 

d 

fig. 8. Voir le texte. 

Le nid n'avait qu'une cellule qui se trouvait dans 
la surfaee entre quelques racines et avait la forme d'une 
houIe creuse aux parois epaisses, ou la partie superieure, 
la cal otte, faisait fefaut (fig. 8 a). 
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21 h. 30. Je visitai le nid encore une fois. L'abeilIe 
se trouva lil, avait defait la boule en un masse incohe
rente et etait enveloppee dans les poUs. 

20. 6. 1930. 7 h. L'hemisphere etait reconstruit et I'a
beille envollee. Toute la journee il faisait gris et frais et 
vers le soir il commew;:a de pleuvoir. La parti e ouverte 
de I'hemisphere etait fermee avec quelques poils, et au
dessus il y avait quelques grains de sable - evi dem ment 
une fermeture interimaire peu stable (fig. 8 b). 

21. 6. 1930. Aucun changement n'eut lieu, mais le len
demain (22. 6. 1930) a 10 heures 30 les poils incoherents 
etaient de nouveau defaits et la cellule etait une boule 
assez solide, ou il y avait en haut une petite cavite, for
mee comme avec le bout d'un petit æuf (fig. 8 c). 

II parait done que l'abeille ajoute toujaurs des poils 
paur baurrer l'interieur de la celluIe et en canstruit une 
baule plus ou mains complete et compade, qui est de 
nouveau creusee avant I'approvisionnement. Dans ce nid 
je n'ai pas vu cette phase; quand je l'ai observe de nou
veau queIques jours apres, la cellule etait finie (fig. 8 d). 

Mais a pi usieurs occasions j'ai pu observer l'abeille, 
quand elle fermait son nid, ce qui a ete Merit par E. 
Nielsen (1918). Je rapporte un exemple typique: 

Tout pres du nid susmentionne j'ai trouve un Antlzi
dium en train de fermer le nid (22. 6. 1930. 10 h. 10). 
Acette heure une grande partie de la fermeture etait pla
eee, mais le travail ne fut finie qu'a 10 heures 25 et l'a
beiIle s'envola. Dans l'intervalIe elle ava it voJe sans repos 
de<,;a et deIa pour chereher de menus objets pour la fer
meture; pour celle-d furent employes des grains de sable, 
des fleurs de bruyere fanees, de petits tnorceaux de bois, 
des pailles et meme un grand moreeau d'une feuille de 
saule. Autant que je pus voir, a cause du zele de la pe
tite abeille, elle porta les materiaux par les mandibules 
aidees par les pattes de devant. 
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Om en Indsamlings Effektivitet. 
Af 

E. Suenson. 

Jeg har i det forløbne Aar (1932) gjort nogle Ture 
her i Landet med det Formaal at indsamle Materiale til, 
Opstilling af Serier af de danske Løhebiller. Paa disse 
Ture indsamledes alt med Undtagelse af en halv Snes af 
de alleralmindeligste Arter, og Indsamlingerne havde der
for samme Karakter som saadanne, der udføres paa frem
mede Lokaliteter. Da man jo ofte drager Slutninger om 
Udbredelse og deslige ud fra et paa forholdsvis kort Tid 
indsamlet Materiale, mener jeg, at det kan være af Inter
esse at se, hvad der kan opnaas ved en Indsamling i et 
Omraade, hvis Fauna er saa godt som kendt, og hvor 
Resultatet derfor kan sammenlignes med de virkelige For
hold. 

Hovedparten af Materialet indsamledes paa to længere 
Ture, hvoraf den første begyndte i Roskilde den 1 J. Maj 
og gik ned over Midtsjælland - Stevns - Mogenstrup
Møen og Falster for at slutte i Gedser den 25. Maj. 
I disse 15 Dage indsamlede jeg 1665 Eksemplarer af Løbe
biller, som alle pakkedes omhyggeligt paa en saadan 
Maade, at den tilsikrede gode Eksemplarer. Der viste sig 
at være 107 Arter repræsenteret dvs. 37 Ofo af den danske 
Løbebillefauna, idet jeg anslaar det samlede Antal af her 
i Landet fundne Arter til 293. 

Den anden længere Tur gik til Bornholm og varede 
fra 5. til 13. Juni, altsaa 9 Dage. Der indsamledes 575 
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Eksemplarer fordelt paa 81 Arter dvs. 28 % af Løbebille
faunaen. Lægges de to Ture sammen bliver det 2240 Ek
semplarer paa 24 Dage med 138 Arter eller 47 % af fau
naen repræsenteret. Naar det tages i Betragtning, at nogle 
af de alleralmindeligste Arter ikke indsamledes, vil det alt
saa sige, at det lader sig gøre paa en Maaned i den bed
ste Del af Sæsonen at indsamle og pakke Halvdelen af 
Løbebillefaunaen i et Omraade som Danmark. 

for at faa et Begreb om, hvad der kan samles i en 
Sæson, maa jeg lægge de foregaaende Aars Indsamlinger 
til dem, jeg har foretaget i 1932, idet jeg begyndte disse 
Indsamlinger i 1927, paa forskellige Aarstider i de forskel
lige Aar. Nogle ganske korte Ture, hvor Samletiden var 
mindre end en Time, regnes som en Tredjedel af en Samle
dag. Jeg har da i denne Aarrække samlet 112 Dage for
delt paa Maanederne April til November saaledes: April 
9 Samledage, Maj 23, Juni 32, Juli 7, August 8, Septem
ber 25, Oktober 7 og November ISamledag. Naar de 
to Dage, der er for meget i Juni, overføres til de to til
stødende Maaneder, vil det ses, at man paa en Sæson let 
vilde kunne regne med det Antal Samledage, som der 
her er Tale om, og dersom man en Sæson igennem kun 
beskæftigede sig med Indsamling, kunde man sikkert regne 
med et lignende Udbytte som det, der er skaffet til Veje 
gennem disse Indsamlinger. Tillægget ved at medtage Aa
rene forud for 1932 er ogsaa kun 7 % paa 34 Samle
dage, og jeg vil derfor i det følgende omtale dette Ud
bytte som en Sæsons Materiale. Ved Optælling viste det 
sig, at der var 191 Arter eller 65 % af Landets Løbebille
fauna repræsenteret. 

Man kunde nu spørge, hvor rigtigt et Begreb om fau
naens Sammensætning man vilde faa ved at slutte ud fra 
den ene Sæsons Materiale, sammenlignet med den i Virke
ligheden eksisterende fauna, og jeg vil derfor i det føl
gende anføre Tal for faunaens Sammensætning beregnet 
ud fra den ene Sæsons Udbytte i Procent, og til Sammen-
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ligning i Parentes anføre de samme Tal udregnet af hele 
den kendte Fauna. Ved Fauna forstaas her altid kun 
Løbebillefaunaen. 

En stor Del af vore Arter er saadanne, der har en vid 
Udbredelse. Derved vil jeg forstaa de Arter, hvis Udbre
delse i det væsentlige gaar ud over Europas Grænser, 
idet dog nordiske Arter ikke medregnes i denne Gruppe. 
Disse vidt udbredte Arter udgør 72 % (66 %), og de 
medregnes ikke i det følgende, da det jo maa være Arter, 
der er lidet begrænsede af klimatiske Faktorer og derfor 
ikke særligt kan tjene til at karakterisere Faunaen. De til
oversblevne kan efter deres Udbredelse deles i forskellige 
Grupper, nemlig: Arter udbredte over Nord- og Mellem
europa 12 % (12 %). Mellemeuropæiske Arter, der ikke 
gaar højere op i Skandinavien end det sydlige Sverige 
til de store Søer 5 % (6 %). Arter som med en euro
pæisk Udbredelse danner et Element af Middelhavsfaunaen 
6 Ofo (80fa)· Arter med vestlig Udbredelse 3 Ofo (5 %), 
heraf er 1 % (l %) ogsaa indbefattet i de, der findes ud
bredt ned til Middelhavslandene. Nordiske Arter som 
mod Syd findes i Bjergene 2 Ofo (2 %). Rent nordiske 
Arter O % (2 %). 

Man kunde ogsaa for Eksempel spørge, hvor mange 
af de vidt udbredte Arter vi har fælles med Japan, og 
hvor mange med Nordamerika. Dette bliver for Japans 
Vedkommende 8 % (8 Ofo). Heraf forekommer dog 2 Ofo 
(1 %) som særlige Varieteter i Japan. For Nordamerikas 
Vedkommende bliver det 6 % (8 %), hvoraf 2 % (2 %) 
angives at være indførte. 

Naar man ser paa disse Tal, saa viser det sig, at det 
Indtryk, man kan faa af Faunaens Sammensætning ud fra 
en enkelt Sæsons Indsamlinger i det store og hele er me
get nær ved at give et korrekt Billede af denne, saalænge 
man slutter ud fra, hvad man har fundet. Men Forholdet 
med de nordiske Arter viser tydeligt, at man kan komme 
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til helt forkerte Resultater, hvis man slutter, at Arter, som 
man ikke har fundet, ikke forekommer i Faunaen. 

De nordiske Arter i Faunaen er Pelophila borealis, 
Trec!zas rivalaris, Patrobas assimilis, Chlænius quadrisul
catas og Trichocellus cog.natus. For Patrobus assimilis's 
Vedkommende ses der bort fra Angivelserne Mark Bran
denburg, B6hmen og Vorarlberg, idet det antages, at der
som der ikke foreligger en Forveksling, er Arten dog 
meget sjælden der, og den betragtes derfor som karakte
ristisk nordisk. Naar man tager i Betragtning, at alle disse 
fem Arter er mer eller mindre sjældne her i Landet, saa 
vil man se, at man selv ved flere Aars Indsamlinger ikke 
vil have megen Udsigt til at faa nogen af dem represen
teret i Udbyttet, og man vilde faa det Indtryk, at et rent 
nordisk Element (idet saadanne Arter, som findes mer eller 
mindre alpine i Mellemeuropa, ikke regnes som saadant) 
ikke fandtes i vor Fauna. Man indser derfor, hvor forkert 
et Resultat man kan komme til, ved at regne med, at 
ikke-fundne Arter ikke eksisterer i en Fauna. Hvis man 
gaar et Skridt videre og spørger, om der findes høj nor
diske Arter i vor Fauna, saa kan der af de fundne Arter 
kun blive Tale om Pelophila borealis og maaske Patrobus 
assimilis. Begge disse Arter er saa sjældne, at det kun 
gennem Menneskealdres Samlearbejde er lykkedes at kon
statere dem her i Landet, og hvis man tænkte sig, at man 
vilde foretage en Undersøgelse paa bar Bund af den dan
ske Fauna, er det mer end usandsynligt, at man vilde faa 
et højnordisk Element med, skønt et saadant faktisk eksi
sterer. Jeg er gaaet saa nøje ind paa dette SpørgsmaaJ, 
fordi jeg mener, at man ikke kan drage Slutninger om 
de tidligere eksisterende Forhold ud fra Arters Ikke-Fore
komst i et forhaandenværende nutidigt Materiale. 

Det Indtryk man faar af vor Fauna i geografisk-klima
tisk Henseende er derimod omtrent det samme, hvad 
enten man arbejder med et paa kortere Tid sammen
skaffet Materiale eller et saa fuldkomment, som det kan 
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skaffes gennem Menneskealdres Samlearbejde. Som man 
ser af Tallene ovenfor, faar man det Indtryk, at vor Løbe
billefauna nærmest kan karakteriseres som nord- og mel
lemeuropæisk, med et ikke ringe Tillæg af Arter, som er 
mellemeuropæiske og ikke gaar synderligt højere mod 
Nord end vort faunaomraade, samt en Del Arter, som 
kan betegnes som europæiske med Udbredelse ned til 
Middelhavet, hvortil kommer et ikke ringe Element af 
vestlige former, som skylder Havets Nærhed deres Eksi
stensmulighed, og endelig et lille Antal nordiske Arter, 
som er betinget af et køligere Klima og som sydligere 
findes i Bjergene. Man ser, hvor nøje denne fordeling 
er i Overensstemmelse med, hvad man kunde vente sig 
af de geografisk-klimatiske forhold. Men det er vel og
saa det, der i første Række betinger en fauna. l Bjer
gene i Syd skifter de klimatiske forhold fra Sted til Sted 
baade med Højde, Skraaningsretning, Stejlhed og andet, 
saaledes at man faar en Mængde Klimaer sammentrængt paa 
et mindre Areal, og derfor er vel ogsaa faunaen i Bjerg
lande saa rig paa former. Slettelandene giver den rin
gere Variation i Klimaet, og her finder man de vidt ud
bredte former, som jo ogsaa derfor meget naturligt er 
saa stærkt repræsenterede. Øfaunaerne har fra gammel Tid 
særlig interesseret Zoologerne, og jeg vilde gerne ved 
denne Lejlighed bemærke, at Øklimaet er karakteristisk 
ved sin Ensartethed, og at paa de Øer, der i lange Tider 
har eksisteret som saadanne, maa man antage, at Klimaet 
paa Orund af Havets Indvirkning ikke har forandret sig 
meget, og dette kan maaske forklare mange gamle for
mers Tilstedeværelse samt det forhold, at hvor der paa 
Øer er mange former af en Slægt, er disse ikke saa stærkt 
differentierede, som det ellers er Tilfældet paa fastlandene 
med de meget stærkere varierende Klimaer. Højfjelds
klimaet minder hvad Ensartethed angaar om Øklimaet, 
og dette kan maaske forklare, at man der ligesom paa 
Øerne træffer Orupper af mange hinanden nærstaaende Ar-
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ter saasom Alpæas-Arterne i Alperne og Om as i de kali
forniske Bjerge. 

Idet jeg nu vender tilbage til det foreliggende ind
samlede Materiale, er der en Omstændighed ved dette, 
som ikke kan unddrage sig Samlerens Opmærksomhed, 
og det er, at nogle Arter, som i vore Fortegnelser anføres 
som udbredte og mer eJler mindre almindelige, af mig 
enten slet ikke er fundet eller ogsaa kun i enkelte Eksem
plarer. Disse er Chlænias nigricornis, Pterostichas anthra
einas og gradlis, Panagæas crux major og Anisodadylas 
binotatas. Det er alle Dyr, som er knyttet til mer eller 
mindre vaade Lokaliteter saasom vaade, vegetationsløse 
Søbredder og vaade, ikke for frodige Enge. Disse Dyr 
har jeg for tyve til femogtyve Aar siden ofte set og nogle 
af dem undertiden i stort Antal. Naar det nu i de se
nere Aar trods speciel Eftersøgning kun er lykkedes mig 
at genfinde dem i faa Eksemplarer, er jeg tilbøjelig til 
at søge Forklaringen deri, at de Lokaliteter, hvor de særlig 
trives, for største Delen er forsvundne. Den intensivere 
Dyrkning, Regulering af Søbredder og Afvanding af de 
lavt liggende Arealer antager jeg er Aarsagen tiJ} at de 
ovennævnte Dyr er blevet sjældnere, men den Mulighed, 
at de stadig findes talrigt, men blot paa Steder, hvor jeg 
ikke har samlet} er dog ikke udelukket. 

En anden Omstændighed af Interesse er, at der i det 
i 1932 indsamlede Materiale var tre Arter, alle større og 
iøjnefaldende Arter, som tidligere ikke har været fundet 
her i Landet, nemlig: Chlænias nitidaias, Bembidion stri
atam og Dromius angustus. De to første hører til Grup
pen "vidt udbredte Arter" og den sidste til "mellemeuro
pæiske". De to første fandtes kun i et Eksemplar af hver, 
den sidste i ni Eksemplarer, Bembidion striatam paa Ulvs
hale, Møen og de to andre paa Bornholm. Det synes 
vanskeligt at forstaa, hvorledes disse Dyr skulde være 
overset her i Landet, hvor der har været samlet saa me
get, men man kan naturligvis ikke afgøre, at de ikke 
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har levet her før og derfor maa være et nyt Element,. 
som er kommet ind, muligvis som Udtryk for forandrede 
Li vsbetingelser. 

Til Slut vil jeg bemærke, at man ved en Undersøgelse 
af en Indsamling burde tage Hensyn til det personlige 
Element, som kommer ind ved de forskellige Samleres 
Metoder og Erfaring. Det er naturligvis meget vanskeligt 
at faa et Maal for den Grundighed, hvormed en Indsam
ling er foretaget, naar man, som det oftest er Tilfældet, 
ikke kender den Fauna, det drejer sig om. Et Begreb 
om Indsamlingens Grundighed vil man dog faa, naar man 
kender Antallet af Samledage og det indsamlede Antal. 
Eksemplarer, og man gaar ud fra, at Samleren kender 
Dyrene saa godt, at han ikke samler unødig lange Ræk
ker af de paa Stedet almindeligste Arter. Dette medfører 
nemlig Tidsspilde, saafremt man anvender tilstrækkelig Tid 
til at pakke og tørre det indsamlede Materiale omhygge
ligt. Selv anvender jeg gerne nogle Timer først paa Da
gen til at pakke Materialet, der er samlet den foregaaende 
Dag. Det ovenanførte Materiale paa 2240 Eksemplarer 
samlet paa 24 Dage er ualmindelig stort. Man maa jo 
huske, at det kun er Løbebiller, der indsamledes. Til Sam
menligning skal jeg anføre andre Udbytter af Løbebiller 
og Cicindelider. I November 1927 i Pyrenæerne 20 Sam
ledage (nogle med Regn): 727 Eksemplarer. I April- Maj 
1929 i Krain-Kroatien og Norditalien 32 Samledage: 
1782 Eksemplarer. I Centralkina i August - September 1929 
paa 37 Samledage: 2141 Løbebiller og Cicindelider samt 
558 andre Insekter. Hvor der skal rejses en Del, medgaar 
cirka en Tredjedel af Tiden til Rejser, og Regnvejrsdage 
kan ogsaa lægge Samleren en Del Hindringer i Vejen, 
da det kun er faa Arter, der bedst tages i Regnvejr. Jeg 
har et Steds læst en Udtalelse af en Botaniker, hvori han 
siger, at de fleste Folk tror, at en Samlers Arbejde er 
misundelsesværdigt, idet de forestiller sig en Plantesamler 
som gaaende rundt i blomstrende Enge og plukke en 
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Blomst hist og en anden her, medens Virkeligheden er 
saare langt herfra, idet Samlerens Arbejde er haardt og 
anstrengende og kræver mange specielle Egenskaber af 
den, der udfører det. Nøjagtigt det samme kan siges om 
Insektsamleren. Skal man samle grundigt og hjembringe 
et Materiale, som staar i Forhold til Rejsens Udgifter, saa 
skal Tiden udnyttes fuldt ud, og Arbejdet er trættende 
og anstrengende. Den, der har samlet paa denne Maade, 
ved bedst, hvor man nyder en Regnvejrsdag som en tvun
gen Hviledag - saafremt den da ikke kan udnyttes som 
,en Rejsedag. 

København, d. 18. Januar 1933. 



'Neue laubheuschrecken aus der familie 
GryHacrididæ (2).* 

Von 
Kjell Ander, Lund. 

Unter den Oryllacrididen des Zoologischen Museums 
in Kopenhagen, die ich in der Lage gewesen bio zu un
tersucheo, habe ich die drei unten beschriebenen Arten 
gefunden, die mit keinen vorher bekannten haben identi
fiziert werden kanoen. fur die liebenswurdige Obermit
tellung dieser Exemplare wiIl ich aueh hier Herrn Dr. 
phil. Ka i L. H e n r i k s e n meinen besten Dank sagen. 
In diesem Zusammenhang besehreibe ieh aueh eine neue 
Ametroides-Spezies, die Dr. en scienees nat. f r it z C a r
p e n t i e r, Liege, mir gutigst uberlassen hat; fUr diese 
,freundliehkeit danke ieh ihm herzlieh. 

Neanias laminata n. sp. 

l 9 Trinidad, leg. Riise. in Alkohol, Typus; 1 9 liSt. 
Jan", Westindien, Cotypus. 

Das alte Alkoholexemplar ist stark gebleicht, das tro
ckene infolge postmortaler Veråndenmgen sehr missfarbig; 
die jetzige Korperfarbe gelbgraulich. frans mit einem 
grossen dunkelbraunen fleek, der naeh oben etwas auf 
das fastigium verticis ubergreift, mit grosser, heller Mittel
ozelle; Seitenozellen aueh sichtbar. Pronotum oben mit 
brauner oder liehtbrauner Zeichnung, die reeht stark an 

0) Nr. 1 erschien under dem TitelllNeue Laubheuschrecken ti in 
Kung!. Fysiograf. Siillsk. i Lund Forh. Bd. 2 Nr. 3, 1932. 

31 
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die bei Oryllacris signijera Stol! erinnert, aber diffuser isL 
1m Obrigen ohne Zeichnung. 

Der Kopf ist etwas breiter als das Pronotum, 5'4-6'3 
bez. 4'8-5'9 mm. Augen schmal langlich, ihre Hohe ist 
ganz wenig kilrzer als der Abstand zwischen dem Unter
rand des Auges und der Mandibelbasis, aber deutlich 
Iiinger als der kilrzeste Abstand zum Hinterrand des Kop
fes. fastigium verticis breit, ein wenig mehr als 2-mal 
breiter als das 1. Antennenglied. Von ob en gesehen sind 
die Augen stark hervorragend, von vom gesehen bilden sie 
kaum die Begrenzungslinie des Kopfes, dessen breiteste 
Stelle duretl die Wangen etwa belm Unterrand der Augen 
begrenzt wird; ilber der Mandibelbasis ist der Kopf nur 
wenig schmaler. Antennen 90 mm lang. 

Vorderrand des Pronotum schwach ausgebuchtet, Hin
terrand etwa gerade, Seitenrand im Profil schwach nach 
ob en - hinten laufend, ilber dem Stigma steiler; die Seiten
loben sind also vom hoher als hinten. Posteromarginalzahn 
gross. Mesosternum gerundet viereckig, Metasternum stark 
gerundet dreieckig, beide im hinteren Teil median vertieft. 

Lamina supraanalis (Epiprod) und Valv. anales inf. 
(Paraprods) einfach, kurz. Lamina subgenitalis dagegen 
sehr gross (fig. 1, 2), am Hinterrand kraftig winkelig aus
geschnitten, die Seitenteile, breit und gross, etwa oval, 
ihre Seitenrander sind ilber der Basis des Ovipositors auf
gebogen (fig. 2). Durch diese eigenartige Bildung ist 
die Art sehr gut charakterisiert. Ovipositor beinahe ge
rade, beinahe vollig gleich breit bis nahe dem Ende, von 
wo er in die stumpfe Spitze auslauft. 

Elytra kurz, sie reichen bis zur HiiJfte des 1. Hinter
leibssregmentes, die ku.rzeren Hinterfliigel nur bis zu die
sem. Die Elytra sind breit getrennt. 

Vorderhiiften mit Zahn. Vorder- und MittelschenkeI 
unbewaffnet, Hinterschenkel unten mit 3 - 4 ausseren und 
6--7 inneren, braunen, kleinen Zahnen, die apikalsten am 
grossten. Keine Knielappendornen. Vordertibie ob en un--
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bewaffnet, unten aussen und innen mit 5, paarig ange
ordneten Stacheln; die obersten sind am grossten, etwa 
2-mal liinger als die Hohe der Tibie. Mitteltibie ob en 
nur mit hinterem A.pikaldorn, unten wie die Vordertibie 
bewaffnet. Hintertibie dorsal mit 3-4 ausseren und 3 in
neren, ganz kleinen, braunen Zahnen, die ausseren ein 
wenig grasser. ApikaI gibt es ein Paar eingelenkte dor
sale und zwei Paar ventrale Dornen, unten ausserdem 
zwei subapikale Dornen; die fUr die Gryllacridinen typi
schen Apicaldornen sind also vorhanden. 

Typus Paratypus 
Long. corporis 25 mm 19 mm 

pronoti 4,9 /J 4 ti 

fem. ant. 6,7 ti 5,7 " 
tib. 7,4 II 6,4 " 
fem. med. 6'6 " 5,7 ". 
(ib. 7'3 II 6,2 II 

fem. post. 12,1 " 10 
II tib. 11,6 " 9,7 " 
ti elytrorllm 5,5 " 4,3 II' 

Lat. fem. post. 3,7 II 3,2 " 
Long. ovipositoris 19'6 Il 17,2 " 

cerci 2,8 II 2,2 " 

Von Amerika kennt man von kurzgeflUgelten oder 
ungefliigeIten Gryllacridinen teils das Genus Camptonotus, 
teils einige wenige als zu Neanias oder Eremus gehorig, 
beschriebene Arten. Nach Brunner von Wattenwyls. 
GaHungstabelle (1888) sollte auch diese neue Art Neanias 
zugerechnet werden. In verschiedenen Gryllacridinen-Se
rien hat aber eine fliigelreduktion stattgefunden, weshalb 
man, wie vor allem K a rn y betont hat, diese GaHung 
nicht nur nach dem Grade der Reduktion umgrenzen 
kann. Die Gattungssystematik ist auch von anderen Ge
sichtspunkten sehr schwierig, weshalb ich es vorlaufig fUr 
berechtigt hatte diese neue Art als eine Neanias zu be
schreiben. - Zu welchen westindischen und siidameri
kanischen Arten laminata die nachsten genetischen Be-

31* 
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ziehungen hat, kann ich nicht entscheiden, da gerade 
einige der am nii<:;hsten in frage kommenden Arten (aus 
der OaHung Oryllacris) nur im mannIichen Oeschlecht 
bekannt sind. 

Eremus fusdfrol1s 11. sp. 
l 9, Portland, Australien. 
Das Exemplar scheint nach seinem Aussehen zu ur

teilen in Spiritus gelegen zu haben, bevor es getrocknet 
worden ist. Die farbe ist wahrseheinlieh verandert, jetzt 
braun -lichtbraun, der Hinterrand der Abdominalsegmente 
ist dunkler braun. Am Rilcken ein breites helJeres Uings
band, am deutlichsten auf dem Meso- und Metanotum 
und den ersten Hinterleibssegmenten. frons mit grossem 
schwarzbraunem fleGk, der nach unten den C1ypeus nichi 
erreicht und naeh ob en ilber die klein en, hellen Seiten
ozellen auf dem fastigium verticis ein wenig hinausreieht. 
Mittelozelle sehr gross und heil (fig. 3). Abdominalster
nite in der Mitte mit dunkelbraunem Langsfleck. Die 
Beine sind an den Knieen vielleieht etwas dunkler ge
wesen. Ovipositor hellbraun, gegen die SpUze dunkler, 
Lamina subgenitalis im hinteren Teil verdunkelt. 

Der Kopf ist en face kurz und rund (fig. 3), der 
Seheitelteil nicht abgesetzt. Der Abstand zwischen dem 
Unterrand des Auges zur Mandibelbasis ist etwa gleich 
lang wie die Hohe des Auges, der kilrzeste Abstand zum 
Hinterrand des Kopfes is ganz wenig kilrzer als die Breite 
des Auges. Die Grube zwischen dem Auge und der An
tenne ist gros s, das fast. verticis erscheint deshalb mehr 
erhoht. Dieses ist etwas mehr als 2-mal breiter als das 
1. Antennenglied, das schmal und im Durchschnitt bei
nahe ganz rund ist. Zwischen den beiden Seitenozellen 
verlauft eine feine eingedrilckte Linie. 

Das Pronotum ist niedrig, die V-furche scharf ausge
pragt (fig. 4). Der Vorderrand konvex, der Hinterrand 
schwach aber deutlieh ausgeschweift, der Seitenrand bis 
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fiber das Stigma beinahe gerade. Posteromarginalzahn gra
zil. Das Mesonotum besitzt eine ausserst kleine und kurze 
lappenahnliche Erweiterung, einen Idzten Rest der Elytra 
(fig. 4), Metanotum mit einfachem Seitenrand, beide mit 
tiefen EindrLicken seitlich. Das Mesosternum etwa kurz 
rektangular, quergestellt, das Metasternum etwa stumpf 
herzformig mit seichter, hinterer Medianfurche. Epiproct 
und Paraprocts ganz klein. Cerci kurz, etwa 1,7 mm, ge
gen die Basis stark verdickt, was mir besonders erwah
nenswert erscheint. 

Lamina subgenitalis mit gerundeten Seiten und ein
fachem, gerundetem Hinterrand, im Seitenteil mit seich
tem Eindruck (fig. 5). Der Ovipositor ist lang, schwach 
und gleichmassig gebogen, recht dLinn, die Hohe in der 
Mitte 0,9 mm, und verdiinnt sich allmahIich gegen die 
Spitze zu. Diese ist stumpf und besitzt auf etwa 1/6 der 
ganzen Lange des Ovipositors Runzeln; einige von diesen 
bilden erhohte Langsleisten ; ob dies ein natLirliches Ve r
haltnis oder eine folge von Einschrumpfung ist kann ich 
nicht sicher entscheiden. Wahrscheinlich ist doch das er
stereo 

VorderhLifte mit spitzigem Zahn. Die vier vorderen 
Schenkel unbewaffnd, Hinterschenkel unten mit 3 aus
seren und 3 inneren, kleinen, spitzigen, braunen Zahnen. 
Vordertibie unten mit 5 Paar feinen Stacheln, das 2. von 
oben ist das grosste, das apikale kaum so lang als die 
Dicke der Tibie. Mitteltibie oben nur mit hinterem End
stachel, unten mit 5 vorderen, von denen die erste ganz 
kurz ist, und 4 hinteren, ihre Langen wie bei der Vorder
tibie. Hintertibie ob en mit 5-6 ausseren und 5 inneren 
kleinen, braunen Zahnen, unten nur zwei subapikale; api
kaI befinden sich die gewohnlichen 3 Paare von kurzen 
braunspitzigen Sporen oder Dornen, von denen nur das 
eine dorsal gelegen ist. Die liintertibie ist grazil und 
schwach nach unten gebogen. 
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Lang. corporis 19 mm Lang. fem. med. 6'1 mm 
pronati 4,6 II tib. 6,8 " 

Lat. pronoti 4,6 " fem. past. 10'3 " 
" capitis 5,7 " tib. 11,6 " Lang. fem. ant. 6,4 " Lat. fem. 3 

tib. 6'9 " Lang. avipasitoris 13,4 " 
Die neue Art stimmt mit keiner der von Australien 

beschriebenen, fliigellosen Oryllacridinen iiberein. Diese 
sind Eremus mulleri Brurmer, E. camerani Oriff., E. hart
meyeri Oriff. nebst den Oattullgen Apotrechus und Apte
ronomus. Die problematische, fliigellose "Stenopelmatus 
guttijrons" von f. Walker (Catalogue af Dermaptera 
Saltatoria, 1869) kann wegen der form des Ovipositors 
auch nicht in frage kommen. Oanz kurze fliigel besitzen 
Amdrus, Amdrosomus, Camptonotus und Eonius. Der 
Name Eonius Tepper 1892 ist von Eonius C. O. Thomson 
1859, einer auch in Schweden vorkommenden Staphyli
nidengattung, praoccupiert. Ich schlage deshalb den Na
men Pareremus n. n. vor, mit tigrinus Tepper als Oenus
type. Ob Er. juscijrons n. sp. auch in diese Oattung ge
hort, kann wegen der ungeniigenden Kenntnis der T e p
p e r'schen Arten vorlaufig nicht entschieden werden. 

Apotrechus brevipes n. sp. 

1 eS, Typus, und 1 9) Portland, Australia. 
Beide Exemplare sind jetzt genadelt, aber fri.iher sicher 

in Alkohol aufbewahrt gewesen. 
Die jetzige farbe ist blass gelbbraun, die Hinterkniee 

scheinen dunkler gewesen zu sein, vielleicht auch der 
Kopf. Ovipositor von Korperfarbe, also nicht dunkler. 

Der Kopf ist recht gross. Vertex star k gewolbt. fasti
'gium verticis 3-mal breUer als das 1. Antennenglied. Das 
fastigium wird gegen die Antennen von einer schmalen 
Erhebung begrenzt und innerhalb diesel' gibt es eine 
quesgeskllte, gebogene, schwache Einsenkung, die eine 
schwache Einschweifung des Profils bedingt. Der Kopf 
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1st breit und das Oesieht reeht abgeflaeht wie bei Apo
treclzus unicolor Brunn., die einzige Art der Oattung, die 
kh gesehen habe. Die Hohe des Auges 1st etwas kurzer 
als der Abstand zur Mandibelbasis und etwa 2-mal Iiinger 
als der kiirzeste Abstand zwisehen dem Auge und dem 
Hinterrand des Kopfes. Sowohl bel O wie c;? befindet 
-sieh iiber der inneren Mandibelkondyle eine kurze, sehwa
ehe Erhebung und seitwarts von ihr auch eine solche, 
die jedoeh gegen den Mandibel zu sieh in zwei kleinere 
teilt, die eine etwa dreieekige, naeh vom tiefere, kleine 
'Orube umsehliessen. Labrum deutlieh langer als breit. 

Pronotum niedrig. Der Varderrand ist sehwaeh aus
gebuehtet, der Hinierrand ganz unbedeutend sinuierL 
Der Seitenrand bis zum Stigma beinahe gerade, wo er 
abgerundet naeh aben biegt. Posteromarginalzahn recht 
grab. Die V-furehe ist im hinteren Teil am tiefsten. 
Meso- und Metanotum ohne jede Spur von fliigelrudi
menten. Mesostemum etwa gerundet trapezfOrmig, Meta
sternum stark gerundet triangular - h erzformig, hinten 
mit einer abgeflachten Langsfurche. 

Des 9. Tergit des O ist stark nach hinten erweitert 
(Fig. 6, 7) und reicht iiber das Karperende hinaus. Der 
Rand besitzt jederseits einen kleinen, braunen Zahn. Etwas 
median und iiber dem Cercus findet sieh jederseits ein 
etwas grosserer, naeh unten gebogener Zahn, dem 10. Seg
ment angehorend (in der figur nicht siehtbar). Die La
mina subgenitalis hat abgerundete Seiten mit einer Aus
randung, in der die recht grossen Styli sUzen. Diese sind 
innen gefureht, was sieher durch Einschrumpfung bedingt 
ist. Der Hinterrand der Lamina ist sehr schwach sinuiert. 
Ober dieser sitzt eine lamellel1formige fortsetzung, die 
dureh eine Spalte von dem Hinterrand getrennt ist. Sie 
hat eine winkelige, tiefe Ausrandung. Obwohl dieser fort
satz mit der Lamina festverwachsen ist, scheint es als ob 
er kein Tie! von dieser sondern eine verhartete Valv111a 
genitalis info ware. Epiproct und Paraprocts einfaeh, klein. 
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Cerci aueh klein. Im ubrigen verweise ieh auf die fi
guren. 

Die Lamina subgenitalis des 9 ist ebenso breit als 
der 7. Sternit, mit abgerundeten Seiten und Hinterrand. 
Unten besitzt sie jederseits einen grubenfOrmigen Ein
druck, der seitwarts von dem wulstf6rmigen, verdic;kten· 
Seitenrand scharf begrenzt wird (fig. 8). Der Ovipositor 
1st schwach gebogen und verdunnt sieh allmahlich gegen 
das Ende, die Hohe in der Mitte 1'1 mm. Die Valv. sup. 
ist etwa in den oberen 2/3 quergerunzelt; diese Runzeln 
werden gegen die Spitze zu leistenf6rmig und verlaufen, 
schrag nach hinten (fig. 9). Ihre scharfste Kante ist nach 
vom geneigt. Diese Leisten laufen zum oberen Rand 
der Valv. sup. und biegen hier nach hinten und gehen 
in den Rand selbst libero Diesel' wird deshalb krenulierL 
In del' unteren 1/2 der Valv. sup. findet man an der Spitze 
schwachere Leisten, die geradwinkelig gegen den Rand 
verlaufen; diesel' ist einfach. 

VorderhiiJten ohne Zahn. Vorder- und Mittelschenkel 
unbewaffnet. Hinterschenkel an der Spitze unten mit Z 
inneren und 2-3 ausseren, kleinen braunspitzigen Ziih
nen. Vorder- sowie Mitteltibien oben unbewaffnet, die 
erstere hat unten jederseits 5 Stacheln, von denen die 2 
apikalsten ganz klein sind; die 2 proximalsten jeder Reihe 
sind ein wenig langer als die Hohe der Tibie. Die Mittel
tibie hat unten je nur 4 Stacheln, die proximalsten sind 
hier kurzer als die H6he der Tibie. Hintertibie oben dreh
rund, dorsal nur mit 2 ganz klejnen, apikaJen Dornen, 
unten mit 3 Paaren kurzen; es sind also nur die typischen 
Apikaldornen vorhanden. 

Die Beine sind mehr oder weniger eingeschrumpft, 
weshalb man ihre richtige form nicht erkennen kann. 

r3 9 
Long. corporis 22 mm. 29 mm 

pronoti 4,3 " 5,2 It 

Lat. 4,7 Il 5,8 Il 

capitis 5,j " 6,3 " 
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Lang. fem. an!. 5,G mm 6," mm 
tib. 6,3 " 7,2 " 
fem. med. 512 " 5,n " 
tib. 5,7 " 6,7 11 

fem. post. 9,1 " IO," " 
tib. 8,0 " 9,9 " 

La!. fem. " 2,n " 3,3 " 
Lang. styli resp. ovi]). 117 " 13,2 " 

Brunner von Wattenwyl kannte nur zwei Arten 
seiner Oattung Apotrechus, die gros se unicolor Brunner 
Und die kleinere, tasmanische ambulans Erichs. Kirby 
fUhrt in seinem Katalog ausserdem A. insolita Walker 
und A. guttifrons Walker an; die erstere ist nach Karny 
(Entom. Mitteil. 17, 1928) ein Synonym von ambulans, 
wie auch Eremlls (Oryllacris) incerfa Walker. Walker's 
Art gllttifrons wurde als ein 5tenopelmatus beschrieben 
und es ist wohl recht unsieher, ob sie zur Oattung Apo
trechlls hort. Jedenfalls kann sie naeh Wa l k er's Beschrei
bung keineswegs mit der vorliegenden neuen Art iden
tisch sein. 

Ametroides denticulatus n. sp. 

l O, hoehst wahrseheinlich Imago; faradje, Belgiseh 
Kongo. 14. IV. 1930. Coll. mihi. 

Die jetzige farbe ist gelbgraulieh bis braungraulich, 
wahrscheinlieh postmortal stark verandert, zeichnungslos; 
die Hintersehenkel sind freilieh aussen dunkelbraut1, doeh 
seheint dies durch postmortale Verfarbungen in der Mu
skulatur bedingt zu sein. 

Antennen mehr als viermal liinger als der Karper. 
Kopt gross mit grossen langlichen, stark hervorragenden 
Augen. Die Hohe des Auges ist deutlich grasser als der 
Abstand zwisehen dem Auge und der Mandibelbasis, der 
kiirzeste Abstand zum Hinterrand des Kopfes etwa 1/2 
der Augenbreite. Ein grosser C1ypeus und ein ovales La
brum geben dem Oesicht einen ausgezogenen Umriss. 
Der gewolbte Vertex setzt sieh gleichmassig in das fast. 
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verticis und den sehwaeh konvexen frons fort. Das fast. 
verticis ist etwa 2-mal breiter als das 1. Antennenglied; 
es ist durch eine feine Iinienf6rmige Erhebung von der 
Antennengrube abgesetzt. Ozellen nicht siehtbar. Das End
glied der Unterlippentaster ist trompetenf6rmig erweitert. 

Pronotum im Profil sehwaeh konvex. Vorderrand 
deutlieh ausgebuehtet. Hinterrand sinuiert. Die form der 
Seitenloben geht am besten aus der figur 10 hervor. 
Die V-furehe ist vorn und unten flach, der hintere Ast 
etwas tiefer. Die Kante ist besonders an den Seitenloben 
etwas naeh aussen gekehrt. Posteromarginalzahn grob, 
gerundet abgestutzt. Das Mesonotum tragt eine ganz 
:kleine, eiwa 1/2 mm lange, lappenahnliehe Elytre, die 
naeh unten gerichtet ist. Kein Rudiment der Hinterfliigel 
ist vorhanden. Meso- und Metanotum mit seitliehem, bei
mhe geradwinkeligem Eindruek. Das Mesosternum ist 
im hinteren Teil redangular, vorn gerundet, Metasternum 
stark gerundet triangular, beide naeh hinten median ver
tieft. Das Hinterleibsende: das 9. Tergit lIeueullatus", iiber
deckt v61lig die folgenden und wird naeh hinten sehma
ler, im Profil gesehen unten mit Ausrandung (Fig. 11). 
Cerci kurz und grob, ca. 1'3 mm. Lamina subgenitalis 
gross und breit, ohne Styli, im Basalteil naeh unten aus
gew61bt, der Hinterrand gleieh gerundet, in der Mitte 
mit klejner, winkeliger Ausrandung (Fig. 11, 12). Der Rand 
selbst tragt sehr feine Sagezahne, siehe fig. 12. 

Procoxa ohne Zahn, ganz gleiehmassig gerundet. Nur 
die liintersehenkel bewaffnet, aussen und innen mit 2-
3 kleinen Zahnen im apikalen l/s. Hinterschenkel kraftig 
keulenf6rmig. Protibie unten jederseits mit 3 Dornen oder 
Staeheln in der ausseren Halfte, das 1. Paar etwas kiirzer 
als die Hohe der Tibie, das apikale ganz kurz. Mittel
tibie oben nur mit hinterem ApikaJdorn, unten wie die 
Vordertibie bewaffnet. Diese Dornen sind spilz und ab
stehend; bei den anderen hier besehriebenen Arten sind 
sie mehr anliegend. Hintertibie drehrund, oben mit 3-
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4 ausseren und 4 - 5 inneren ganz klein en braunspitzigen 
Zahnen, sowie apikal ein Paar etwas grassere, von wel
,chen der innere am Jangsten aber klirzer als die Breite 
der Tibie ist. Ventral gibt es 2 apikale Paare sowie 2 
subapikale Dornen. Die Tarsen sind recht lang. 

Lang. carporis 11 mm Long. fem. med. 4 mm 
pronoti 2,8 Il tib. 4'0 II 

Lat. 3 /I fem. post. 6,7 11 

capitis 3,3 lJ tib. 6'8 li 

Lang. fem. ant. 3,9 Il Lal. fem. 1,7 11 

tib. 4,8' 

Die Oattung Ametroides Karny umfasst nach diesem 
Auctor (Slettiner ent. Zeitg. 89, 1928) zehn Arten; diese 
sind alle slid- oder ostafrikanisch mit der einzigen Aus
nahme itariensis Karny (I. c.), die auch vom Kongo 
stammt. Das einzige bekannte Stuck ist ein Weibchen, 
das vielleicht noch nicht ausgewachen ist. Trotz des lar
valen Ovipositors halt K a r n y es fUr eine Imago. Dies 
scheint mir nicht so sicher, dl!. auch die nach oben ge
legten Elytrenrudimente fUr den larvalen Zustand spre
·chen. Das hier beschriebene eS sowie eine auch vorlie
gende, weibliche, sehr kurzgeflugelte Neanias-Imago ha
,ben nach unten gerichtete, d. h. die fi.ir die Imago cha
rakteristische Flugellage. Die VerschiedenheHen zwischen 
.itariensis und die neue Art findet man vor allem im Sau 
des Pronotums (vgl. Ka r n y's Fig. 2, loc. dt. mit Fig. 10 
'hier), und diese sind so gross, dass sie genugen um das 
Seschreiben dieses Exemplars als eine n. sp. zu recht
;fertigen. 
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ErkHirung der figuren. 

Fig. 1. Neanias laminata n. sp. Lamina subgenitalis von unten. 

fig. 2. Neanias laminata n. sp. Hinterleibsende. 8,9 = 8. bez. 9. Ter· 
git. l s: Lamina subgenitalis. ov: Ovipositor. 

fig. 3. Eremus fuseifrons n. sp. Kopf en face. 

fig. 4. Eremus fuseifrons n. sp. Pro- und Mesonotum von der Seite. 

fig. 5. Eremus fuseifrons n. sp. Lamina subgenitalis von unten. 

Fig. 6. Apotreehus brevipes n. sp. b Hinterleibsende von unten. 

Fig. 7. Apotreehus brevipes n. sp. b Hinterleibsende von der Seile. 
8,9: 8. bez. 9. Tergit, ce: cercus, F: fortsatz der Lamina sub
genitalis, 1 s: Lamina subgenitalis, st: Stylus. 

Fig. 8. Apotreehlls breVliJes n. sp. 9 Lamina subgenitalis. 

fig. 9. Apotreehlls brevipes fl. sp. 9 Die Spitze des Ovipositors. 

fig. 10. Ametroldes dentielllatus n. sp. b. 
11. Ametroides defltiCltlatlls lz. sp. b. Hinterleibsende von der

Seite. Verkiirzungen wie bei Fig. 7. 

Fig. 12. Ametroides dentiealatus n. sp. b. Lamina subgenitalis von 
unten. 



493 

1. 

2. 

4. 

5. 

3. r 
I 

9. 

6. 
8. 

10. 11. 12. 



Nekrolog. 

Holger Weis. 
1. november 1854--19. juni 1933. 

Den 19. juni 193:3 døde fhv. proprietær H. Wejs i sit hjem 
i Hellerup, og dansk lepidopterologi har da for tredie gang i lø
bet af mindre end 2 år lidt et smerteligt tab. 

H o l g e r We i S, der blev født den 1. november 1854 i Aar
hus, hvor hans fader var dampmøller, levede størstedelen af sit 
liv i Jylland, i mange år som ejer af gården Løvenholt ved 
Silkeborg, og han følte sig stedse knyttet med stærke bånd til 
sin fødeby, hvad han gentagne gange viste i gerning ved sine 
dotationer til det naturhistoriske museUlll i Aarhus. 

Naar man har set We i s' meget store samlinger, må man 
undre sig over, at de er skabt på så kort tid. We i s begyndte 
nemlig først forholdsvis sent -- kort før århundredeskiftet - for 
alvor at samle, og han var da allerede omkring 45 år. Men 
begyndte han end først i den modnere alder, så blev til gen
gæld hans interesse for og kærlighed til entomologien varmere 
for hvert år der gik. 

I 1905 havde han afhændet Løvenholt, og han flyttede nu 
til hovedstaden, i hvis nærhed han boede med sin familie resten 
af sit liv, og hvor han, økonomisk uafhængig som han var, vir
kede alene i entomologiens tjeneste. 

Weis var samler i dette ords bedste betydning, og det 
er som sådan, hans navn vil blive mindet i dansk entomologis 
historie. At publicere sine fund eller de mange betydningsfulde 
biologiske iagttagelser, han gjorde under sine indsamlinger og 
klækninger, havde ikke hans interesse. Det val' i selve samlingen 
han ønskede at nedlægge sit arbejde, og han koncentrerede der
for hele sin energi om at gøre denne så smuk og så fuldstændig 
som muligt. 

I den første del af VY e i S' virksomhed som entomolog, var 
det særlig billerne, han beskæftigede sig med, men jævnsides her-
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med samlede han sommerfugle og gik efterhånden over til nde
lukkende at give sig af med dette speciale, og det blev som 
skaber af sine sommel'fuglesamlinger, han kom til at gøre sin 
største indsats. Selvom IV e i s som nævnt tilbragte den længste 
del af sit liv i Jylland, leveredes det største kontingent til hans 
samlinger dog af øerne, navnlig Bornholm og Nordsjælland, hvor 
særlig egnen ved Asserbo havde hans kærlighed. 

De egenskaber, der prægede IV e i s som entomolog, og som 

II. Weis. 
Fotografi. 

derved kom til at sætte præg på hans samlinger, var i første 
række: flid, grundighed og akkuratesse. Det var ikke tilstræk
keligt for 'Ve i s at have et begrænset antal exemplarer af hver 
art; var det en art, der varierede, skulde helst alle varieteter være 
repræsenteret i samlingen, og han blev da ufortrødent ved at 
klække og præparere sådanne arter. Som et enkelt exempel 
herpå skal blot nævnes Dendrolimus pin i, af hvilken han i ti
dens løb opstillede langt over 200 exemplarer. We i s havde 
en meget sikker hånd som præparator, og han mestrede lige 
til det sidste præparationen af selv ganske små microlepidopterer. 

I 1914 havde Weis lagt grundlaget til Aarhusmuseets in-
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sektsamling ved at skænke N aturhistol'isk Forening for Jylland 
en stor dansk billesamling, han havde erhvervet (j fr. Fiora & 
Fauna 1914 p. 20), og i 1925 forærede han yderligere dette 
museum alt, hvad han selv havde indsamlet af biller og sommer
fugle. I Flora & Fauna (1925 p. 99) er denne gave - der bl. a. 
bestod af 34 kasser danske biller og 72 store kasser danske 
sommerfngle, hvoriblandt adskillige af vore allersjældneste arter, 
præparerede larver, pupper og snyltere - nærmere omtalt. 

Når We i s således gav sine samlinger bort, var det dog 
ikke fol' at lægge op. Ganske vist var han nu fyldt 70, men 
ikke desto mindre begyndte han forfra på bar bund, og i de 
følgende år tilvejebragte han - saa at sige udelukkende ved 
egne indsamlinger - en sommerfuglesamling, der talte ca. 6600 
eksemplarer af danske macros og ca. 3700 danske micros for
uden et stort antal udblæste larver m. m. 

11931 bestemte Weis, at denne samling skulde tilfalde 
Zoologisk Museum i København. I efteråret 1932 blev den 
ukuelige mand syg, og da han i vinterens løb ikke følte nogen 
bedring, lod han i foråret 1933 samlingen overføre til Zoolo
gisk Museum. I Entomologiske Meddelelser (XVIII p. 401) er 
redegjort fol' denne samling, og her skal blot gentages, hvad 
Dr. H e n ri k s e n der resumerede: "En Samling, som baade er 
af den største videnskabelige Værdi og ogsaa indgyder den største 
Beundring for Samleren, der mellem sit 70. og 78. Aar har haft 
Energi til at skabe en Samling af Dimensioner og Betydning 
som denne".-

At aflægge besøg hos W e i s var en oplevelse, hvad enten 
det var i hans arbejdsværelse i Hellerup, hvor der langs væg
gene stod skab ved skab med sommerfugle, medens pladsen 
midt på gulvet helt optoges af den høvlebænk, paa hvilken 
han selv lavede sine skabe, kasser, spændebrædder m. m., eller 
det var i hans smukke hus i Asserbo, hvor han havde alle sine 
klækkebure anbragt rundt om i haven. 

Naar vi sommerfuglesamlere nu i fremtiden på vore excur, 
sioner komme!' til Asserbo, vil vi sende en tanke til Ho l g e r 
We i s, der i denne egn tilbragte saa mange lykkelige timer, og 
som nu hviler her i sin grav, og vi vil mindes ham som den 
dygtige samler, som den prægtige, særprægede personlighed, der 
af sit hele hjærte afskyede enhver form fol' opportunisme, og 
,som først og sidst aldrig gik på akkord med sin samvittighed. 

Niels L. ,"Vol ff. 



Sommerfugle i de danske Grænseegne 
i Sønderjylland, 

Af 

J. G. Worm Hansen. 

Med Støtte af Japetus Steenstrups Legat foretog jeg i første 
Halvdel af August Maaned 1933 en Rejse til de danske Grænse
egne i Sønderjylland for at se paa Insektfaunaen og samle Ma
teriale til Zoologisk Museum i København. 

Ca. 1 Mil Nordvest for Padborg, paa Frøslev Mark, fik jeg 
et udmærket K varter hos Overgendarm Emil Jørgensen, og her
fra foretog jeg daglig Ekskursioner i den nærmeste Omegn: 
Frøslev Mose, paa Lyngmarkerne og i Frøslev Plantage. Jeg 
boede nogle Hundrede Meter fra Mosen, og lige udenfor min Dør 
var et gammelt Egekrat af Areal vel det dobbelte af Kongens 
Ny torv. I og ved dette Egekrat gjorde jeg mine bedste Fund. 
I Krattets Lysninger og Udkanter herskede et rigt Insektliv, og 
Stedet egnede sig fortrinligt til Sukkerlokning. Her tog jeg i Lø
bet af de første Aftener 9 Sth. af den for Faunaen nye Art: 
Hadena funerea Hein. I Krattet fandtes en Del Bævreasp, som 
ved Bankning gav nogle specielle Arter (P/astenis subtusa, Epi
one parallelaria m. f I.) ; Aspen var forøvrigt stærkt angrebet af 
Træbukken Saperda carcharias, der da ogsaa stadig viste sig i 
Paraplyen under Bankningen. I Mosen og paa Lyngmarkerne 
fløj Papilio machaon - endda ret almindeligt - i 2. Kuld. 

Jeg tilbragte 14 Dage ved Frøslev - med enkelte Ture til 
Krusaa, Kollund og Rinkenæs. Den 15. og 16. August tog 
til Løgumkloster med Draved Skov som Maal; desværre blev 
Vejret paa det Tidspunkt meget ugunstigt, og Sukkerlokningen 
i Draved Skov glippede fuldstændigt. Mine bedste Fund paa 
denne Lokalitet var fuldvoksne Larver af Staurapus fagi og 
Naia confusalis, begge paa Eg, samt en Del Ekspl. af Cikaden 
_Lepprania caleapfrafa L. 

32 
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Under mit Ophold i Grænseegnene ydede Lærer H. A. Jensen' 
fra Over Jerstal mig fortrinlig Bistand ved sit indgaaende Kend
skab til Egnen og dens Befolkning. 

Jeg samlede Insekter af alle Ordener, og Resultatet af de 
16 Dages Arbejde blev ca. 550 Arter i ca. 2300 Individer. Af 
Storsommerfugle fandtes de i det følgende opførte 142 Arter; 
hvor intet andet er anført er Lokaliteten Frøslev Mose eller dens 
nærmeste Omegn, navnlig Egekrattet. I Fortegnelsen er Arterne 
ordnet efter A. Kløcker's "Sommerfugle"'i "Danmarks Fauna". 

Papilio machaon I... Imago - 2. Kuld - fløj ret alm. i:. 
og i Nærheden af Mosen; jeg tog et smukt Stykke ved Ege
krattet den 12. August. Fuldvoksne Larver i Antal paa Svovlrod: 

Mosen. 
Pieris bras si cae L. 
P. rapae L. Kun 3 Stkr. 
P. napi L. 
Gonepteryx rhamni L. Alm. 
Pyrameis atalanta L. Ved Sophiendal (R. A. Jensen). 
P. cardui L. 
Vanessa io L. Alm. 
V. urticae L. Krusaa, Padborg. Saas ikke ved Frøslev Mose,.. 

hvor jeg heller ikke fandt Foderplanten, Urtica dioeca. 
Argynnis selene Schiff. Hyppig i Mosen (2. Kuld). 
A. lathonia L. 
A. aglaja L. 
A. paphia L. Frøslev Plantage. 
Satyrus semele L. 
Pararge megaera L. 
Epinephele jurthina L. 
Coenonympha pamphilus L. 
Chrysophanus phlaeas L. 
Lycaena icarus Rott. 
Adopaea thaumas Hfn. Alm. i de første Dage af August., 
Augiades comma L. Denne Art, som, i hvert Fald paa 

Sjælland, synes at være blevet en Sjeldenhed, var meget hyppig' 
omkring Egekrattet og paa Markerne. 

Smerinthus populi L. Smaa Larver paa Asp. 
S. ocellata L. Smaa Larver paa Graapil. 
Sphinx pinastri L. En Larve nær Forpupning i Frøslev 

Plantage den 4. August; den blev Puppe et Par Dage efter, og, 
jeg venter at klække Sommerfuglen. 
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DeiIephiIa galii Rott. Larven hyppig fra ganske smaa, til 
fuldvoksne saavel paa Gederams som paa Snerre. Enkelte syge
lige, voksne Larver var helt sorte med røde Pletter. Af en af 
de hjembragte Pupper fremkom Imago den 25. September. 

D. elpenol' L. En Larve paa Gederams. 
D. }lol'cellus L. En Larve paa Snerre. 
Stauropus fngi L. En Larve paa Eg i Draved Skov den 

16. August. At Larven manglede et af de lange Thoraxben ge
nerede tilsyneladende ikke. Den forpuppede sig' 14 Dage efter. 

Noto<lonta ziezac L. Larve paa Asp. 
N. <lrometlarius L. Larver paa Birk i Draved Skov. 
Lophopteryx camelina L. Smaa til halvvoksne Larver hyp-

pig paa Eg i Egekrattet. En Hun af 2. Kuld den 3. August. 
Ptel'ostomu palpina L. Larve paa Asp. 
Phalera bucephala L. Larver paa Eg. 
Org'Yia antiflua L. Voksne Larver paa Eg. 
Dasyehira fas celina L. Spæd Larve pau Lyng. 
D. lllHlilmmla L. Larver. Draved. 
J\1alaeosoma neustria L. Imagines udbanket af Eg. 
llIaerothylacia rubi L. Larven hyppig; næstsidste Hudskifte. 
Cosmotl'iehe potatoria L. Smaa Larver kætset i Mosen. 
Saturnia l'avonia L. Fuldvoksne Larver d. 4. August nær 

Frøslev Polde. 
Drep~na curvatula Bkh. Draved Skov. 
CHix glalwata Sc. Imago ved Egekrattet. 
Demas coryli L. Draved. Larver. 
Aeron~'eta megacephala F. Spæd Larve paa Asp. 
A. tridens Schiff. Frisk Expl., en meget stor Hun, paa Suk

kerlokning d. 8. Aug. (2. Kuld). En fuldvoksen Larve. 
A. menyanthidis View. Fuldvoksne Larver af og til i Lyn-

gen. 2 Imagines paa Sukkerlokning (2. Kuld). 
A. l'umieis L. Sukkerlokning (2. Kuld). 
Agrotis prolluba L. 
A. emnes Hb. 
A. baja F. Meget hyppig; særlig forekom graa. Eksp!. (ab. 

grisea Tutt). 
A. xanthographa F. 
A. mnbrosa Hb. 
A. rubi View. Friske Expl. (2. Kuld). 
A. llahlii Hb. Meget hyppig. 
A. llleeta L. (2. Kuld). 
A. nigrieans L. Løgumskloster. 
A. tritiei L. 

32* 
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A. oeeulta L. 
Epineuronia popularis F. Løgumkloster (H. A. Jensen). 
l\lamestra brassieae L. Dødt Ekspl. i Hus. 
lU. dissimilis Knoch. 
M. pisi L. Smaa Larver. 
M. trifolii Rott. 2. Kuld; undertiden sværmende om Dagen 

Lyngen. 
Dianthoeeia eueubali Fuessl. Paa Sukkerlokning. 2. Kuld. 
Bombyeia viminalis F. I Antal paa Sukkerlokning. Jeg 

tog 11· Stkr., men saa flere; Dyret var ret sky. 
Apamea testaeea Hb. 
Celaena haworthii Curt. Et Stk. paa Sukkerlokning. 
C. matura Hufn. I Antal. 
Hadena literosa Hw. 
H. latruneula Hb. 
H. bicoloria vm. 
H. porphyrea Esp. Smukke, friske Ekspl. paa Sukkerlok-

ning fra 12. August. 
H. furva Hb. I Antal. 
H. monoglypha Hufn. 
H. monoglypha ab. infuseata Buchan.-White. Et Stk. 
H. lateritia Hufn. 
H. secalis L. 
H. funerea Hein. Ny for Danmarks Fauna. Arten anføres 

~f Spuler kun fra faa og spredte Lokaliteter i Europa (Hamburg, 
Hannover, Holland; Gardasøen, Krain, Nordbosnien) og Østasien 
(Uasuri, Kina, Korea, Japan). Fra 2. til 9. Aug. tog jeg 9 Stkr. 
paa Sukkerlokning i Egekrattet ved Frøslev, men kun et enkelt 
Stk., taget den 3. Aug., var frisk; alle de andre var affløjne. 
Arten skal sikkert helst tages i Juli. 

Traehea atriplieis L. Fuldvoksen Larve ved Frøslev By 
den 4. Aug. paa Polygonum. 

Euplexia lueipara L. 
Naenia typiea L. 
Helotropha leueostigma Hb. 
Hydroeeia nietitans Bkh. 4 Ekspl. paa Sukkerlokning. 
H. erinanensis Burrows & Pierce. .Ligeledes, 3 Ekspl. 
H. paludis Tutt. Ligeledes, 3 Ekspl. 
H. lueens Fr. Saavel paa Sukkerlokning som udbanket af 

Buske; den hyppigste af de 4 Arterl). 

1) Ingeniør Niels L. Wolff har venligst gennemgaaet mit hjem
bragte Materiale af de nævnte 4 Hydroecia-Arter og bestemt dem 
ved Genital-Undersøgelser. 
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H. micacea Esp. Løgumkloster. 
'l'apinosfola hellmani Ev. Flere Ekspl. paa Sukkerlokning. 
Leucania imIHu-a Hh. 
Caradrina quadl'iJlunctata F. 
Amphipyra tragopogonis L. 
Calymnia trapezina. L. 
Pla"tenis suhtusa F. To Stkr. udbanket af Buske; ikke 

paa Sukkerlokning. 
Cucullia asteris Schift: Larven hyppig paa Gylde.nris. 
C. ullIhratica L. Larve paa Leontodon. 
Anarta lIl~Ttini L. Larven alm. paa Lyng. 
Pyrrhia umhra Hufn. Smaa Larver paa Krageklo. 
Scolioptm-yx lihatrix L. 
PIllsia gamma L. Draved. 
EllCli(Ua mi CJ. Larven meget hyppig i alle Hudskifter. 
E. glyphiea L. En frisk Imago ved Krusaa den 11. Aug. 

(2. Kuld?). Eksemplaret er mørkt farvet med noget udflydende 
Tegninger: ah. suffusa. 

CatoeaIa nupta L. 
Cymatophol'lt Ol' F. Smaa Larver paa Asp. 
Thalera laetearia L. Larven hyppig paa Eg. 
Aeidalia ornata Sc. 
:EphYl'a punctaria ab. foliata Fuchs. I Egekrattet, udban

ket af Eg. 
Timamll'a amata L. Imago hyppig. 
Lyfhria pUl'llUl'aria L. Larver i forskellige Hudskifter paa 

Rumex; Imago af og til. 
Ortholitha limitata Sc. 
lUesotype vil'gata Rott. Imago ved Egekrattet den 12. Aug. 

En mærkelig Lokalitet for Arten, der ellers holder til paa Strand
enge. 

Lygris testata L. 
lÆrentia ocellata L. 
L. bieolorata Hfn. Draved Skov. 
L didymata L. Et enkelt Stk. siddende paa dansk Grænse-

pæl Nr. 91. 
L. spatlieearia Schiff. 
L. vittata Bkh. Draved Skov. 
L i'ioeiata Bkh. 
L. bilineafa L. 
I,. sordirlata F. 
'l'ellhroelystia nanata Hb. I Antal, sværmende 

mod Aften. 
Lyngen 
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T. calhmae Spr. Larver paa Lyng. 
Abraxas gl'ossulariata L. Løgumkloster. 
A. mal'ginata L. Enkelte affløjne Imagines; Larven alm. 

paa Asp. 
Deilinia pnsaria L. 
D. exanthemata Sc. 
Ennomos erosaria Hb. Larve paa Eg. 
Odontoptera bhlentata CJ. Halvvoksne Larver paa Eg. 
Eurymene dolabl'al'ia L. Fuldvoksne Larver paa Eg. 
EpiOIle llal'aUelaria Schiff. Flere Ekspl., deraf en Hun. paa 

og udbanket af Asp. 
Amphidasis betularia L. Halvvoksne Larver paa Eg. 
Ematul'ga atomaria L. Saavel Larver som Imagines. 
N ola confusalis H. S. Larven paa Eg i Draved Skov d. 

16. August. 
Hylophila llrasinana L. Halvvoksne Larver paa Eg. 
Sllilosoma lubrieipeda Esp. Larve ved Krusaa. 
S. mentha,.,tri Esp. Larve ved Løgumkloster. 
S. ul'ticae Esp. Larver ved Røde Kro. 
Phragmatobia fuligino,.,a L. 
Al'ctia caja L. Spæde Larver. 
Gnophria I'uhl'icollis L. Smaa Larver. 
Hthosia lurifleola Zinck. I Antal paa Sukkerlokning. 
Zygaena ('? lonkerae Scheven.l. Tomme, afblegede Kokoner 

pall. Lyng. 
Cochli<lion limaco(les Hufn. Larver i Antal. i forskellige 

Hudskifter, paa Eg. 
Fumea casta Pall. Larve. 
HepiahHi sylvinns L. Løgumkloster. 

København, 1. September 1933, 



Synonymic Remark.s on some Cenede 
Names of Mymaridae (Hym.). 

By 

J. P. Kryger. 

In the comse of my studies of the Mymaridae I stated Cal
Teady in 1922) som e important generic synonymies. I now deem 
it necessary to publish these corrections to the names hitherto 
used of the Mymarid g'enera in question. 

1. Gonatocerus Forster (nec Nees) should. be named 
Lymænon (Hal.) Walk. 

In 1834 the genus Gonatocerus was established by N ees 
in Hym. Ichn. aff. Monogr. vol. II p. 192, for the (new) species 
G. longieornis, and placed among genera which now are partly 
Tanged in the family Chalcididae. 

F o r s t e r in 1841 (Beitr. z. Munogr. d. Pteromalinen I) men· 
tions the genus describing the species ater and flavus and placing 
it among the Chalcidids, but in 1847 (Linnæa entom. II) he ranges 
uonafocerus among the Mymarids, now only including the spe
·des longicornis Nees (while the species afer and f1avus Forst 
are referred to another Mymarid genus Raehisfus). In Hym. Stud. 
II 185C in which the genus (Jonafocerus is discussed on several 
pages (7, 117, 118, 119) Forster describes a new species oxy

pygus which he believes to be congeneric with N e e s's species 
and which is with certainty a Mymarid nearly related to Ooeto· 
nus, surely, he says, identic with Lvmænon (Hal.) 'IValk. which 
latter name he however drops as being younger than (Jollato
.cerus. 
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All later authors agre e with F 5 r s t e r in considering his My
marid genus identic with Gonatocerus Nees. 

But is this correct? In the original description N e e s writes
(p. 192) "Antennae ... pedicellus obconicus; flagellum novemarti
culatum, primo articulo (quarto antennae) form a et magnitudine 
pediceIli, ... tum secundo ad sextum usque flagelli articulum sin
gulis filiformibus, non discretis, ... septim o et octavo paulo cras
sioribus brevioribus magisque discretis, nona denique articulo (seu 
duodecimo antennae) longiori crassiori oblongo acuto triannulato." 
Gonatocerus Nees must consequently be ascribed a 13-jointed 
antenna consisting of scape, pedicellus, 1 ring joint, 7-jointed fla
gellum and 3cjointed club. No European Myrnarid has however
an antenna !ike this. (Only one European genus,Stethvnium Enock. 
has a 3-jointed club in the female, but this real Myrnarid genus· 
has ll-jointed antennae). The genus Gonatocerus Nees does' not 
at åll belong to the Mvmaridæ, but is to be placed somewhere 
among the Chalcididæ with 5-jointed tarsi. 'rhe name Gonafo
cerus, therefore, cannot be used for the species which F 5 r s t e r 
and later authors have terrned so. 

lt is not necesllary, however, to create a new genus name 
for F5rster's species. For in 1833 Haliday (Entom. Mag. vol~ 
I p. 269) published a key to the genera and species of Myma
ridae. and here (p. 343) he ranges within the genus Ooctonus 
the 5 species in 2 gro ups, with petiolate and subsessile abdomen 
respectively. In 1846 Walker published his "Descriptions of 
the Mymaridæ" (in Ann. Mag. Nat. Hist. XVIII p. 49-54). 
The paper was extracted from papers given to Wa I k e r by 
H a Ii d a y. The 2 Ooctonus-groups are here separated so as to· 
form 2 genera, in the text called Ooctonus and Lvmænon re
spectively. But in the earlier part of the book, just after the list 
of contents, he publishes a tabIa of "Errata and Addenda" which 
no one seems to have discovered tiIl now. In this list he alters 
the name Oocfonus of the first of the 2 genera to Sphecomicrus,. 
while the name Oocfonus is entireIy dropped. The name Sphe

comicrus is onIy found in this tabIe of Errata and has never 
been transferred to the litterature, and fortunateIy enough, for 
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Walker iHaliday) has no right to drop his own name. The 
genus with petiolate abdomen should still be named Ooctonus, 
while that with subsessile abdomen is Lpmænon - and the name 
Sphecomicrus SIlOUld be dropped. And moreover: The genus Go
natocerus Forster 1847 (nee Nees) is identie with Lpmænon (Hal.) 
Walk. 184G whieh latter name aeeording to the mIe of priority 
must be used. 

Our investigation has given the folIo wing results: 
1. The generie name Sphecomicrus (Hal.) Walk. is to he 

dropped. 
2. Gonatocerus Nees is to he plaeed somewhere among 

the Chaleidids with 5-1ointed tarsi, not among the 
Mymarids. 

3. TIa Mymarid genus ealled Gonatocerus by Forster 
is to be named Lpmænon (HaL) Walk. 

2. Liumcii"\ Forster and Panthus (Hal.) \Valk. i"\hOllld he 
named Arescon (Hal.) Walk. 

H aliday in Entom. Mag. I. 183:3 p. 269 eharaderizes tlle 
genus Litus as having "antennæ maris 13-articulatæ ... , feminæ 
H-articulatæ ... ", and p. :l45 he deset'ibes 2 species viz cpnipseus 
n. sp. and dimidiafus Curt. but he onIy knew the female sex 
(and the 13-jointed male antenna has only been inserted beeause 
the related genus Oocfonus showed this number). Cpnipseus is 
still the type of the genus Litus HaL, but neither H a li d a y 
nor any later author has seen a male Litus; it is still unknown. 
As to dimidiatus ctr. cpnipseus H a li d a y suggests that they 
"may he considered as the probable types of distinct genera" 
but he eonsiders it premature to separate them on his small 
material. 

In l84E) Haliday-Walker (Ann. Mag. Nat. Hist. XVIH 
p. 4BJ records the genus Litus (with H-jointed female antenm~ 

- species: cpnipseus), and the genera Arescon (abdomen sub
petiolatum*)) and Alaptus (ab domen sessilel with 8-iointed femah 

"~j according to the list of Errata - not subsessile. 
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~ntenna. As wil! appear from the folIowing pages of the said 

'paper the genus Aresccin is established for Haliday's Litus di
midiafus, which thus must be ascribed 13-jointed male antenna 

and 8-jointed female ant. Now the case is clear: the genus 

Arescon (HaLl Walk. 1846 agrees very well with Forster's 

Limads (Forster 1847) and Enock's Neurofes. Forster, later 

on (Hymen. Stud. II 1856 p. IH)), records Arescon as a syn

onym to Limads, but though being older than the latter he re· 

jects it as a valid name because of the existence of the name 
Arescus for abeetie (Pert y 1830j. But this information by F()r

fl t e r is q uite superfluous, he ean not alter the name. 
Further: E n o c k in Trans. Ent. Soe. London 1909 IV (p. 450 

at the bottom) writes that he has had an opportunity of going 

through H a li cl a y's collection now in Dublin. Only about 100 

.Myrnarids were left, the specimens being in more Ol' less bad 

1:ondition; it was, however, possibIe for him to examine one form 

exactly, viz Panthus (HaJ.) Walk., a genus occurring in the same 

file of genera in Haliday-Walker's papel' as LjJmænon, Litus, 
Arescon etc. and having 13-jointed male antennæ und subsessile 

abdomen. Enock embedded the animal in balsam, and the micro

'seope brought out that the genus was Limads Forster. 

And now we have to clear up the question Arescon-Panthus. 
Haliday-Walker record, as mentioned above, both genera: 

Arescon and Panthus. From E n o ck's own slides in the Man

chester Museum it mayeasily be seen, that he did know Lim a cis 
Forster. Consequently, when he states (1895) that Panthus is 

the same as Limads, this is beyond doubt. F o r s t e r himself 

statec1 - as said above - that Arescon is the same as Limads. 
Consequently Arescon = Panthus. But why did not E n o c k 

discover this? Because he has not either seen the tabIe of Er

rata, in which Arescon 's "subsessile" ab domen is correeted to 
"subpetiolate" . 

But the confusion goes on: 'Wa l k e r does not seem to re

member his own table of Errata. 'fhe faet is that in this latter, 

one of two Panthus-species, viz crassicornis, has been separatec1 

in a new genus Patasson by Walker. But 10 years late1' 
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Forster (Hym. Stud. II p. 121) writes: "lch habe die bei<1en 

von Walker angefiihrten Arten crassicomis eS und f/avovarius 
eS 9, von seinel' eigenen Hand bestimmt, vor mir ... ". As the 

name Patasson is not mentioned at all, the species in question 

must have been sent by Walker under the name Panthus. 
And though E n o ck in 18~15 writes that he has seen H a l i-

d ay's collection in Dublin and ean state Panthus = Lim acis , 
he, however, in 1915 (Hastings and East Sussex Naturalist \'01. 2 

nr. 4 p. 178) places Arescon and Limacis as separate genera 

among the Mymarids. 

Besult : 

1. Litus qmipseus Hal. is the type species for the 

genns Litus Hal. 
2. Litus dimidiatus Hal. = Arescon dimidiatus (Hal.) 

Walk. 

3. Arescon dimidiatus = Limacis Forster. 

4. Panthus f/avovarius (Hal.) Walk. = Limacis Forster. 

5. Arescon = Panthus = Limacis. 
6. Forster's name Limacis is to be dropped as well as 

Panthus (Hal.) Walk. 'fhe genus must be called 

Arescon (HaJ.) Walk., with A. dimidiafus as type 

species, 

3. Anuphoidea Girault and Anaphoides Enock shaH he 
numec1 Putasson (Hal.) 'Valk. 

As mentioned above, the table of Errata in Haliday-Wal

k e r's paper also gives a correction as to the genus Panthus 
(HaJ.) \Valk. While he retains P. flavovarius in the genus (but 

then it SilOUld be called Arescon - see abovel he separate s P. 
,crassicomis as the genus Patasson, which differs from Panthus 
in the folIowing characters: 

Panthus : Antennæ feminæ capitulo exarticulato. 9-articulatæ, 
mari 13-articulatæ. 

Patasson: Antennæ feminæ caputulo biarticulato, 10-articu

latæ, mari 13-articulatæ, flagello compresso; alæ anticæ ,ena 
<clavata. 
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G i r a u l t who has not either noticed the table of Errata~ 

in 1909 (Journ. New York Ent. Soc. vol. 17 p. 167) establishes 
a new genus Anaphoidea with type species A. sordida. He 
writes (p. 168-169): A genus agreeing closely with Anaphes 
Hal. in general habitus, wing venation and other characters, but 
differing from it in having in the female an additional antennal' 
joint, the club being divided obliquely; the males are similar to 
the males of Anaphes. 

Enock, further, publishes in 1915 (Hastings and East Sus
sex Naturalist vol. 2 nr. 4 p. 181) a list of the known genera 
of Mymarids, and his own genera are here marked with an. 
asterisk. Here we read: 

"tarsi four-jointed: ... Anaphes, "Anaphoides ... " 
I do not know if the description of Anaphoides has been 

published, I have not found it anywhere. But in British Museum 
N at. Hist. London, in the Manchester Museum and in the collec
tions of many private microscopical amateurs in England I have 
seen slides made by E n o ck, and marked Anaphoides. It is 
beyond doubt that this genus is the same as Patasson (Hal.) 
Walk. The genus is very common all over England (and Europe). 
(I shaH not here go further into the matter trying to solve the 
question whether it is possibIe to separate Patasson and Anaphes 
by means of the 1- Ol' 2-jointed antennal clubs). 

Result: 
Patasson crassieornis (Hal.) Walk. is the type spe

cies for the genus Patasson (Hal.) Walk. 
Anaphoidea Girault and Anaphoides Enock are both 

to be dropped. 

Gentofte, 28. Januar 1934. 



'Oversigt over Entomologisk forenings 
Møder og Excursioner 

1931-33. 

B e s t y r e I s e s m ø ti e r. 
1931-32 afholdtes 4 Møder, paa hvilke bL a, følgende Spørgsmaal 

behandledes: Det meddeltes, at Rask-0rsted-fonctet havde bevilliget 
det søgte Tilskud til Trykningen af O. Bakkendorfs Prisopgave. -
Mødeplanen for 1931-32 drøftedes, - J. P. Johansens Rovbillebog 
uddeltes. - Ingeniør Wolff meddelte Bestyrelsen sin Stilling ti! den 
om Lepidoptersamleren L. Glintholms Paalidelighed opstaaede Strid. 
- Besvarelsen af en forespørgsel fra Undervisningsministeriet angaa
ende foreningens Status, Tidsskriftet og dets Udsendelse samt for-
eningens Virke i Almindelighed, kommet i Anledning af en eventuel 
Nedsættelse af Statstilskuddet, drøftedes. - Man enedes om at lade 
Foreningen bekoste en Rejse for Mag. Henriksen til faaborg for al 
besigtige forstkandidat C. S. Larsens Sommerfuglesamling, som øn

'skedes solgt nu, helst til Zoologisk Museum, idet man saaledes vilde 
'støtte denne vigtige Sag. Af Mag. Henriksens senere Beretning om 
denne Rejse fremgik, at der ikke var tilkommet nye Momenter i Sa
gen, hvorfor man intet kunde foretage sig. - Det vedtoges at gøre 
noget for at vedligeholde Schlicks Grav, da denne nu henlaa i for
sømt Tilstand. - Bogtrykker Rosenbergs Trykning af Tidsskriftet 
drøftedes. - Det vedtoges at afholde en Excursion. - Det vedtoges 
al. sende en Adresse til Sodete entomologique de france's lOD-Aars 
fest. - Generalforsamlingens Dagsorden vedtoges. 

:1932 -33 afholdtes 9 Møder, paa hvilke bl. a. følgende Spørgsmaal 
behandledes: Det vedtoges at fratage Bogtrykker Rosenberg Tryk
ningen af Tidsskriftet og overdrage denne til Bogtrykker Krøyer, 
Lyngby. - Det vedtoges at afholde Excursion og fest for 8 ameri
kanske Entomologer, der paa Vej til Pariserkongressen gæstede Kø
benhavn. - Sekretæren fritages for sine forpligtelser i Sæsonen, 

>idet Mag" sc. Marie Jørgensen vilde vikariere for ham. - Udste-
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delsen af en ny Prisopgave vedtoges; den fik flg. Ordlyd: Der øn
skes Indsamling af danske Myrer, saaledes at det indsamlede og be
stemte Materiale i hvert fald giver et repræsentativt Billede af Ar
ternes forekomst inden for et større geografisk Omraade (Sjælland, 
fyen, Sønderjylland osv.). -- Mødeplanen for 1932-33 drøftedes. -
Johansens Rovbillebog uddeltes. - Det vedtoges paa en extraordinær 
Generalforsamling al foreslaa Regimentslæge Ammitzbøl, den eneste 
nulevende af foreningens Stiftere, udnævnt til Æresmedlem i An
ledning af hans 85-Aars Fødselsdag. - Det vedtoges at indgaa 3 
nye Bytteforbindelser. - Det vedtoges sammen med Naturhistorisk 
Forening at indbyde Prof. Tragårdh, Stockholm, til at holde fore
drag. - Regnskabet for 1932 drøftedes. - Det vedtoges at lade 
Kommunelærer Kryger repræsentere foreningen ved Entomological 
society of London's 100-Aars fest, og at lade udfærdige en Adresse 
hertil. - Generalforsamlingens Dagsorden vedtoges. 

Med l em em øder. 
1931-32. 

Den 14. Oktbr. 1931. Paa Zoologisk Studiesal. 21 Med!. til Stede. 
Dr. phi!. R. Sparck holdt Foredrag om den islandske Insekt

fauna og dens Indvandringsforhold, paa Basis af Lindroth, Die ln
sektenfauna Islands, 1931. 

Diskussion: Brændegaard, Victor Hansen, Rosenberg, Thomsen 
og Wolff. 

Låroverksadjunkt Einar Klefbeck, falun, optoges som Medlem. 

Dell 28. Okfbr. 1931. Paa Zoologisk Studiesal. 18 Med!. til Stede. 
Stud. mag. H. M. Thamdrup holdt Foredrag om de danske 

Oribalider (se Zool. Jahrb. Syst. LXII 1932 p. 289). 
Diskussion: Bakkendorf, Victor Hansen, Henriksen og Thomsen. 
Prof. Thomsen mindedes foreningens afdøde Medlem, tidligere 

Næstformand, Kommunalrevisor Emil Olsen. 
Dr. phil. Kai Berg og Repræsentant Sv. Hoffmann optoges 

som Medlemmer. 

Dell 11. Novbr. 1931. Paa Zoologisk Studiesal. 16 Med!. til Stede. 
Kommunelærer J. P. Kryger holdt Mindetale over Kommunal

revisor Emil Olsen (se Ent. Medd. XVII 1932 p. 205) og holdt der
efter foredrag om nogle nye og nygenfundne Chalcidieslægter. 

Diskussion: Bakkendorf, Victor Hansen, Thomsen og Wesl. 

Den 25. Novbr. 1931. Paa Zoologisk Studiesal. 20 Med!. til Stede. 
I'vlag. sc. P. B o v i e n gaven Oversigt over Angreb af Skadeinsekter 

paa KlIlturvækster i 1931 (se Tidsskr. f. Planteavl XXXVIIl 1932). 
Diskussion: Victor Hansen, Kristensen, Rosenberg, Thomsen og 

West. 
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Den 16. Decbr. 1931. Paa Zoologisk Studie5al. 21 Med!. til Stede. 
Mag. sc. Kai L. Henriksen holdt Foredrag om Ringkøbing 

Fjords Insektfauna. 
Diskussion: Bakkendbrf, Sparck, Suenson og Thomsen. 
Bankassistent Henry Jensen optoges som Medlem. 

Den 20.}an. 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 18 Med!. til Stede. 
Postkontrollør J. G. Worm-Hansen foreviste sine Indsamlinger 

fra San Cataldo i Foraaret 1931 og knyttede Bemærkninger hertil. 
Diskussion: Rosenberg, Suenson og Wolff. 

Den 4. Febr. 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 16 Med!. til Stede. 
Mag. sc. N. Thydsen Meinertz holdt Foredrag om de danske 

Bænkebidere (se Zoo!. Jahrb. Syst. LXIII 1932 p. 352). 
Diskussion: Bakkendorf, Victor Hansen, Stephensen og Thomsen. 
Toldassistent Alfred Gorm Jacobsen optoges som Medlem. 

Den 17. Febr. 1932. Paa Zoologisk Stndiesal. 13 Medl. til Stede. 
Byretsdommer Victor Hansen og Translatør A. West gav Med

delelse om nye og sjældne danske Biller, fundet i 1931 (se Ent. 
Medd. XVII! 1933 p. 359). . 

Byretsdommer Victor Hansen forelagde derefter V. Hansen og 
K. Henriksen, Vandkærer, "Danmarks Fauna" 36, 1931. 

Den 2. Marts 1932. I Zoologisk Auditorium. 21 Med!. til Stede. 
Prof. M a t h. Th o m s e n holdt et af Lysbilleder ledsaget foredrag 

om vedædende Insekter i Symbiose med Bakterier og Svampe. 
Diskussion: Sparck, Stephensen, West og Wolff. 
foreningens 64. fødselsdag fejredes derefter ved en festlig Sam

menkomst i Studenternes Spisestuer. 

Den 16. Marts 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 15 Medl. til Stede. 
Ing. N. Wolff holdt Mindetale over ORSagf. fr. Gudmann. 
Ing. Wolff og Mag. Henriksen gav Meddelelse om nye (Epi

ehnaptera ilieifalia f. grisea-pallida, Plusia ehrysan (den sidste fun
det af Docent Dr. Kurt Wulff) og sjældne danske Sommerfugle 
(jfr. flora og fauna 1933 p. 9). 

Den 30. Marts 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 17 MedL til Stede. 
Ing. E. Suenson holdt foredrag om Løbebille-Excursioner i Ja

pan og foreviste Udbytte derfra. 

Den 4. April 1932. l Zoologisk Auditorium. Naturhistorisk forenings 
Medlemmer var indbudt, ialt 31 Tilhørere. 

fi!. dr. C. H. Lindroth, Sthlm., holdt foredrag om "Den is
landska insektfaunan och dess historia" (se Zoo!. Bidr. fr. Uppsala 
XIII 1931 p. 105). 

Diskussion: Brændegaard, Henriksen, Kryger, Sparck, Stephensen 
og Wolff. 
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Den 13. April 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 18 MedL til Stede. 
Generalforsamling. 1. Kommunelærer Kryger valgtes til 

Dirigent og konstaterede Generalforsamlingens lovlige Indvarsling. 
-- 2. Formanden aflagde Beretning: Medlemstallet var 108, idet Af
gang og Tilgang balancerede; der var afholdt 13 Medlemsmøder 
med gennemsnitlig 18 Deltagere; der var afholdt 4 Bestyrelsesmøder; 
fødselsdagen fejredes d. 2. Marts med den billige Spisning; der var 
afholdt en Excursion; af Tidsskriftet var 3 Hefter udsendt; ]ohan
sens Rovbillebog var uddelt til Ing. Wolff, stud. mag. Thamdrup 
Dg cand. mag. Stephensen; endelig meddeltes, at Foreningen agtede 
at sende en Adresse til det franske entomologiske Selskabs IOO-Aars 
Fest. - 3. Kassereren aflagde det reviderede Regnskab (se nedenfor), 
for hvilket Decharge gaves. Byretsdommer Victor liansen stillede 
en Forespørgsel angaaende Grunden til Særtryksprisernes og Por
toens Stigning. - 4. Renterne af Entomologisk Fond. Paa Forslag 
af Kassereren vedtoges det som tidligere at lade hele Renten tilfalde 
Fonden. - 5. Til Formand og Kasserer genvalgtes Prof. Thomsen 
og Fabrikant Hornung, til Næstformand nyvalgtes Fuldmægtig West. 
- 6. Ti! Revisorer genvalgtes Dr. Palitzsch og Toldassistent Schaltz. 
- 7. Til Prisopgaveudvalget genvalgtes Mag. Henriksen og Kom-

11lUnelærer Kryger samt nyvalgtes Dr. Esben-Petersen. - 8. Even
tuelt. fuldmægtig West spurgte, om Entomologiens Historie snart 
kunde forventes afsluttet; foreslog endvidere at give Foreningens 
Repræsentant ved den internationale Entomologkongres i Paris til 
Sommer et Tilskud; delte vedtoges ikke. Der udspandt sig derpaa 
nogen Diskussion om Foreningens Bibliothek; formanden foreslog 
at afhænde det, enten ved Auktion eller underhaanden. - General
forsamlingen sluttet. 

1932-33. 

Den 5. Oktbr. 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 15 Medl. til Stede. 
Prof. Math. Thomsen gav et Referat af den 5. internationale 

Entomologkongres i Paris i Juli 1932 (jfr. Ent. Medd. XVllI 1933 
p. 402). 

Den 19. Okfbr. 1932. Paa Zoologisk S!udiesal. 20 Med!. til Stede. 
Extraordinær Generalforsamling. 1. Kommunelærer E. 

Nielsen valgtes til Dirigent.- 2. Formanden foreslog, at den eneste 
nulevende af Foreningens Stiftere, Regimentslæge J. Ammitzbøll, 
valgtes til Æresmedlem i Anledning af sin 85-Aars Fødselsdag; 
dette vedtoges med Acclamation. 

Derefter holdt cand. mag. E. Tetens Nielsen Foredrag om 
Hymenopter-Reder anlagt efter Linieprincippet. 
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Diskussion: Bakkendorf, Holst Christensen, Lemche, Palitzsch og 
Thomsen. 

Museo entomologieo "Pietro Rossi", Duino, og Kaffehandler Karl 
Hansen optoges som Medlemmer. 

Den 2. Novbr. 1932. I Zoologisk Auditorium. 22 Med!. til Stede. 
Cand. mag. H. Le m ch e holdt foredrag om Sommerfuglenes 

Vingemønster, dets Opstaaen og Variation. 
Diskussion: Victor Hansen og Thomsen. 
fru A. Tetens Nielsen optoges som Medlem. 

Den 16. Novbr. 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 17 Med!. til Stede. 
Mag. sc. Kai L. Hen riksen refererede Bøving and Craighead, 

The Principal Larval forms af the Order Coleoptera, 1931 (se Ent. 
Medd. XVIII 1933 p. 405). 

Derefter afholdtes Auktion over afd. ORSagf. Gudmann's entomo
logiske Litteratur. 

Den 23. Novbr. 1932. I Zoologisk Auditorium. Medlemmerne af Na
turhistorisk forening og foreningen af forstkandidater var indbudt, 
jaH 50 Tilhørere. 

Prof. L Triigårdh, Sthlm., holdt et af Lysbilleder ledsaget 
foredrag om "Entomologiska undersokningar i de stormhiirjade 
svenska skogarne" (se Tidskriften Skogen 1932 og Nya dagligt Alle
handa Nr. 11 1933). 

Efter foredraget festlig Sammenkomst i Studenternes Spisestuer. 
Stud. mag. H. Wi c h m a n d optoges som Medlem. 

Den. 14. Decbr. 1932. Paa Zoologisk Studiesal. 19 Med!. til Stede. 
Mag. sc. P. B o v i e n holdt foredrag om Angreb af Skadeinsekter 

i Sommeren 1932 (se Tidsskr. f. Planteavl XXXIX 1933). 
Diskussion: Bakkendorf, Thomsen og West. 

Den 18. jan. 1933. Paa Zoologisk Studiesal. 13 Med!. til Stede. 
Byretsdommer Victor Hansen og Translatør West gav Med

delelse om fund fra 1932 af nye og sjældne danske Biller (se En!. 
Medd. XVIII 1933 p. 359). Landbrugskand. G. Kristensen med
delte om nogle sjældne Biller fra Lolland. Ing. E. Suenson med
delte fund af 3 nye Løbebiller (Chlænius nitidulus, Bembidion stri
atum, Dromius angustus) og talte derefter om Indsamling af Biller 
i al Almindelighed (se En!. Medd. XVIIl 1934 p. 473). 

Den l. Pebr. 1933. Paa Zoologisk Studiesal. 15 Med!. ti! Stede. 
Ing. W. van D e u rs meddelte fund af sjældne Sommerfugle fra 

Bornholm. Mag. Henriksen meddelte fund af O O af Lophyrus 
lzercyniæ (Lærer Jørgen Bruun, Hostrup pr. Nordenskov) (ifr. flora 
og fauna 1933 p. 57), omtalte endvidere to nye Smaasommerfugle, 
Nepticula lapponica og albifasdella, fundet af Lærer Sønderup. 

33 
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Kommunelærer Kryger fremviste Pachycrepis, ny for Danmark, og 
andre Snyltehvepse. Ing. Wo I ff meddelte, at Lepidoptersamleren 
L. Glintholm paa en extraordinær Generalforsamling var blevet ex
cluderet af Naturhistorisk Forening for Sjælland. 

Den 15. Febr. 1933. Paa Zoologisk Studiesal. 14 Med!. til Stede. 
Byretsdommer Victor Hansen holdt foredrag om Billeslægten 

At/teta. 
Diskussion: Bakkendorf, Henriksen, Suenson, Thomsen og West. 
Derefter solgtes ved Auktion nogle danske Eghjorte, tilhørende 

Lærer A. C. ]ensen-Haarup. 

Den l. Marts 1933. I Zoologisk Auditorium. Medlemmernes Damer 
var indbudt, ialt 29 Tilhørere. 

Kommunelærer E. Nielsen holdt et af Lysbilleder ledsaget fore
drag om en Rejse til Oland efter Edderkopper. 

Derefter fremviste cand. mag. M. Degerbøl en Film optaget i 
østgrønland i 1932. 

foreningens 65. Fødselsdag fejredes derefter ved en festlig Sam
menkomst i Studenternes Spisestuer. 

Studd. magg. O. Zeuner og E. Kaiser optoges som Medlemmer. 

Den 15. Marts 1933. I Zoologisk Auditorium. Medlemmernes Damer 
var indbud t, ialt 25 Tilhørere. 

Ing. E. Suenson holdt et af Lysbilleder ledsaget Foredrag om 
Cicindelider indsamlede i Østasien, med Demonstration af Dyrene. 

Diskussion: Holst Christensen og West. 

Den 29. Marts 1933. I Zoologisk Auditorium. 20 Medl. til Stede. 
Mag. sc. P. Holst Christensen holdt et af Lysbilleder ledsaget 

Foredrag om: Fortsatte Undersøgelser over Biologien hos Hoplo
merus spin/pes L 

Diskussion: Bakkendorf, Victor Hansen, Tetens Nielsen, Sparck, 
Stubbe Teglbjærg og Thomsen. 

Lærer Verner Jacobsen og cand. mag. Stubbe Teglbjærg op
toges som Medlemmer. 

Den 19. April 1933. Paa Zoologisk StudiesaL 15 MedL til Stede. 
Generalforsamling. 1. Kommunelærer Kryger valgtes til Diri

gent og konstaterede Generalforsamlingens lovlige Indvarsling. -
2. formanden aflagde Beretning: Medlemstallet var nu 113; der var 
afholdt 13 Medlemsmøder, heraf et i Forbindelse med en extraor
dinær Generalforsamling, hvor Regimentslæge Ammitzbøll var valgt 
til Æresmedlem; Prof. Tragårdh, Sthlm., havde været indbudt ar 
Entom. foren. og Naturhistorisk forening til at holde Foredrag 
begge Steder; til Mødet i Nat. Foren. var Entom. foren.s Medlem
mer indbudt; Fødselsdagen fejredes d. L Marts med den billige 
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Spisning; der var afholdt en Excursion; der Vil!" afholdt 9 Besty
relsesmøder; af Tidsskriftet var 3 Hefter udkommet; Johansens Rov
billebog var tildelt Maskinarbejder Speich, Fuldmægtig West og By
retsdommer Victor Hansen; Formanden og Redaktøren deltog i den 
5. internationale Entomologkongres i Paris og overrakte en Adresse 
til Societe entomologique de France i Anledning af dettes 100-Aars 
fest; en lignende Adresse vilde blive tilstillet Entomological Society 
of London, der i Maj 1933 ligeledes fejrer 100-Aars fest. - 3. Kas
sereren forelagde det reviderede Regnskab (se nedenfor), for hvilket 
Decharge gaves. Der stilledes Forespørgsler angaaende det høje Tal 
for "diverse Udgifter". - 4. Renterne af Entomologisk fond. Paa 
forslag af Kassereren vedtoges det at lade hele Renten tilfalde Fon
den. - 5. Til Redaktør og Sekretær genvalgtes Dr. Henriksen og 
Mag. Tuxen. - 6. Til Revisorer genvalgtes Dr. Palitzsch og Told
assistent Schaltz. - 7. Til Prisopgaveudvalget genvalgtes Dr. Esben
Petersen, Dr. Henriksen og Kommunelærer Kryger. - 8. Eventuelt. 
fuldmægtig West spurgte - igeu -- om Entomologiens Historie snart 
kunde forventes afsluttet; Diskussion angaaende Stedet for en ny 
Excursion ; Diskussion angaaende Tidspunktet for Mødernes Indvars
ling, herunder ogsaa om Meddelelserne fra Lunds entomologiske for
ening; Diskussion angaaende en fortegnelse over Bornholms fauna. 
- Generalforsamlingen sluttet. 

Derefter Auktion over en Del løse Hefter, tilhørende Entomolo
gisk forening. 

Cand. mag. M. Degerbøl optoges som Medlem. 

Excursiol1er. 
Den 4. S('ptbr. 1932. Excursion til Ølstykke Mose. 9 Deltagere. 

Excursionen skulde være gaaet til Saltholm; men paa Grund af 
Vestenstorm sejlede Motorbaaden ikke. I Stedet for lejedes en Rute
bil, og man kørte Kl. ca. 1045 til Ølstykke Mose ved frederikssund. 
Efter Ankomsten til Ølstykke spistes frokost, hvorefter der samledes 
i Moseterrænet - der meget ligner Melby Overdrev - til KJ. 5, hvor
efter Rutebilen kørte Deltagerne til Kbhvn. igen. 

Af det fundne Materiale fremhæves: Hymenoptera: Eumenes co
ardata. Sommerfuglelarver (Worm-Hansen det.); Lasiocampas qaer
eas, Oastropacha potatoria, Drepana jalcatada, Notodonta drome
darias og ziczac, Lophopteryx camelina, Pterostoma palpina, Py
gæra pigra, Ardla caja, Orgyia antiqaa, Dasychira padibunda, 
Anarta myrtiUi, Plusia jestucæ, Euclidia ml; Selenia bilunaria, 
Odontoptera bidentata, Rumea cratægata, Amphidasys beiularias, 
Selidosema edeetada, Eapithecia ob/ongata, Cabera pasaria og ex
anthemata. Coleoptera (West det.): Pferostichus diligens og mino!',. 

33* 
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Bradycellus verbasci, Dromius melanocephalus, Haliplus conjinis, 
rujicollis, heydeni, lineolatus, nomax, immaculatus og fulvus, Hy
phydrus ovatus, Hygrotus inæqualis, Hydroporus dorsalis, palustris 
og striola, Deronedes pidus, Agabus bzjJustulatus og starmi, fly
billS jenestratas og obscaras, Colymbefes payklllli, Hydaticlls semi
niger, Acilius canaliculatus, Dytiscus dimidiatus og marginalis, 
Oyrinlls matinas og natalor, Aleochara lanaginosa, Atheta drcel
laris, Bolitochara lanulata, Europorus picipes, Quedills limbatas, 
Lathrobizun jalvipenne, Limnebias trancatellus, trancatulas og cri
nijer, Cercyon sabslllcatlls, Enochrus jrantalis og 5-pandatas, Helo
chares griscas, Cymbiodyta marginella, Laccobius minlltus og bi
pundatus, Corticaria juscala, Chilocorus bipustulatus, Coccinella 
5-pandata, Cyphon padi, Cryptocephalus labiatus, Luperus longl
cornis, Apion virens. 

Den lJ.juni 1933. Excursion til det østlige Skaane. fællesexcursion 
sammen med Lunds entomologiske Selskab, Dansk botanisk fore
ning og Lunds botaniske forening. fra Entomologisk Forenings 
Side deltog 8 Medlemmer. 

Afrejse fra Kbhvn. 800, i Lund 1003. Herfra straks med Turistbiler 
gennem afvekslende Egne med "sterile" Sandrnarker, Mosestræknin
ger, Løvskove, Aadale m. m. mod øst til Benestad og brup N. f. 
Ystad. Der standsedes og samledes især paa Sandrnarker ved Veberod 
(N. f. Romele Klint), under Frokosten ved bstarp Giistgivaregård, 
i en Tørvemose ved Hogestad, paa en Eng ved Krageholm, i fyle
dalen ved Kalktufforekomsterne ved Benestad (hvor der var Ophold 
i flere Timer for at samle), samt i den fredede Elmeskov ved brup 
(hvor der igen var Spisepause). Under Tilbageturen indtages Kaffen 
paa Sjobo Giistgivaregård. Tilbage i Lund lidt før KJ. 21, i Kbhvn. 
KJ. 2345. 

Regnskab for Entomologisk Forening for 1931. 

Indtægt: 
Kassebeholdning pr. 1. Januar 1931 .................. Kr. 1424,75 
Kontingent ................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 724,00 
Indskud, Renter (herunder Renter af Jacobsens Legat) . . 272,75 
Salg af Bøger og BytteforbindeIsel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 602,82 
Indkommet for Særtryk........ . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 31,65 
Diverse Indtægter.................................. 50,69 
Tilskud paa finansloven ........ ; .................... ,_-,-_3_5_0,-,0_0 

Kr. 3456,66 

Tilskud fra Rask-Ørsted fonden til Bakkendorf's Afh. Kr. 950,00 
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Udgift: 
Trykning af Tidsskriftet ............................ . 

do. af Særtryk ............................... . 
Porto, Meddelelser o. s. v ........................... . 
foreninger ........................................ . 
Diverse Udgifter .................................. . 
Kassebeholdning pr. 31. December 1931 ............. . 

C1icheer til Bakkendorfs Afhandling ..... Kr. 600,00 

Kr. 1155,75 
462,25 

" 269,94 

" 5,35 
237,65 

" 1325,72 
Kr. 3456,66 

Oversættelse af samme Afhandling......... " 350,00 Kr. 950,00 

Revideret og befundet rigtigt. KassebehOldningens Tilstedeværelse 
konstateret. 

Den 6. April 1932. 

O. Schaltz. Sven Palitzsch. 

Regnskab for "Entomologisk fond" for 1931. 
Kontant Beholdning pr. 1. Januar 1931............... Kr. 20,01 
Avance ved Udtrækning af en Obligation....... ..... 32,18 
Indvundne Renter i 1931............................ 205,00 -----'--

Kr. 257,19 

Købt 300 Kr. Østifternes Kreditforenings Obligationer. Kr. 257,19 

Status over "Entomologisk fond"s formue pr. 31/12 1931. 
Østifternes Kreditforeni ngs Obligationer 7. Serie 4 Ofo. .. Kr. 2000,00 

do. do. do. 10. 4 Ofo.. . 500,00 
do. do. do. 11." 4t Ofo. . " 1800,00 

Jysk Landhypotekforenings Obligationer l. Afd!. 5 Ofo. . . " 400,00 
Creditforening for jyske Landejendomme 5. Ser. 4 Ofo... " 200,00 
A/S "Det vestindiske Kompagni" .................... 20,00 

Kr. 4920,00 

Regnskab over Sparekassedirektør Oluf jacobsen's Legat 
til Fordel for Entomologisk forening. 

Beholdning af Obligationer: 
Kreditforening af Grundejere paa Landet i Jylland 4t % Kr. 2000,00 
Den ny Creditforening af Købstadgrundejere paa Landet 

i Nørrejylland 4t Ofo. . . . .. .. ... . . . . . . .. . . . . . . . . . .. " 3000,00 

Kr. 5000,00 
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Renterne af dette Legat i 1931, Kr. 225,00, er overført til fore
ningens Regnskab. 

København, den 14. Marts 1932. 

S. HOrflllng. 
Kasserer. 

Revideret og befundet rigtigt. Kassebeholdningens Tilstedeværelse 
konstateret. 

Den 6. April 1932. 

O. Schaltz. Sven Palitzsch. 

Regnskab for Entomologisk Forening 1932. 

Indtægt: 
Kassebeholdning pr. 1. Januar 1932 . . . . . . . . . . . . . . . . .. Kr. 1325,72 
Indbetalte Kontingenter ............................ 856,00 
indskud, Renter (herunder Renter af Jacobsens Legat) . . 261,87 
Salg af Bøger, Bytteforbindelser, Særtryk............. /I 1035,95 
Tilskud paa finansloven............................ 195,00 

-----'--
Kr. 3674,54 

Udgift: 
Trykning af Tidsskriftet............................. Kr. 1921,50 
Særtryk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 344,75 
Porto, Meddelelser o. l.................... ......... 190,96 
Diverse Udgifter................................... 424,72 
Kassebeholdning pr. 31. December 1932 ............ '_' _~_7_9_2,:...6_1 

Kr. 3674,54 
København, den 15. Marts 1933. 

S. HOrflung. 
Kasserer. 

Ovenstaaende Regnskab har vi revideret og fundet i Overensstem
melse med de os forelagte Bøger og Bilag; endvidere har vi konsta
teret Tilstedeværelse af Kasse- og Bankbeholdningen. 

O. Schaltz. Sven Palitzsch. 

Regnskab for "Entomologisk Fond", 
Indvundne Renter i 1932, .... , ..................... , Kr. 195,58 
Købt 200 Kr. Østifternes Obligation, 11. Serie ....... ,_, ___ 1_9_1:...,5_8 

Kontant Beholdning.... Kc..r. __ 4.:....,O_O 
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Status over "Entomologisk Fond"s Formue pr. 31h2 1932. 
·østifternes Kreditforenings Obligationer 7. Serie 4 Ofo. • Kr. 2000,00 

do. do. do. IO. 4 Ofo. . 500,00 
do. do. do. Il. 4~ Ofo . " 2000,00 

Jysk Landhypotekforenings Obligationer 1. Afd!. 4 Ofo. . 400,00 
Creditforening for jyske Landejendomme 5. Ser. 5 0/O • • 200,00 
AJS Det Vestindiske Kompagni...................... " 20,00 

-K;::-5120,60 

Kontant Beholdning.... 4,00 

Kr. 5124,00 

København, d. 15. Marts 1933. 

S. HOTnllng. 
Kasserer. 

'Regnskab over Sparekassedirektør O I u f J a c o b s e n s Legat 
til Fordel for Entomologisk Forening. 

Beholdning af Obligationer: 
Kreditforening af Grundejere paa Landet i Jylland 410f0 l(r. 2000,00 
Den ny Creditforening af Købstadgrundejere paa Landet 

i Nørrejylland 4t Ofo. . • . . . . . . . • . . . . . . . . . .. . • . . . . . . " 3000,00 

Kr. 5000,00 

Renterne af dette Legat i 1932, Kr. 225,00, er overført ti! fore
ningens Regnskab. 

København, d. 15. Marts 1933. 

S. HOTnllng. 
Kasserer. 

Revideret og befundet rigtigt. Kassebeholdningens Tilstedeværelse 
,konstateret. 

O. Schaltz. Sven Palitzsch. 



Entomologisk forenings Medlemmer. 
1. Marts 1934. 

Æresmedlem. 
Ammitzbøll,J., Regimentslæge, Ny torp, Kaffatorp, Sverige. 1907 

Æresmedlem 1932. 

Medlemmer. 
Aarhus Museum (Lektor R. V. Møller, Nyborgg. 6, Aarhus) 1924 
Abrahamsen, V. K., Kommunelærer, Fortunvej 36, Charl. 1920 
Andersen, J., Landsretssagfører, Haderslev. 1921 Col. 
Bakkendorf, O., Skrædder, Adelgade 96, Kbhvn. K. 1921 Hym. 
Bang, Jens, Stud. med., Sortedams Dossering 99, Kbh. ø. 1928 Col. 
Bengtsson, Simon, Fil. dr., Lund, Sverige. 1904 I. 
Berg, Kai, Dr. phil., Ferskvandsbiol. Laboratorium, Hillerød. 1931 
Blood, R. N. M., Dr., Chewton House, Highcliff-on-Sea, 

Hampshire, England. 1926 Hym. 
Bovien, P., Afdelingsleder, Mag. SC., Julius Thomsel13g. 20, 

Kbhvn. V. 1928 I. nox. 
Brændegaard, Jens, Adjunkt, Cand. mag., Egernvej 73, 

Kbhvn. F. 1920 Arach. 
Bøving, Adam, Dr. phil., U. S. National Museum, Wa-

shington, D. c., U. S. A. 1899 Col. 
Christensen, P. Holst, Mag. sc., Danasvej 17, Kbhvn. V. 1921 
Degerbøl, M., Dr. phil., Amanuensis v. Zool. Museum, 

Fuglevadsvej 4, Lyngby. 1933 
Deichmann, Elisabeth, Frk., Dr. sc., Mus. Comp. Zoology, 

Cambridge, Mass., U. S. A. 1917 Arach. 
van Deurs, Wilh., Ingeniør, Cand. poly!., Ordrup Jagt-

vej 35 O, Charl. 1918 L 
Dorn, K., Studienrat, Kiinneritzstr. 5, Leipzig-Schleussig, 

Tyskland. 1924 Col. 
le Dous, Carl, Cand. pharm., Assis!. v. Poly!. Læreanstalt, 

Aagade 116, Kbhvn. N. 1888 1. 
Dllurloo, H. P., Entomolog, Ol. ]ernbanevej 1 A, Valby, 

Kbhvn. 1883 1. 
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Eriksen, Knud, Gymnasiast, forchhammersvej 24, Kbh. V. 1933 
Esaki, Teiso, Assistent Professor, Ent. Lab., Coll. Agric. 

Kiushu Imp. Univ., fukuoka, Japan. 1924 Hem. 
Esben-Petersen, P., Dr. phil., Viceskoleinsp., Silkeborg. 1905 Neur., 

Trich., Mec., Plec., Ephem., Odon., Copeo., Orth. 
findal, J. Kr., Viceskoleinsp., Lukas Kirkeplads S, Aarhus. 1909 Cal. L 
fock, A., Overass. v. Post- og Telegrafvæs., Bysøstræde, 

Holbæk. 1927 
fogh, P., forstkandidat, East Asiatic Camp., Ud., Prae, 

Siam. 1929 Col. 
Gabs, A. J., Driftsbestyrer, Mariendalsvej 44, Kbhvn. f. 1923 Col. 
Gigja, Geir, Lærer, Reykjavik, Box 866, Island. 1930 
Groth, Kurt, Direktør, Bellevue, Svendborg. 1926 L. 
Hammer, Ole, Stud. mag., falkoneralle 2S, Kbhvn. f. 1930 
Hammer, Povl, Mag. sc., Adelgade 129, Skanderborg. 1927 Myriop. 
Mansen, H., Lektor, Hvalstad St., Norge. 1922 Col. 
Hansen, Karl, Handelsmedhj., Amagerbrog. 63, Kbhvn. S. 1932 
Hansen, Poul M., Cand. mag., frederikssundsvej 156 A. 

Kbhvn. Brh. 
Hansen, Victor, Byretsdommer, I. E. Ohlsensg.lO, Kbh. ø. 
Hempel-jørgensen, E., Læge, Nexø. 
Henriksen, Kai L., Dr. phil., Museumsbestyrer, jeppes 

1921 
1905 Col. 
1905 Col. 

Alle 7, Kbhvn. N. 1912 I. 
Hoffmann, Svend, Repræsentant, østersøg. 54, Kbhvn. ø. 1931 
Hoffmeyer, Erik B., Cand. pharm., Haslev. 1912 Hym. 
Hoffmeyer, Skat, Dr. theol., Stiftsprovst, Aarhus. 1912 Ma. L. 
Holstebro, H. O., Toldassistent, Krogvej 4, Holte. 18S6 Cal. 
Horn, Walther, Deutsches Entom. Institut, Gossler Str. 20, 

Berlin-Dahlem. 1929 I. 
Hornung, S., Pianofabrikant, frederiksborgg. 44, Kbh. K. 
Høeg, Niels, Øjenlæge, Carolinelundsvej 53, Horsens. 
liørring, O., Læge, liauchsvej 20, Kbhvn. V. 
Jacobsen, Alfred Gorm, Toldassistent, Kjeldsgaardsvej 22, 

1910 Ma. L. 
1913 Col. 
1886 Col. 

Valby. 1932 Ma. L. 
Jacobsen, Verner, Lærer, Mern. 1933 
Jensen, Ad. S., Prof., Dr. phil., Nørregade IO, Kbhvn. K. 1920 
Jensen, C. E. O., Apoteker, Nordkrog l, lielIerup. 1897 Col. 
jensen, Henry. Bankassistent, Blaagaardsg. 17 A, Kbh. N. 1931 Ma. L. 
Jensen, L. P., førstelærer, Grundtvigsvej 2, Køge. 1909 Ma. L. 
Jensen-Storch, Svend, Konsulent, Carl Bernhardsvej 13, 

Kbhvn. V. 1927 L nox. 
Jørgensen, c. A., Dr. phil., Inspektør v. Bot. Museum, 

frederiksdalsvej 2, Lyngby. 1919 
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Jørgensen, Marie, hk, Mag. SC., Ravnsborgg. 17 B, Kbh. N. 1929 Hem. 
Kaiser, Ernst, Stud. mag., Dannebrogsgade 9, Kbhvn. V. 1933 CoL 
Kemner, N. A., Fil. dL, f'oreståndare for Entomologiska 

Avdelningen, Zoologiska Institutionen, Lund, Sverige. 1913 L 
Kjær, Ejvind, Kommunelærer, Ved Sønderport l, Kbh. S. 
Klefbeck, Einar, Uiroverksadjllnkt, Falun, Sverige. 
Knudsen, V. Sigfred, Lærer, Villa "Fyen", Aarhus. 

1934 Ma. L 
1931 
1915 L 

Kofoed, A. C, Maskinmester, Aadalsvej 14, Kbhvn. Brh. 1917 Col. 
Kristensen, O. G. K., Havebrugskandidat, Ingemannsvej 9, 

Kbhvn. V. 1924 Cal. 
Kryger, J. P., Kommunelærer, Rosenvej 14, Gentofte. 1901 Hym. 
Larsen, E. Bro, Frk., Mag. sc., Kronprinsensvej 20, 

Kbhvn. F. 1928 L 
Larsen, F., Lærer, Kirkegade 64, Esbjerg. 1919 CaL 
Larsen, Knud, Stud. mag., Marievej 2, Hellerup. 1933 
Larsen, Poul, Reservelæge, Nørrebrogade 124, Kbhvn. N. 1927 
Larsson, S. Gisle, Mag. sc., Holg. Danskesvej 77, Kbh. F. 1927 
Lemche, H., Cand. mag., Estersvej 17, Hellerup. 1930 
Lind, N. P. Th., Apoteker, Ribe. 1904 L 
Lundblad, O., FiL dL, Experimentalfaltet, Sverige. 1922 Hem., 

Acar. 
Løppenthin, 8., Cand. med., Sundholm, Kbhvn. S. 1925 
Meinertz, N. Thydsen, Mag. SC., Bartholinsg. 5, Kbh. I(. 1922 Arach. 
Michelsen, Knud, Grosserer (Brock & Michelsen), Vester-

gade 23-25, Kbhvn. !(. 1910 
Nloltke, William O., Greve, Kasserer i ø. 1(., Versterbro-

gade 191, Kbhvn. V. 1910 Col. 
Munster, Ths., Bergmester, Bygdiiy, Oslo, Norge. 1917 CoL 
Nluseo entomologico "Pietro Rossi", Duino (Trieste), 

Italien. 1932 
Møller, Otto, Ingeniør, Cand. polyt., Mariendalsvej 19, 

Kbhvn. F. 1926 L 
Neumann, Georg W., Laboratorieforstander, Aalborg. 1919 CoL 
Nielsen, A. Tetens, Frue, Julius Valentinersvej 35, Kbh. F. 1932 
Nielsen, E., Kommunelærer, Sortedamsgade 11, Kbh. N. 1920 Arach. 
Nielsen, E. Tetens, Cand. mag., Julius Valentinersvej 35, 

Nielsen, Peder, BibliotekRr, Silkeborg. 
Kbhvn. F. 1919 Hym. 

1919 Tipu!. 
Nordstri:im, Frithiof, Tandlæge, Kungsholmstorg 3 A., 

Stockholm, Sverige. 
Norgaard, A" Dr. med., Tordenskoldsgade 3, Kbhvn. I(. 

Nørgaard, E., Lærer, Villa "Myrhøj", Løgstør. 
Palitzsch, Sven) Dr. phil., Hlllgaardsvej 104, Kbh. Brh. 

1912 L 
1903 CoL 
1929 CoL 
1901 L 
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Petersen, Axel, Dyrlæge, Ringsted. 
Petersen, P. forum, Direktør, Pelargonievej 15, Valby. 
Pfaff, Joh., Mag. sc., Lipkesgade 18, Kbhvn. ø. 
Rasmussen, johs., fuldmægtig i Østifternes Kreditforen., 

1909 Dipt. 
1934 Ma. L.. 
1921 

Christianslund, Dronninggaards Alle, Holte. 1897 Ma. L. 
Ringdahl, Oscar, Lærer, S6dergatan, Helsingborg, Sverige. 1920 Dipt. 
Rosenberg, E., Bogtrykker, Citypassagen, Kbhvn. 1893 Col. 
Rostrup, Sofie, frue, Mag. sc., Paludan Mullersvej 5, 

Kbhvn. V. 1906 I. nox .. 
Ryberg, Olof, Amanuens, Zoologiska Institutionen, Lund, 

Sverige. 1934 
Schaltz, Olaf, Regnskabsfører, Hovmarksvej 19, Charlottenl. 1905 Col. 
Sparck, R., Dr. phil., Amanuensis v. Zool. Mus., Thorsvei, 

. Birkerød. 1915 Dipt. 
Steen berg, C M., Prof., Dr. phil., Silene Alle 9, Søborg. 

Kbhvn. 1918 l. 
Stephensen, K., Cand. mag., Amanuensis v. Zoo!. Mus., 

Brodersens Alle 13, Hellerup. 1922 
Storm, Vilh., Søndergade 5, Kolding. 1934 
Strand, Andreas, Sekretær, Telegrafstyret, Oslo, Norge. 1920 Col. 
Suenson, Eigin, Ing., Cand. polyt., 22 route Doumer, 

Shanghai, Kina. 1906 CoL 
Suenson, Oudrun Munk, frue, 22 route Doumer, Shang-

hai, Kina. 1930 
Sørensen, K., Landinspektør, Hillerød. 1912 Col. 
Teglbjærg, K. Stubbe, cand. mag., Sortedams Dossering 

49 O, Kbhvn. ø. 1933 
Thamdrup, H. M., Mag. sc., Aaboulevarden 14, Kbh. N. 1931 Acar. 
Thomsen, Math., Prof., Dr. phil., St. Kjeldsgade 14, 

Kbhvn. Str. 
Thompson, W. R., farnham House Laboratory, England. 
Tragårdh, L, Prof., fil. dr., Experimentalfaltet, Sverige. 

1919 I. nox. 
1924 
1929 l. nox. 

Tullgren, Alb., Prof., fil. dr., Experimentalfiiltet, Sverige. 1916 I. nox. 
Tuxen, S. L., Mag. SC., Assistent v. Zool. Mus., Sortedams 

Dossering 63 B., Kbhvn. ø. 1927 Apter. 
Wedell-Wedellsborg, Preben, Baron, Hellerupgaardsvej 18, 

Hellerup. 1918 
1922 Verner-Lassen, H., Kongensvej 14, Kbhvn. f. 

Wesenberg - Lund, C, Prof., Dr. phil., Universitetets 
ferskvandsbiologiske Laboratorium, Hillerød. 1908 r. 

West, Aug., aut. Translatør, Bispebjergvej 68, Kbhvn. L. 1894 Col. 
Vibe-Kierulff, H., Revisor, Sølvgade 90, Kbhvn. K. 1928 L. 
Wichmand, Hans, Konsulent, Birkerød. 1932 l. nox. 
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-WoIff, Niels L., Ingeniør, Cand. polyt., Rymarksvej 8, 
Hellerup. 1918 L. 

Worm-Hansen, J. O., Postkontrollør, Holmbladsgade 3, 
Kbhvn. S. 1910 L. 

Zeuner, Georg, Stud. mag., Søndergade 27, Horsens. 1933 Col. 
Zimsen, Ella, Frue, Konservator v. Zool. Mus., Kbh. K. 1921 

..zuschlag, Emil, Justitsraad, Ingeniør, Peder Skramsg. 23, 
Kbhvn. K. 1916 
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